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LE LIBRAIRE 
AU I~ECTEUR. 

L E M anufcrit de ce Journal, m' ef
t ant tombe entre les mn,ins, & 

t' n,yant fait voir a des perfonnes hll
biles en ce genre; ils font jugi digne 
de fimprejjion , pArticutierement /1 
prefent que le Public eft dans le gouft 
des Livres de 'l)oyage i & que celuy
CJ eft de faifon , a caufe de I a def 
cription que L'on y trouve de la fameufo 
Riviere de MiJJicipi, & de la Loui ... 
jiane, OU t' O'l'J projttte de grands eta-
bfijfe;nens. Cette Rellltion outre cela 
tjl extrRordinaire, curieufe, dt inte
rejJante pour l' honneur, & tilhne pour 
f avJJnt/IJge de la Nation; en ce qu' clle 
publie l~s ttntatives , & les expedi
tions hardies & glorieufes de nos a·ven
turters FrttiJfois, qui.ftlns fe co;ztenter, 
comme les autres, de decouvrir le de-
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hors, & les Cojles desterres inconnues~ 
en veulent pcnetrer le dedans , att rif 
que de milte d~ngers' & meme de leur 
vie. Nt font-ifs pas bien loutiblcs de 
no~~& fairt con;1oijfre en e11tier ce grand 
rejle du monde , qui tiurant tant de 
ji(cles, eftoit deme~tre &ache /;J nos An .. 
cejlres , jufqu' ~ ce qu'il y .4 environ 
deux rents ~ens, que ChriftophleColomb, 
nous ra dec.ouvert ' & 'JU' Americ 
p-1f#U y e,1tJJ'I# paJJe peu de temps 
11pres, luy don11a jon nom en le f~tij'ant 
11ppeller t' Amertque. L' un de uux que 
j' avois prie de ttre ce mpJnufcrit, t' tJ 

retouchi felon t' ordre q~r:m ;t/ en a don-
ne~ & comme it 11 tjli du metier de 
'VOJJ1Jgtur cle long cours , it en 11 pt~ 

.. juger' & le mettre tft etat de paroijlre 
tn pubttc. L~ ltttre qu' il m' en tJ ccrite, 
ejfant non foulane'nt injlru.Bive Jitr 
ce fQurnal, mats y pouv~nt fatre wn 
Supplement CUYtet.fX 'j'ay cru que je 
firozs plaijir de l'y joindre. La ~·o; cy. 

Je vous renvoye Monfieur vo
tre Manufcrir j fa le6lure rn'a rc
nouvellela joye que j'ay cant prife 
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autrefois dans n1es voyages; ellc 
1n'a fait relire ccux de pluGeurs 
autres qui ont traitb du Canada, 
& ' f •dl d 111 a protnene en 1 ec ans ces 
terres vafl:es, barba.res, & incon
nues, avcc bicn plus de facilite 
& n1oins de rifquc, que n' a fair le 
Heros de cctte r r· lat1on. Il 111Crite 

affurement cc titre d'honncur; 
& je n'ay pu n1'c1npechcr, apres 
avoir lu fes aventures, de dire 
apres le Poete · · 

illi robur & tes tripl(x 
cir ea pectus crt~-t. -

Car q uelle force, qnellc vi
gueur .de corps & d'cfpric, ne 1uy 
a t-il pas fallu pour projcrter, 
entreprendre , & foutcnir une 
fi nouvelle > fi hardie, & ii rude 
cnrrcprife ? Une decouvcrte de 
plus de huit ccns licues de -pa'is, 
bar bares , inconnus, fans che
xnins frayez , fans Villes, ni fans 
aucunc des cotnn1odircz qui f,l
cilicent les voyJgcs de par t0ut 
aillcurs. La voiture par terre, 

a iij 
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efl: de marcher a pied, ell:re fou
vent reduit an' a voir pour fouliers 
qu'un morceau de peau de breuf 
pour s'cnveloper les piez; a por
ter fon fufil, fon paquet, des ou
tils , & quelques marchandifcs 
pour troqucr avec les Sauvages. 
11 eft vray que par hazard, & 
raretnent on attrape quelque che
va1 pour s'aider. 

S'il f~ut fe mettrc fur l'eau, on 
n'a que de miferables canot:s que 
ron fait d)ecorce ou de peaux de 
bceuf, & qu'il faut fouvenr por
ter ou traifi1er par terre , q uand 
Jes faults ou chutes d' eau des Ri. 
vieres empefchent de s'en fervir. 
Coucher a terre cxpofe aux in
jures de rair i s'cxpofer a e.fi:re de
vore des crocodiles ) & 111ordu 
par les ferpens a Sonnettes;renon ... 
cera pain' vin) fel & a routes les 
con11nodirez de la vie pendant 
des annees. Ne tnanger que quel
que pauvre boiiillie faite de fari
ne de bl6 d'inde, du poiffon de1ni 
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roil:i ou n1al boiiilly dans I' eau, 
des viandes de breuf ou de che
vreueil boucannees ' c' eft a dire 
fechces au vent & a la fumee. 
Qu' ellc peine a-t-on encore atron
ver des fignes pour fe fairc en ten
d re de rant deN at ions diffcrentes 
dont chacune a fa langue parti
culierc ~ C' ell a q uoy ie do it re
(i)udrc un Avcnturicr, qui veut 
fa ire des decou vcrtes en Canada; 
& on auroit peine a le croire, G 

• I • ' to us ccux q ut en ecn vent ne sac-
cordoient en ce point. 

Cc pa'is eft pourtant beau &. 
bon, au 1noins vers le Sud, dont 
on parle icy; la ten1peraturc y eft 
adn1irable , le fol merveilleux 
pour la culture , & la fecondite 
en toutes fortes de gr~ins , & dce 
fruits : Ce qui paroifi: par ceux 
que la terre y produir d' elle-me
n1c en abondance. Les colines 
& lcs fo~efis y portent des bois 
proprcs a tout ' des arbres frui
tic.rs , de CCUX men1e des pa'iS 

a iv 
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froids & des pa'is chauds. On y 
trouvc de la vigne a qui il ne lnan .. 
que qu'un peu de culture,il ya des 
cannes a fucre) de grandes prai
ries, des Rivieres poilfonneufes 
&:. navigables. 11 efi vray qu'elles 
font infeftees par les crocodiles, 
prodigieux lczards d'cau ; 1nais 
on peut avec un peu de precau .. 
tion s'en garer ; co1n1ne de ccs 
ferpens a Sonuettes, qui font fi 
venimeux, mais qui ne mordent 
jamais , fi on ne les hurrc. Les 
breufs fanvages y font a 111illiers, 
ils font plus grands que les notres, 
d'une bonnc chair , & couverts 
au lieu de poil, d'une efpece de 
laine frifee & fort fine. Cerfs, 
chevreuils, & toutc forte de gi
biers y ab on dent , & fur tout les 
d'indons. S'il y a des poifons & 
du venin , on y trouve aufli des 
remedes prefens & tnerveilleux: 

N'y cherch~z ni Villes magni-. 
fiques , & riches , ni bafl:imens 
fuperbes > ni de ces tnervcilles 
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d' Archirecrure, ni reH:es ui n1o
nutnens antiques de la vanitc des 
Grands. Mais vous y ad1nircr~?z 
la nature dans fa belle fin1plicite, 
~o1nn1e elle cl1 forric des 1nains 
de fon Createur, fans a voir cfi:e 
corrompue ni altercc par l'anl
buion, & par !'art. 

Mais un pa'is fi vafre & G beau , 
n'cfr-il que pour des bcfrcs , des 
oifcJ.ux & des poi!lons? M crveille 
inconcevablc! On y trouvc unc 
infinite de Peuplcs divifez par 
Nations qui habitcnt quclques. 
Cabancs d'ecorcc, ou couvcrres~ 
de rofeaux,ou de pcJ.ux de brenf, .. 
lod~lu'ils ne font pas a la chaffe' a: 
la pefchc' ou ala gu rre; prefquc· 
nuds, fJ.ns J.utre lie qu'unc p-...au 
de breuf, Cu1s tneu b lcs , qu'tll1C 
chaudicrc, unc hachc, & quel-
qucs pLlts d'ccorcc. Prendre lcur 
nourricurc, qu,tnd ils en ont:, & 
con11ne de-., bcfi:cs; n·a voir aucun 
fonci, ne f1irc cas d'aucune force ~ 
de 1·icheife; chancer, danfer, t\1-· 

a.v 
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mer , manger , dorn1ir , chaffer ~ 
pefch~r, eftre independant, faire 
la guerre' & [e venger clans roe
cation le plus cruellen1ent q u'il 
leur eft poifible: Voila la vie d'un 
Sauvage. ~'il yen ait v ers le Sud 
de n1oins !l:upidcs , & moins 
brutaux que ceux du N ord ; ils 
fonr Sauvages, les uns & les au
tres ne penfant qu'au prefent, 
n'aimant que ce qui totnbe fous 
1es fens, incapables de coinpren..: 
dre rien de fpiriruel; fins & habi
les dans ce qui regarde leurs in
tercfts , fans ancun fentin1ent 
d'honneur, ni d'hun1anire , hor
riblenlent cruels; tres unis entr'
eux, a ceux de leur N arion & de 
l~urs Alliez ; l\1ais vindc41ti.fs & 
in1picoyables ) a l'cgard d e lcurs 
ennetnis. Enfin leur figure, quoi
que hideufe, tnarquc qu:... ce fonc 
drs hoLntnes; .01ais lcurs rnanieres 
& Lur genie les fait paroifi:re des 
be.fi:es, & des plus n1echantes. 

Un Auceur n1oderne quia de-
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ll1CUre en C~nada, & qui d'ail
lcurs en a a£1ez bicn cent' a cru 
p(.ut dlre fc diftinguer, & paiTer 
pour plus habilc q uc les autrcs' a 
connoiftre le genie des Peuples, 
en donnant, con1me 11 fait, bien 
plus d' cfprit , & de penetration 
aux Sauvages , qu'on ne ]cur en 
donne ordinaircH1ent ; il les fait 
Inetnc quclquefois raifonncr con
t.rc nos M yilcres trop an1 plen1enr, 
ac. trop fubtilementj aufii fa Rcl~
tion l'a-t-elle fait foup~onner d' ef
tre luy tnetne le Sauvage difcou
reur & lib er tin, qu'il fuppofe, & 
a qui il pretc l'artificienfe 111ali
gnitc de fcs idees, & de fes rai
fonnen1ens. 

Pour le genie des Sauvages, je 
croy qu'il en faut croirc lcs Mi[.. 
fi t:nln~ircs. Car ils ne iont pas 
lt.1oins habiles que lcs autrcs pour· 
connoiilrc la veri re, & ils o.1t au 
rnoins antJnt· de proL) ire pour ~~~ 
, i: .. ~foujours o ,... curi"Z & :-.p. /1i--

r £1. , •. -.- - ·) r · · 1 r "- r.,Jl t q.~·~·L pa.~. 1 .... u.~. s lOd -.1 ·::~,._c.,. . u ~ 
a.~ .. ·~ 
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cent ans a etudier ces pauvres . 
figures d'hommes , ne les con
noifrroient-ils pas ? & leur con
fcience ne leur auroit·elle point 
reproche de nous avoir menti a 
ce fujet? Les Miffi.onnaires con
viennent done que G parmi ces 
Bar bares, il yen a de moins me
chans & moins brutaux que les 
aucres, il n'y en a point de bons, ._ 
ni de bien capables des chofcs au
deffus des {ens ; & que quels 
qu'ils foient, on ne peur con"lpter 
fur eux. 11 y a toujours as) en de
fier; enfin que pour faire d'unSau
vage un Chretien, il fa ut le ren
d re homn1e auparavant. Et peut
on croire auili qu'un Sauvage le 
foit, quand on le voit fans Lay,. 
fans Roy, & cc qui eft le plus de
plorable, fans Dieu. Car a bien 
exan1iner leurs fenti1nens & leurs 
aCtions , il ne parod1: pas qu'ils 
ayent aucune efpece de Religion,. 
ni d'idee bien fonne e de la Di vi
nite. Si quelques uns en de ccr:.. 
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taines occafions re1noignent quel
quefois rcconnoiilre un premier 
& Souverain Efrrc, ou de la ve
neration pour le Soleil. Pour le 
premier Article, ils s'cxpliquent 
avec rant de confufion, de con
tradifrions, & d'exrravagauces, 
qu'on fent bien qu'ils ne fs:avent 
nine croyent rien du tout fur eel a; 
& pour le fccond , que ce n'c!l: 
qu'une coututne fans fericufc re
flcxion de lcur parr. 

Miferable Nation , plus de
pourvue encore des lutnieres d u 
Ciel&de la naturcn:en1c,que rant 
d'autrcs dans les In des d'Oricnt; 
qui neann1oins abruties & H:upi
des fur la connoiffancc de la Di
vinire, ne laiffent pas de s'en fa ire 
quelque culte, & d'avoir certains 
Hennitcs· ou Faquirs , qui par 
d' horribles penitcn ·cs , tafchcnt 
de fc la rend re favorablc, & rl'ar
quent en ce a qu'ils en ont: quel
qu fentimcnt. Mais on ne trouve 
rien de tout ccla chcz nos Sau va-
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gcs Atneriquains; & on pent dire 
enfin que generalen1enc cc fotilt 
des Peuples fans Dieu. 

Nos Frans:ois nez en Canada, 
tous gens bien faits, d'efprit & de 
n1erite , ne fouffient pas volon
tiers que l'on decrie ai 1G lcurs 
Sauvages. Ils fontiennent qu'ils 
font hommes commc lcs autrcs,. 
& qu'il ne lcurn1anqueque I' edu
cation, & d'eftrc cultivez. Mais 
outre que l'on pcut croirc, qu'ils 
parlenr pour fauver l'honneur de 
lcur patt·ie, nous n' .lvans:ons ricn, 
que fur le rapport de rant d'habi- . 
les <~ hon•1eftes gcns , qui bien 
inform-;z fur les li : ux en one ecrir; 
Nouscroyons doncqu'il £uta pre
fent diil:i, 1guer deux fortes deSau
vages d uC< nada.Ceux qui de puis 
6o ou So ans, ont habitude avec 
les Luropeens , & lcs ~utres que 
l'on dccouvrc j,1urnellcn1enr.; & 
c' il: de ce; derni-:rs p,l rt icuiie-
retDent que l'on parlc icy & 

~ ' 
auh1ucls on attribue tou.ttcs ces 
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odicufes , & n1iferablcs qualitez 
de Sauvages de 1' A1neriq uc Sep
tentrionale. Car on f~air que les 
pren1iers, con1n1e lcs H urons, les 
Algonq uins, lcs Iroquois, Hlinois, 
& peut- efrre quelques autrcs, 
font a prefcnt alfez hun1anifez; 
que leur raifon fe devcloppe; & 
qu'ils pourront dcvcnir capables 
d'infhuchon. 

Efionnantc, & incon1 prehcn
!ible , mais adorable difpofition 
de la Providence Divine! On voit 
icy une gran de parrie de la terre, 
d'une Ctcndue i'lHl1CllfC, d'un fol 
n1ervcilkux pour la culture, & 
la fecondire en touLc forte de 
grains & de fruits ; d'une adlni
rablc tcn1perarurc de l'air, com
n1c it paroiH en ce que ies Habi
tans trcs non1brcux , n' ont prcf
quc point de 1nabdies; & que le 
fexe G infirnu:~ parn1y nous y eft 
fore & vigoureux , mettant au 
1nondc leurs enfans L'lns peine, & 
les nourriffant toutes cllcs men1es 
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parmi le travail & lcs fatigue-s, 
fans routes les n1iferes de nos 
pats. Ce beau & vafte pa'is nean
lpoins,dont cc Journal fait la def
cription, fi favorife des biens de 
la Terre, eft de puis tant de fiecles 
denue de ceux du Ciel. 
LesPeuples infinis qui l'habitent 

font des homtnes,& n'en ont pref
que que la figure; font creatures 
de Dieu, & ne le connoifient pas 
n1ctnc, bien loin de le fcrvir. Qgc 
ceux qui ont la hardicife & le 
courage de vo-yager clans ccs 
pa'is S;.n.Ivages ; & CC'U:.: qu1 en 
lif~nt les Relations, fe gardcnt 
bicn de faire fur ce point ccr
taines rdlexions tc1ncraircs , & 
de rrop raifonner ; ils fe p.~r
droicnt dans leurs penfecs. Le 
plus court, & le plus fi-..ur en cc 
rcncnntrc efi: d'adorcr la profon
d2ur inconc_ev.~ble d~ la L1.gcffe 
du C'rcateur ; d 'arrcficr tout es 
nos recherchcs, <Sl nos curiofit · z 
par cectc cxchunatiou de l'Ap&-
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ere:~ .A.ltitudo: & ne ceffant jan1ais 
de remercier fa bonte, de no us. 
avoir ft abondamment gratifiez 
de fes lun1ieres & de fes graces~ 
de le conjurer qu'il en fafie part 
aces pauvres Atneriquains aban
donnez, & que de ces pierres, luy 
qui eft. toutpuiifant, en faffe des. 
en fans d' Abraham. Tout Carho.
lique r en doit prier avec inftance;, 
car tout brutes & frupidcs que 
fDnt ces Sauvagcs ' ils font nos 
freres, puifqu'ils font fortis d' A-
dam & deN oe cotnme no us. . 

Qrellc obligationn'avons-nous. 
done pas a ces hardis Voyageurs,. 
qui entreprennent les nouvelles 
decou vertes j qui au peril de leur 
vie' a leurs frais & aux rifques de 
tant. de fatigues,nous vont decer
rer non feule1nent n1ille ob jets de 
notre curiofite ) & de notre ad-. . . . 
n1tranon , que nous 1gnorenons 
ians eux; n1ais qui no us chcrchent 

d' , & nous ecouvrent une parente 
non1breufe qui p'eft . pas mains 

J 
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veritable pour nous avoir efl:e fi 
long-temps inconnue. Q.telle foie 
brutale, & indocilo; il y aura plus 
de meritc a. tra vaillcr a l'hulnani
fer' & ala rcndre fufceptible des 
Iumieres de la raifon ~de laFoy. 
Non , on ne peut n1arq uer trop 
de reconnoilfance envers ceux 
qui fe devoticnt a faire Ies nou
velles decouvertes ; plus elles 
font difficilcs, plus ont efl: oblige 
a ceux qui les cntreyrennent. 
Qle !'avarice , l'an1bition , l'in
qutetude , le derangement des 

· ~ffaircs y donnent lieu fort fou
venr; Dicu qui fyait tircr le bien 
des maux, fait fervir toutes les 
paflions a fa gloire & au falut de 
fesElus;& files grands voyages ne 
fanctifient pas ordinaire1nent les 
Voyageurs; c' eft leur faure. M a is 
au tnoins donnenr-ils lieu a la fan
tti.fication de cant de Bar bares, e-n 
frayant le ch~min aux Miffion
naires, qui les vont catechifer. 
Ainfi tout le monde leur efi: obli-
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ge ; les Sauvages, de la connoif.. 
fance de Dieu qui leur eft pro
~uree; nous de trouver par leur 
1noyen une infinite de Pcuples 
inconnus' qui [<J joindrons a no us 
pour fervir & glorifier leCreateur 
de l'U ni vers. 

Que ces voyageurs ne foient 
pas quelquefois exacts , & d'ac
cord entr' eux dans leurs Rela
tions, leurs defcriptions & leurs 
.Cartes Geographiques; c'efi un 
defaut inevitable nux faifeurs de 
decouvcrtes; Ma:s ceh. rnen1e efl: 
avantageux au Public, en ce que 
lesSuccdfeurs de ces gcns l?t font 
excitez a examiner les chofes de 
plus pres' a corriger) a e<Slaicir, 
& a perfe6tionner ces ebauches. 

Pour reconnoiftre done le fer
vice que nous rendent ces Illuf.. 
tresAventuriers,& pour les payer 
en quclque forte de leurs pcines; 
faifons paffer par nos ccrits leur 
110111 a la poftcrite ; applaudiifons 
a lcurs _entreprifes en. li.fant &: 
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loiiant Ieurs Relations. Cclle-cy 
n1eritc aifurernent d'e.ll:re & 1ue 
& loiiee, car elle a du curieux, de 
l'excraordinaire & du rragique. 
Elle efl: metne ,. cotnn1e nous a ... 
vons die , intereifante clans la 
conjoncrure prefente qu'il fe pro
jette des etabliifetnens dans les 
pats, dont elle parle, qui pcuvent 
a voir des fuites des plus honora
bles' & des plus avanrageufcs a 
la Nation .. Le voyage qui s·y eft 
fait ell: un des plus grands, & des 
plus rudes. Commc le rccir en ell: 
fait par un t61noin occulaire, & 
d'une maniere na:ive, fimple & 
circonfl:anciee,ilmerite croyance. 
Mais n'ell:anr qu'un Journal , il 
n'efr pas fufceptible d'ornemens, 
ni de polite.lfe. Le Lecreur excu. 
fera auffi le retour qui s'y trouvc 
des memes expreifwns' par l'iin
poffibilite de faire aurrement; & 
fe contentera que la fechereffe 
de la narration,, foie compenfee 
par la curiofit6 des matieres. J'ay 
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.cru que Jes petites notes que j'y 
ay ajoutees, ne deplairoient pas) 
en ce qu' elles expliquent bien 
des chafes, qui ne font pas com
n1unement en ten dues de ccux qui 
n' ont pas la pratique des grands 
voyages. 

Mais apres a voir dit le bien & 
le mal de cette Ar~1erique SepteJ.:.t
trional e, la beauce &. la bonte de 
fon elin1at , la brutahte de fes 
Peuples, & expofe les maux infi
nis aufquels doivent fe refoudre 
ccux qui y voyagent; je croy qn'il 
eft bon de dtre quclque chafe de 
feu lvfonGeur de la Sale, qui fait 
le principal perfo 1nage , & cotn
mc le Her os de cctte Rela:ion, 
quoiqu'ayant efie alfaffin~ par fes 
gens ~ il fur la n1alheureufc viCl:i-
111e de la decouvertc, dont on y 
parlc. Il cfl: encore a propos de 
f<tire connoifire ce qui a precede 
le conte1 u de cc Journal , & la 
fi..1itc heurcufe qu'a eu cerre fa
tale entreprife en nos jours. Voi-
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cy ce que j'en f~ay par mes con
noiffant..c.s particulieres, & par ce 
qu'on en a ecrit. 

Rob ere Cavelier, commune
ment dit Monfi.eur de la Sale, 
natifde Roiien, de bonne famille 
ayant efie eleve dans la piete & 
les lettres, paffa alfez jeune en 
Canada , y prit goufl: au conl
mercc, & encore plus aux projers· 
des nouvelles decouvertes dans 
l'interieur de ces vafies contrees. 
Pour s'y fixer, & en faire n1eme 
fa patrie, il y acheta une habita
tion dans l'Ifle de Mont-real, ou 
l'on a bafii la feconde Ville du 
Canada, foixantc licues audc!li1 s 
de Quebek, qui en eft la Capi
tale avec Evefche, Gouvcrneur, 
Intendant & Confeil Supcrieur. 
Le pa'is n' a que ces deux Villes, & 
quelques Villages. Ellcs font fur 
ce grand fleuve de Saint Laurenr, 
qui venant du Sud'oticil fe forn1e 
ou s'augmente des eaux de c-inq 
prodigicux lacs d' eau dpuce, 
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qui s' ecoulent les uns dans les au
tres, & par lcfquels il paffe pour 
venir fe decharger dans !'O
cean, par une tres large embou
chure qui ouvre le chemin aux 
Navires qui veulent penetrer 
dans le Canada. 

Jufques au romps de Monlieur 
de-la Sale, on y avoit fait aifez de 
de couvertes vers le N ord; car la 
pelleterie y eftant bo1u1e & abon
dancc, les negocians de Q.1ebek 
& de Mont-real, par les Aventu
riers que l'on appelle Coureurs de 
bois' a caufe de leurs courfes dans 
les For efts, avoient pencrre fort 
a vant dans lcs terres de ce cofte
Ia .. Maisonn'avoitgueres avance 
vers le Sud, ni vers le Sud'otieft, 
audcl?L du Fort de Frontenac, qui 
eft fur le Lac Ontario, ccluy des 
cinq grands Lacs, plus proche 
de ce cofl:c-cy. On cot jeduroit 
nean1noins fur le rapport de Sau
vagcs , qu'il y avoit de grandes 
& belles decouvertes J. fair e. On 
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avoit fouvcnt entendu parler de 
4:es riches mines de Sainte Bar be 
dans le Mexique , & on efroit 
tente de les all er vifiter. 

On avoit quelque connoiffJ.nce 
du fameux fleuve de Mtjjicipi, 
que l)on. croyoit alors pouvoir 
tornber dans la mer du Sud ~ & 
y ouvrir un chemin. Ces conjec
tures ayant touche Monfieur de 
la Sale _, · qui paffionne pour ·la 
gloirc de faN ation vouloit figna
ler le nom F ran~ois , en f~it de 
decouvenes extraordina.ires, au
deifus de tous fes devanciers. 11 
en forn1a le deifein, & refolut: de 
r executer ; & veritablernent il y 
eftoit prop re , & il y reiiffit aux 
dep ns de fa vie; car en ce genre, 
perfonne n'a tant fait que luy, 
pendant une vingtaine .d'annees 
qn'il s'y eft employe. Auffi efloit 
ce un ho1n1ne regie dans fes 
n1reurs' d'une vafte etendue d'cf
prit, a{fcz lettre & entendu clans 
lesMathematiques)entrepren,1~1t, 

hardi, 
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hardi, intrepide, adroit,infinuant, 
ne fe re butane de rien, trouvant 
des reifources a tout ' fans aucune 
crainte des fatigues les plus ru
des ., merveilleufement confiant 
dans l'adverfite, & ce qui efl:oit 
tres avantageux, aflez bien verfe 
dans plufieurs langues Sauvages. 
Monfieur de la Sale avec de fi 
beaux talens, done il avoit don
ne des preuves en bien des ren
contres ' s'acquit refiilne des 
Gouverneur ~ du Canada;&Mon
fieur de Courcelles, Talon & de 
Frontenac le temoignerent fuc
ceffivemcnt, en l'en1ployanc fou
vent pour l'honneur & l'utilite 
de la colonie 

Le Gouvernen1ent du Fort de 
F roncenac , lieu le plus avance 
vcrs les Sau vages, luy fur don ne; 
& eH:ant repaf1e en ·France en 
167 5, le R oy luy en accorda la 
propriet:e ) a la charge q u'il le 
mettroit en n1eilleur etat qu'il 
n' eftoir. C' eft ce q u' il fie auffitoft 

"" e 



XXV) A J/] S 
qu)il fut retourne en Canada; 
d'ou il revint a Paris , plein de 
nouvelles connoiifances fur ce 
qui reg.ardoit la Rivicre de Mi(Ji
&ipi, lcs pa'is qu~elle travcrfe, les 
rnines,parriculierementde plon1b 
& de cuivre , les Rivieres navi
gables , & fur le negoce qu'on 
pourroit faire des peaux, & de la 
Iaine rrcs fine de ces breu fs fau va
ges faciles a tuer' dont il y en a 
une infinite dans les forefts. Ay ant 
aufli de meilleurs memoires de 
ces pa'is , que les fables qui en 
fLirenr alors d . bitees fous le titre 
d'un voyage du Sieur J 9liet; il fuc 
bien res:u a la Cour, & ex pc die 
avec de bons ordres pour travail ... 
ler a fes decouvertes. 

Le grand credit oul'on voyoit 
Mon£ieur de la Sa. le , & fes vall:es 
projets,luy firent des jaloux & des 
envieux. Ses compatriotes 111e

me traverfcrent fes deifeins: n1ais 
il furn1onta to us ces obfi:aclcs, 
& repaffa en Canada vers 1' an 
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li6'78, avec le Chevalier Tonty, 
Genrilhon1n1e I talien , ho1nme de 
fervice, & de tnerite qu'il s' at
tacha pour fon entreprifc. Il prit: 
auffi clans le pa'is, quarantc ou ci1-1 ... 
quante perfonnes propres a cette 
expedition' entre lefquelles e
toient troisRecollets qu'il menoit, 
a6n d' e.lfa'ier ce qui fe pourroit fai
rc parn1i les Sauvages en favcur 
du Chrifi:ianifrne: car il f~ .l voi t & 
cfrin1oir avec raifon la vertu, l'ha
bilete & le zele de ces bons Reli
gieux ' qui ont commence fculs 
la Miffion dans ce nouvcau M on
de ; & qui fecondcz des autres, 
l'y one cntrerenue jufqu'a prefen~ 
avec rant d'edifi.carion. 

Monfieur de la Sale, apres plus 
de deux ans d'allees & de venues, 
fort traverfees par fes envieux 
dans le pa'is, jufque la, que fans 
la rhcriaquc , il feroit n1ort dn 
poifon que quelqnes Scelerats 
luy avoient donne; ne put tnet
tre en ordre fes affaires, & com-

e ij 
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mencer fon expedjtion qu'ett 
1682.. Il partit done enfin, & pour 
que fa decouverte du M~jicipi 
fut entiere, il fir partir le Pere 
Hennepin Recollet avec quel
ques autres vers le Nord, afin 
qu'ils y cherchaffcnt la fource de 
ce fleuve; & ils la rrouverent vers 
le cinquantieme degre de latitu
de Nor d. Pour luy, pou£fant fon 
voyage a l'Oiieft, il crouva la Ri
viere des Ijlinois, qu'il nomma 
Riviere de Seignelay, & fuivant 
fon cours il arriva au Mil]icipi, ou 
elle fe decharge. La il crut qu'il 
n~ a voic qu,~ fe laiffcr defcendre 
vers fon embouchure dans la mer 
telle qu' elle fur, foit du Sud ou 
du Mexique. Il trouva par tout 
le long de fes bords, beau coup 
de Nations Sauvages , avec lef
quelles par le moyen de fes pre
fens, il fie alliance, & donna au 
pa'is le nom de Loiji.fiane , pour 
honorer le nom & la me1noire de 
notre Augufre Monarque > fous le 
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regne duquel ces decouvertea 
one efre faites ... Enfin le cour du . 
Mt.Jjiczpi , conduitir Monfieur de 
la ~.a.le a fon e1nbouchurc " par 
deux canaux dans le Golfe de 
Mexiqucaun1oisd'Avrili682,_ou 
168;: car lcs darres de ceux qui 
en one ecrit, font l'une ou rautrc 
de ces deux. 11 refl:a la quelques 
jours a faire fes obfervations' & 
a pofer quelques marques· qu'il 
puft reconnodl:re, lorfqu'il y re .. 
vtendroit .. Content d'avoir trou~ 
ve une partie de cc qu'il cher .. 
choit, il rebrouLfa chemin par fa 

1\ '{'), men1e route, & retourna a xue .. 
bek en Canada, pour repalfer 
en France, & de la f~ire une 
autre tentative par le Golfe de 
Mcxique, pour y chercher cette· 
embouchure du Mijftcipi, qu'il 
a voir trouvee par le Canada, & 
s' en affurer. Car il luy paroiifoit 
bien plus avantageux de la con
noill:re par mer, que d'y allcr par 
terre) a caufe que le voyage par· 
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le Canada eft bien plus long, & 
plus rude, & qu'on n'y va qu'une 
fois l'annee , au lieu que par la 
mer du Mexique, iln'eft pas plus 
long : mais bien plus commode, 
& q u'il fe fait en touttes faifons, 
d)aller & de venir. 11 voyoi£ en
.:orc que cette en1bouchure de
couverte par mer, donnoit une 
plus facile & plus feure comn1u
niea 'ion. avec le Canada,. en re
montant ce beau flcuve, dont la. 
navigation n'efr point gafree, pat: 
les Saults ni par lesRapides plus 
de fix cens lieues vers fa fource. 

Ces confiderations 6rent rcpaf
fer en France 11onfieur de la Sc:1le, 
ot1 fon expedition ayant efi:e loiice, 
& fan nouveau projct approuve, 
le Roy luy fit donner des Vaif
feaux pour retourner & conti~ 
nu r fes enrreprifes.On en trouvc 
tout le detail dans .cc JournaL 
Certe ~ffaire fi bien commence 

' prolncttoit des fuites bicn avan-
tageufes ; mais elle echotia par la 
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perlidie &la nl(~chan.cere des gen$ 
me me de cet Iqufire Aventurier. 

Voila ce que Tay cru ponvoir 
{ervir de preliminairc a vofi:re 
Journal, fi l'on croit que cela ne 
le de6gurc point, vous le pou
vez 111Cttre a fa tefre; & a Ja fin CC 
~ui fuir ,':& ccla ~e~a connoiitre *On lj 
a quoy s e.ll: cermtnee cctte belle trouver

11
, 

entreprife de la decouverte de 
la 1\iviere de M'./}icifi· 

A PP ROBATJON. 

J ' Ay lU. par ordre de Monfeigoeur le Chan
cAlter, un Manu fcttt qut a pour titre~ 

1-uttr ·~ l f , rft r ·,~e d14 emier .,_,oyJ::., e ue _, on. 
fie rdc 'a ca'e a j 1it d 1P'JS l'Amerique Septen,.. 
tnoo nale &c da tH lequel je n' .a y ricn trOU VC, 
qm puillc en emFecher l'tmpn:1fton. Ja:t ,a 
P.ms ce ~~ Juin I7U.· 

BURETT. 
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L. OUIS PAR. LA GR.ACE DE DIEU, 
Roy de France & de Navarre, a nos Ame5t 

& Feaux Confeiller. Les gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maiu:e des Rcqueft:e.s 
-<>rdinaires de n.Otre Hf>rel , Grand Confeil, 
Prevots de: Par is , Bail lt fs, Scnechaux, leurs 
Lieurenans Civils & autres nos lufbciC"rli 
.qu'itappartiendra, SAL uT. EST I EN NE 
1t 0 BIN 0 T, Libraire a Paris, Neus ayant 
,fait remontrer qu'il cidireroit faire Im primer 
le Journll-l H_iftort fue dude nier Vo)•.~ ge uS .'tir 
lie la s.~ .fe , .-!a •1s l ~ 4n. eri ue Sepremrionale, 
s'il nous plaifoit luy accorder nos Letrres de 
Privilege fur ce necdTai res. Nous avons per
mis & permettons par ces rrefentes, aud it 
Robinot, de faire lrnprim.er iedit Livre en 
telle forme, marge , caraCt:ere, conjointcme nt 
ou feparernent, & aurant .de fois que Loo luy 
femblc:ra , .& de le vend 1e , tairc vendre & 
debirer par tout n~tre Royau me, pendant le 
temps de fix an1.ees confecutives, a comNcr d~t 
jour de 1a dat e def'ttes p1·e rmes. Faifons defen. 
fes a toute-s perfonnes de quelque qualite & 
.condnion qu•elles feienr , d'en introduire 
.tfimprdiion etrangere dans aucun lieu de 
n6tre obedfance. Et a tous lmprimr.urs, Li
braires &. autres, d'Impr11ner, faire lmpnmeJ:, 
vendre, f.aire vendre , debiter ni contrefaue 
ledit Livre, en tout ni en partie, fans la per
rniffion exprdft> & par ecnt audit E:tpofant , 
OU rk CCUX qui ClllrOnt droit de 1uy ; a p e 111:.: Je 
confifcation des exemplaires contrefaits, de 



XXXUJ 
qninze cen$ livres d'~mende contre chacuu 
des contrc:venans , dont Ufl tiers a OOUS, Uil 

tiers a l'Hotel-Dieu de Paris , l'avtre tiers 
audit expofant, & de tous depens dornmages, 
& intered:s ; a la charge que: ces prefemes 
feront cnregiftrees tout au long fnr le Re
gifi:re de la Comrnun.aute des Impnmeurs & 
L ibraires de Parjs, & ce dans trois mois de. la 
da~ce d'icell~s ~e l'hnrreiiion tiudit Livr~ 
!era f.1ite clans n&tre Royaume, & con ailleurs, 
en bon Pap1cr & en beaux caracrer~s , coJafur
mement aux .R.eglemens de la Librairie , & 
qu'avant que de l'expofer c:n yente. il en fera 
m is deux e.xemplairesdam notre :61bliothcque 
J>ublique, un dans celle de notre Chateau du 
Louvt ~ , & UA dans celle de mo.rre .res chcr 
& Feal Cheulier , Chan,elier de France , 
k Sieur l?hclyp~ux, Cornte de Pontchartraiu, 
Command(Ul' de nos Ordres' le tOUt a peine 
de nullite des prefentes. Du contel-Ul cltfiuellcs 
vous !llandons & enjoignons de faire joiiir 
'l'Exr.ofant on [es ayans caufe pleinemenc & 
fans fouffrir qu~illeur foie fait aucun trou le 
on 'empefchement. V o u .J. oN s que la copic 
defdites prefcntes qui fera imprimee au com
mencement ou ~la fin duait Livr~, foie tcnue 
pour deuemc:nt Ggninee , & qu'aux Copies 
cGllationnees par l'un de nos Amez & Feaux 
Confeillers & Secretaitcs , foy foit ajoutee 
corntne a l'Origi al ; Commandons au Pre
mier 11Gtre Hu1ffi..:r ou Sergenc ~ de fairc 
pour l'execution d'icelles ,_ tolls Acres requis 
& neceffaires , fans demander autre permif
fion , & nonoul ant clameur d~ Haro, Cbane 
Normanc ' &; Lettres a ce contraires. c A R: 

td eft none plaifir. D 0 N N i' a Fontaine~ 
,., . 
e 
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bleau le feptieme jour du mois d, Aouil, 
l'an de Grace mil fept cens d.ouze ; & de 
n8tre R.egne le foixante & dix:ieme. Signe , 
Par le Roy, en fon Confeil, DE SA 1 N T 
HILA! RE. 

Reg'lfr/ fur le Regiftre Num. 3 dts Jmfrrimeurs 
& Libt· ireJ de PA.Yis, p.1ge Slf•S, Num. 6oz, 
c•'iform (menl aux Re .... r.lemem, & notlllmment a 
lJ Arreft du 3 Aouft I703· F4it a Paris le deux 
lVDvem>re z7 u. Signe, J os s E, Syndie. 

----------------~--------------
:F.AVTE S .A CORlf.JG ER 

IIVIInt que de lire. 

, Pt~ge 189.lt!n' u. ce qui, ajoutet. joint. ~a.,.e 
z 4-a.ligne 9• apres l'autre , t~joutez,, '"hofe fu~. 
'age J68.lig'1C r. dans les pais qui font dccrit, 
ltfi::.., que l'on decrit. p11-ge 37 z. Ugnc lt"f· de 
roreille 1 lift%. QC l'a:il. 
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PREF-ACE 
Du Sieur de Michel, qui a mis 

en ordre ce Journtti,l. 

U or Q_U E le Voyage de 
f. ... u Monfieur de la Sale 

ait cu une fin tres-1nalhcureufe 
pour fa perfonne, cela n'cnJpe
chera pas la poficrire de luy con
fervcr toujours le nom d'un illu
fire Voyageur. 

L'Hifioire de fon cntreprife 
ft>ra plaifir atix fiecles a vcnir' en 
Ieur apprenant q ucllc a efic la 
force du genie, la gra 1deur du 
courage, & la noble opiniarrete 
d'un tel homme) a s'itnagincr & a 
executer les moyens de decouvrir 
les refres du nouvcau M on de. 

Et con1n1e les particularitez de 
la dccouvcrte de ces grandes & 

A 
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vafi:es Provinces feront toujours 
rob jet des gens curieux & [~a
vans; on ne doit pas s''etonner, fi. 
apres ce qu'en ont eerie le Pere 
Hennepin Re eo let, le Chevalier 
Tonty ,& quelques autres; on ex
Fofe encore ici un Journal Hifio
rique du dernier Voyage que M. 
de la Sale ent:reprit pour all er par 
le Golfe de Mexique , dans la 
Louifianc , ~onfommer ce qu'il 
avoit projette dans fon Voyage 
precedent, fila trahifon des fiens 
n'en a.voit retranche le cours. 

Ce Journal de M. Joutel, dont 
M. T onty fait mention dJ.ns le Li
vre qui a ete imprin16 des dernie
res decouvertes de 1' Amerique, 
fol. 319, a eel a de particulier, qu'il 
contient exacrement ce quiarriva 
jour pat jour a Monfieur de la 
Sale dans ce funcfie Voyage, 
de puis fan depart de !a Rochelle, 
jufques a fa 1110tt' & jufques au 
retour de M. Cavelier Prefrre, 
frere de M. de la Sale, de M. ea .. 

.I -
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vclicr fon ncveu,du R. Pere Ana
fiafe Rccolet, & du me me fieur 
J outel, qui pour revenir en F ran
ee, 6rcnt ce long trajet par terre, 
du Golf~ de Mexiquc en Canada, 
dont l'e(endue eft de plus de Soo 
licues. 

PiuGeurs aventures de toutes 
les tnaniercs, dont la plupart font 
tragiqucs, contenteront le l ec
teur curieux; & fur-tout on ad
lnirera lJ. proteclion de la divine 
Providence, a conduire & con
farver cctte petite troupe clans 
ces vafres Regions , & panni cane 
de Peuples bar bares. 

On ne pretend pas ici critiquer 
l'Ouvn gc du Pcre Hcnnepin, ni 
cel:ui de M. T onty: 1nais leurs Par
tifansne fe fachcrontpas qucl'Au
teur ne parle pas bicn {ouvenr, 
con11ne eux;qu'il difefin1plement 
ce qu"'il a vu,& que fans rien inven
ter ni cxagcrer'' 1 cxpofc nuemcnc 
routes lcs verirez dont il a c!l:e tc
moin oculaue. 
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I1 eft cependant vray que l'on 

peut excufer les uns & les aucres 
fur certaines panicularitez ; le 
Pere Henncpin & M. Tonty peu
vent avoir vu des chafes qui ne 
font pas venues a la connoiifance 
de M. Joutel: mais il y a un Fait 
de confequence dans rHifi:oire 
de M. de la Sale, q u' on ne peut 
Faffcr fcus filence. 

C'efi: que M. Tonty affure clans 
fon Livre, que M. de la Sale a voit 
enfin trouve !'embouchure du 
.J1~1Jicipt, & M. Joutel foutient le 
(:OI traire, & dit que eel a eft fi peu 
vray, qu'au dernier Voyagequ'il 
fit vers les Cenis, le die fieur J outel 
-avec luy, &ne s'eneftant jamais 
fepare,le foin le plus grand de M. 
~c la ,:,ale, fut de s'informer cbez 
toutes lesN ations ou ils pa£ferent, 
ou efioit le Mif]icipi, fans que ja
mais il put en rien apprendre; que 
la preuve de cela eft, que fi M. de 
la Sale avoit f~u le lieu de l'en1~ 
pouchure de cettc Riviere, qu'il 
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ailroit infailliblement pris unc au
tre route & d' aut res n1cfurcs; & 
l'apparcnce y eft route entiere, 
ainfi qu'on le vcrra dans cettc 
Relation. 

11 faut pourtant dire a la de .. 
charge de M. Tonty , qu'il ne 
donnc la chofc que fur le rapport: 
de M. Cavelier Preflrc & frcre 
de l'vf. de la Sale : Et le n1en1c 
fieur Cavelier pouvoit avoir des 
raifons pour avancer qu'on avoit: 
£1it la decouverte duMiJ}icipidans 
lcs 111c1nes vi.1es qui 1' obli gercnt 
de each er la n1orc de fon frcre. 

Et parcequc l'on vcrra M. de la 
Sale rodcr quclque tcn1ps autour 
des Cotes de 1' An1eriq ue Septen
tnonalc, pour trou ver 1' einbou
chnre de ce flcuvc, il eft bon d'in
fi:rqirc ceux qui n' ont pas vu fon 
prcn1ier Voyage, de leur appren
drc d'ou vine quecette recherche 
fut in utile, & qu'il fut contraint 
de prendre terre ailleurs. 

Apres que M. de la Sale eut d6~ 
A iij 
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couvert ce vafte continent qui fait 
partie de l'Atnerique Septentrio
nale, de puis le Canada par M on
real, en ren1ontant le Fleuve de 

, S. Laurent, puis par le Pays des 
Jroquois, des ILlinois, & pard'autres 
aufquels il donna le notn de Loui
fianc ; fon de.lfein cftoit de cher
cher un chetnin plus cop.rt & plus 
facile que celuy qu'il avoit fait 
par terre. 

Ce fut pour cettc rajfon , que 
·~yant trouve clans cette pre1niert! 
d.ecouverte) le gr~u1d Fleuve ap
pelle par les Barbares Mijficipi, 
ou Mecha.llipi, felon le Pere Hen
nepin, & qu'il nomma Colbert, ju
gcant bicn par fon cours, qu'il fe 
<lechargcoit dans IeGolfe deMe
xique, il fe propofa d'en trouver 
1' embouchure. 

En effet, avec bien du danger . 
& des travaux qui furpaffent l'i
n1agination, il defcendit ce Fleu
vc, & trouva qu'il fc fepare en 
deux canaux ; il fuivit celui ·qui 
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efi:oit le plus auN ord * jufques ou ~ ~uSer• .. 
il entre dans la Mer; il prit la hau- tentnott. 

tcur ou fe trouvoit cette embou-
chure ; illa trouva entre le 2.8 & 
2.9e dcgrc de latitude Nord, ainfi 
que M. Joutel aifure le luy avoir 
cntcndu dire ; il y laifia des tnar-
ques, il revint fur fes pas au Ca-, 
nada, & de D. en F ranee, content 
de fadecouverte, qui auroit eile 
tout a fait gloricufe,s'il avoit rc i.Hii 
dans ion fecond Voyage. 

M a is foit qu'il n' e2lt pas bien 
pris fes mefures lorfqu'il fie fon 
obfervation a terre' ou foit que 
cette Ri viere dans fon embou-
chure s'ecoule dans une Plage :t· +< P!agu fo 

plate, & qu'elle ne laiJJe qu'une zmc ete,~diti 
C ·bl d r. 1' de .foter p 'a~ ro t etnarque e 1011 cana a ceux te l.: lon~r 

qui viennent par laMer; il eft ton- d'un riwg~ 
jours vray qu'efi:ant arrive dans le bM· 

Golfe de Mcxiquc , qu'il cher-
cha v ainen1enr pendant trois fe-
lnaincs la me me en1bouchure) & 
qu'il fut contraint de prendre 
terre plus au Sudotieft qu'elle n'e-
toit effettiven1ent. A iiij 
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M. T oncy dit dans fon Livre, 

fol. 192., qu'il eftoit prefcnt lorf
que M. de la Sale prit la hauteur 
de !'embouchure du Mijflcipi, 
dans fon premtcr Voyage, & il 
n1arque que ce fur entre le 2.2. & 
2.3e degre de latitude Nord: tnais 
c'efr une erreur qu'il faut attri
buer a 1' In1primeur ou auCopifie, 
puifque dans la Carte que le n1e
n1e Sieur Tonty a infercc dans fon 
Livre, il place cette cn1bouchure 
par le 2.6e dcgre & den1i N ord :}& 
i1 y a lieu de croire qu'ilfe trompe 
encore. 

M. Joutel & quelques autrcs 
croyent que l'etnbouchure du ca
nal que defcendit M. de la Sale, 
efi: dans la Baye du S. Efprit, & 
qu'cllc e.fl: eff~crivcmcnt entre le 
28 & 2.9 ~ degre de latitude Nord, 
co1n1ne l'avoit: trouve M. de la 
Sa.Ic; a l'egard de I'a.utrc Canal, le 
rnetne fieur Joutel croit qu'il e.ll: 
plus au Sudotiefi: & vcrs des batu-

~ Bllt~tres res* qu'ils trouverenc le 6J an vier 
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I6Ss ,par le 'L7 au 'L8e degreNord, e;raelal 1111"1 

1\ l 1\ d Glcd ourly,.pell en cotoyant es cotes u o re e ll'MH• 

Mcxique, qui efroient des mar- · ... 
ques de la chute d'une riviere, & 
dont on negligea des' eclaircir. Si 
cela cfi:, M. de la Sale en appro-
cha de bien pn~s, & riieme palfa 
devant l'une & l'aucre en1bou-
chure , mais malheureufement 
fans les reconnoifi:re, ce qui fut la 
caufe principale de fa perce & de 
la ru'ine de fon entreprife. 

Au rcfl:e, il fauc convenir que 
file retour de cette petite troupe 
d)un Pays fi eloigne, & parn1i cant 
de dangers, eft un effct vilible de 
la proteCtion divine; c' efl: aufli un 
cffet de fa jufiice d'avoir conferve 
ces temoins, & de les a voir con
duits dans la patrie de M. de la 
Sale, pour re ablir fa reputation, 
que C"'s enne1nis avoient noircie. 

Monfieur de la Sale auroit pa!le 
pour nn vifionnaire,& 1ne ne pour 
un impoftcur; on auroit blame fon. 
entreprife' &. mcprife fa memoi.. 

Av ... 



to PR E F A C E. 
re: mais le Ciel n'• pas voulu per
mettre que l'honneur d'un hom
me d'un me rite fi. difi:ingue fe foit 
ainfi per du ; il a ra1nene & confer
ve des temoins irreprochables, 
qui de vive voix,& par d'autres 
preuves incontefi:ables des belles 
decouvertes qu' • fait M. de la 
Sale, ont fer me la bouche a fes 
ennemis, & foutiennent la verito 
d ' , e ce qu on aavance au comtnen-
cement de ce d1fcours , qu'il n'a 
manque que du bonheur a M. de 
la Sale, pour tneriter & joi.iir du 
titre de grand homme & d'illufire 
Voyageur, 
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R.envoy des Lettres . 
A ... Bouchr d~me p te Rt'vicre Jliuee aux 2,5'.) t7· Lac. 

Nf.rd et: Z77~ de Lcrngttude ou .r'e.rt;ji:u't: le premier de' 
barque1nentd l/tuteu.r. . . . ,,e 

B .. . Bouche dim br de la .rtwdue Rwzere qza'rend dan..r 
la.Baye de .J.'L · U,ufirme z>n[/lctatap:rmce ~ 
qud ver.r f'en ee de fa.BtL1fB aete'Jait: lapre.-nUre, 
fft"Lbitation . 

C .. Riviere ;'neon ill!. 

D .. Rlviere... att-x cett,fr, .r_ur {c 
Jlzit.1NU?- .reco-1 e Haintab.on,. 
ladl.'ce R . .re .re' re en .:z.. bra..r. 

E . . Rzi·1ere aux 11nCJ', ain.n' ape/lee depuU- Ju. 
chiire jt.u-_qu a Jo.u.rche '1 w· {a .reP, are en 2.b ra.r, d 
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amour.r d1rn 1me' le .J'!" Bar60- Lieutenan-t, et 
pare enco-re a u {.v.ru.r en troi.f aulre.r; celu~ qui 
gauche de lapr zere.JOurche .r'apeli.e Prtncu.re a 
cau.re de la m em rai.ron . 

F . Rivure de la. .f'at tTnnt'ere . 
G ... Rwiere de Ht'em donrla chut:e e.J'I: jnc.onnu£;. 
H .. RLvi.ere LaLur .ont fa chut:E e.rt jncon.n..ue. 
I .. Grand.e Riv. meLL'e£ la Ma.Ltj!ne. 
X.. .. Rim'ere dEureion.rLa.clut-te e.rtinconn-Ui:. 
L. Rllriere aux C .otf,dont:Lachnte-e.rtin.arnnue . 

.M .. Rzvure .ran..r n n,dont: La chute e.rt inconnuii. 
N. Premi,e,re Rivt'e e a..r.re%. belle de laNa.tiond£.1' 

dont la chllfe e.r ;'ncon~ue. 
0. Autre Rnn'ere ~lll:pa.l'.re p~ le. Vi'Licy!e c&.r CenU;-., 

don L la chute c..t ;nconnue . 
P. . Jeronde Habzi.w.im. de laquel/e no-u.r .rcnnm.M 

Lt/ az,cc Mon<Jt.etr dL- &1. Jali.e,ecavon.r trave,r.te:_, 
toute.r Le.r Rivt:re.r c1;-de.r.rn.r de:no-mmw, avec 
dc..r Lett:re.;;paf le clurrun marCf!te'par de.r pojnw 
de celfe .rorte ... _._,_, ___ ,_,_,_,pourarrtz1C~" a la. R..ivt'ere de-Acan.r.ra..r a Lendroict77'L eUe .re.., 
< 0urch.e, ou noM tnJtL1't'l..t'lJ1U cvne lna.Won mar
q ucc R. hafot'a/e de deu;;r; Fran,cl'i.r, au..qz~e/, ~feu., 

Otl.t' Ct~vzt on/ zrquc";t,, niTUJ' al'c>tW baw.re J!U' = 
'lu 'au Ff,'ut'c L•fw.rvipi,que nru.r av':"z.r e1wwte. 
111<'/ZLc';'LL.rqu ',i .',z Kin'erc deJ',fLLti7oW, , . . . 
N;,,ta qu'nz cetrc rouU'c Z7.L'l.. laRizriereMz.r~L.ttp_~ 
dwngd de nrrn·,cclfu'elLe_.r'tyJpellc Rde-!. Lotiw 
Q:.13a-uf dupaip d trnt Le pozl e.rt long et.Jm CO>'I'L£ 

ilv en a vne ;n(uu'te.' r 
R.Le fame.u.r .fa~t! de !1t'a.gara,cru laR.de I. Laurent 

t~zbc de plu.J de too.Toiu.r de hau.r.-
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J URNAL 
I-liSTORIQUE, 

Du dernier Voyage que feu M. 
de la Sale a fott dans 1' Llm~ .. 
rique Septentrionale, pour la 
decowt·erte de la Ri'Viere de 
Mij]icipi. 

~~~il AN s le temps que M. -c'qt M: 

de la Sale faifoic (cs prc .. ]ozttelqui 
· f r. d par'edans paratt s pour 1011 er- -tout uJQur .. 

nicr Voyage de r Atne- ntJt. 

rique Septentrionale , j'etois a 
R oi.ien lieu de fa nai£fance & de 
la tnicnne, & j'arrivois de l'Ar-

' ' 6' d r · n1ee, apres 1 a 17 ans c Icrvtcc. 
La reputation de M. de la Sale, 

la grandeur de fon entrepr · fe, la 
A vj 



t1J journt~l Hijlorique, 
JuiUet curiofite naturelle aux ho1nmes, 
16i~ la connoiifance que j'avois de fes 

parens' & me.l.ne de ceux de la 
meme Ville, qui devoient le fui
vre ) m' engagerent facilement a 
me mettre de la partie, & j'y fus 
receu en qualite de volontaire. 

Noftre rendez-vous eftoit a la 
Rochelle, ou fe devoit faire notre 
embarquetnent; Meffieurs Cave .. 
lier,l'un frere & les autres neveux 
de M. de la Sale, Meffieurs Che
deville Preftre, Planteroze T hi
bault, Cry, quelques autres & 
moy, nous nous y rendin1es au 
mois de J uillet 1684. 

Apres que M. de la Sale eut 
acheve de faire expedier toutes 
Ies chofes neceifaires pour fon 

Nom~ c.de Voyage, qu'il eut furn1onte rou-
ceux qu1 1U- l T ffi l l r. 
r~nt du tes es ul CU tez que f' UlleUrS 
Yoyage. perfonnes 1nal intentionnees vou-

lurent luy fufciter, & que M. Ar
noult Intend ant a la Rochelle luy 
euc donne fes ordres, fuivant ccux 
qu)U avoit reieus du Roy, nous 



d' un J7oyage del' Amerique. 13 
partimcs le 24 J uill~t 1684, au Juillet 

nornbre de 2.4 voiles, dont quatre 0
16~ 4•. 

11 • d 11· " V c:part euo1ent eurnez pour notre oya- de la R.o-
ge, & les autrcs pour les H1cs & chelle. 

pour le Canada .. 
Les quaere Vaiffeaux qui de

voient fervir a 1' entreprife de M. 
de la Sale, cfl:oient chargez d' en
viron 280 pcrfonnes, y compris 
les Equipages, parmilefquels on 
comproit roo foldats avec leurs 
Officiers, le no1nme Talon avec 
fa famille Canadicnne,environ 30 
volontaires, quelques filles, & le 
furplus gens engagcz, ou ouvriers 
de routes fas:ons, neceifaircs pour 
faire U11 etab i1fen1Cl1t. 

Le Ier de ces Vaifleaux efroit vaiffeau.x 
lU1 Navire de Guerre nom1ne le pour le: 
Joly, de 36 a 40 pieces de canon, Voyage. • 

comn1ande par M. de Beaujeu, M de 
fur lequel M. de la Sale, M. fon Beaujcu, 
r p 11 d p R Comman-rrere rcnre, eux eres eco- dant la 
lets , 1.1cfficurs Daintna ville & Flote. 

Chedevillc Prefl:res, & tnoy, nons 
nous e.1nbarquames : une petite 



14 Jot-trnal Hijlorique, 
Juillet F re crate de 6 pieces de canon que 
I

68 4· le Roy avoit donnee a M. de la 
Sale, comtnandee par deux Mai
trcs de Barque, une Flute du port 
d'environ 300 tonneaux, appar
ten~nt au fieurMaffiot Marchand 
de la Rochelle, cotnrnandee par 
le fieur Aigron, qui eftoit char
gee de tons les effets dont M. de 
la Sale avoit cru a voir befoin pour 

fc Ef!, ce de [on etabliffement,& une Ca'iche* 
~~~.V~if- fur laqut lle M. de la Sale avoit 

charge 30 tonneaux de Munitions 
ou Marchandifes, qui cil:oit fre
tee pourS. Do;ninguc . 

. Toute la Flotc cotntnandee 
par M. de Bcaujcu ,a voir ordre de 
n1archcrenfernblc jufques auCap 
de Ftrifterre , ou chacun devoic 
prendre fa route : mais cctte mar
che fl.1 t interrom pue par un acci
dent irnprevu. Nons efiions par 

Accident lcs 45" dc-grcz 23 n1inutes Nord,& 
<iui fatt re- environ a ;o lieues de la Roche!-
Iacher LI 1 r ,.1 fill. 
Flot.: a Ro- e' Ians qu I ll autrement 
cheforr. lnauvais tcn1ps ' lorfquc le maft 



~~ 
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rl' un POyage del' Ameriqut. I 5 
de Be11uprc *de nofl:re Vaiffeau le Jntller 
jo£11 fc rompit fubiren1ent, ce qui • 16s4 • 

.I . d .MAftcou-nous obltgca e tnettre les autres che fur fa-
voiles has, & de couper les cor- vA-~tdu 
dages generalcment qui foute- v.~iJ! aH• 

11o1ent le maft rompu. 
Chacun raifonna fur cet acci

dent. Quelques--uns crurent la 
chofe concertee, & 1' on balan~a 
au Confeil fi l'on iroit en Portu-
gal, ou fi 1' on relacheroic *a la ~ Relticher, 

Rochelle ou a Rochefort & ce c'eft retour-
. . • . ' nu en em 

dern1er avis fut fu1v1; les autres 4utrelieu, 

Vaiffeaux defi:inez pour les Hles& 
pour le Canada, fe feparerent, & 
continucrent leur route: nous re
viran1es vers la Rivicre de Ro
chcfort, ou les trois autres Vaif-
feaux nous fuivirent, & I' on de-
pecha une chaloupe pour avertir 
M.l'lntcndant de cet accident; la 
chaloupe revint quelqucs heures 
apres, trainant un 1naft, qui fut 
bicn-rofl: place, & apres quelques 
conferences q u' cut M. r Inten-
d nt: avec M. de la Sale, nous 



r6 Jour;usl Hijlorique, 
Aoufl: part!tnes de cc _lieu le pre1nier 
1684

• AouH:: r684. 
N ous repd.tnes noftre route a 

l'Oiieil: quare Sudoiiefr, & le S du 
me~ne n1ois nous doublatnes le 

c.a;l de Fi -cap de Finifi:erre qui eft au 43~ 
nlf1ere. d , N d r ' . c . egre or , 1ans avo1r ralt aucun 

n1auvais rencontre. Le 12 nous 
arri Vaines a la hauteur de Lifbon
ne,environ a 39 degrez Nord. Le 
16 nous efi:ions par le 36e degre, 
hauteur du detroit , & le 20 no us 
decouvdn1cs Madere, qui eft au 

+< ;Mo~iller, 32., ou M. de B~aujeu fit propo
c ef& Jftter r ' M d 1 S 1 d .. '11 * l'a ,

1
cre. 1er a . e a a ... c e lUOUl er 

Madcre aupres de cette H1c pour fatre de 
tn;·F . dp l'eau, * & prendre quelqucs ra-

atre ~ c . 
!'eau, C' •ft 1raichiHerncns. 
c~ faire pro- Mais M. de la Sale ne fut pas de 
'tJijion. ce fentin1ent, attendu qu'il n'y 

• • I • 

a volt que 21 }Ours que nous enons 
partisde France, qu'il y avoit de 

·I'(' l'eau fuffifan1n1ent, qu'on dcvoit 
D~rr-:rend. . £ . d . ~ d c. " 

entre M. de avo1r alt es prov1hons e rarr:u-
Beaujeu & chiifen1ent, & que cc feroit per-
M. dela d r l . · l . 
Sale. ,re lCpt; OU l\.1~( JOUtS & p US lUU-
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tilcmcnt, outre que l'on a voir be
foin du fecret pour nofi:rc cnrre
prife, a caufe que lcs Efpagnols 
pourroicnr en dccouvrir q uclque 
chofc par le tnoyen de ces Infulai
rcs , & qu'eniin ce n'cfioit pas 
l'intcntion du Roy. 

Ccrtc rcponfe ne fut pas bicn 
rcccue de M. de Bcaujcu, ni des 
aurrcs Officicrs, non plus que de 
l'Equ:pagc duNavirc,qui en n1ur-

·murcrcnt beau coup, & la chofc 
alla fi avant, qu'un pafi:tgcr norn
me Pagec Huguenot de la Ro
chelle , fut aifez infolent pour en 
parlcr avcG cn1porten1cnt & pcu 
de rcfpcCI: a M. de L1. Sale , qui 
fut oblig~ de s'en plaindre a M .de 
Beaujcu , & de Iuy demander {i 
c'cfi:oit de fon avcn qu'un homn1e 
de ce caracrere luy parlat de la 
forte; M. de Bcaujeu ne luy en 
fit pas ~utrcment fatisf .. H.:l:ion. Ccs 
tnefinrelligences precedees par 
quelqucs autres qui n'efl:oient pas 
avantageufcs au fervice du Roy, 



18 JournAl Hijlorique, 
Aoufl: furent les fecrettes fclnences, qui 
1684• firent eclorre d ans la fuite les ef

fets tragiques qui tcrmincrent la 
vie & r entreprife de M. de la Sa
le, & qtii caufercnt noitre perte. 

Q1oy qu'il en foit, la refo.lution 
fur priie de ne po1nt relacher dans 
cette !fie; fur quoy M. de Beau
jcu dit , que puifqu.'il en efroit 
ainfi, l'on ne relacheroit en aucun 
lieu que dans 1' I fie de S. Don1in
gue ; & nous continuan1cs nofhe 
route ; nous doublln1es 1' Hle de 
Madere, & co1nmens:an1es de voir 

v~l~~~~ns ces petitsPoiffons volans,qui pour 
fe gJ.rantir des Dor;sdes autres poif. 
fons qui les pour [ui vcnt,s' e lancent 
hors de la Mer, font un vol de la 
portee du piftoler,reton1bentdans 
l'cau, & bicn fouvcnt daus les 
Navires pa{fans; ce Poiffon efl: de 
la groffeur d'un hareng, & eft fort 
delicat a n1anger. 

Le 24 nous trouvames les V cnts 
• Dt! l'O . Al" I • 1 ffi 11 

rient .'t l'Oc· tzes qttl lOll ent perpetue e-
~tde.:u. 1).1Cnt de 1' Efi: a l'Oilefi * & a ' 
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1, caufe de cela font appellez par Aou£t 
:i· quelquesAuteursfubfola?1US vtntJU. 168 -'~• 

vent qui fuit le mouvement du 
Soleil. Le 2 8 no us efi:ions par le 
27e degre 4) minutes Nord, & 

~ par le 344 e dcgre de longitude. 
Le 30 il s'eleva un gros temps 
qui fur violent pendant deux 
jours : n1ais co1nrne il efioit de 

· l'arriere , il n'y eur que la Ca:iche 
que nous perd.imcs de vue' pour 
n'avoir pas bien gouvcrne, & qui 
no us rcjoignit q uelques jours 

f 

apres. 

. Le 6 Scptcmbrc nous arriva- septernbre 
n1es fous le Tropique du Cancer, t684. 

23 degrez 30 1ninutcs Nord,& 3I9 
de longitude ; & ce fut la. que 
l'empcchement que M. de la Sale 
apporta a cette cercmonie que les .ceremo. 

d ll B ,. me fotte dl.l gens .e mer appc enr apteme, palfage de 
luy atttra encore du munnure & la Iigne, ap~ 
des haines fccrettcs. Tant de gcns P~llee Bap-

, . , l . f- teme. ont cent & rapporte es c1rcon -
tanccs de cette fottife, qu'il fe-
roit in utile de la re peter ici: il fuf-



2.0 ]oewnal Hijlorique, 
septcmbre fit de dire q uc trois chofcs 1' auto• 

1684• rifcnt. r0
, La coutuinc. 2 o, Le fer

ment que l'on fait preH:er a ceux 
qui font baptifez en cctte n1anic
rc, ~'ifs ne lai.}fcront pt~JTer aucrm 
fousles tropiq:-tts, ni jottsla ligne,qtt'i!s 
ne l~s obligent A la meme Ceremo1~ie; 
Et 3 °, cc qui ,eft le plus fort, e!l: 
l'intcre!l:,par les rafraichificancns, 
ou a leur defaut) par quelquear ... 
gent que les Pafiagcrs donnem 
aux Equipages, pour efi:re traitcz 
doucctnent. 

M. de la M. de la Sale ay ant appris que 
S~le l'cm- 1' on prepare it les chofcs nece!Eli-
peche. . . " 

res a cet nn pertinent Bapten1e, & 
que la cuve plein.e d.' eau efroit fur 
le tillac, envoya dire qu'il ne prc
tendoit pas que les gcns qui de
pendoient de luy' hlfient fujcts a 
cette folie, cc q u' ay ant efte rap
pone a M. de Beaujcu, il en de
fend it I' execution, an grand re
gret des Officiers fubalternes, & 
des Equipages qui efpcroient unc 
groife fon1n1e, & bicn des rafra1· 
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chi!fen1cns , parceq u'il y a voit Septembre 

bi~n dll monde ?t bap ifcr, & la 1684• 

caufe en fur rejettee fur M. de la 
Sale. 

Le II Seprembre no us arri va- Hle s. Do~ 
mesa la hauteur de l'lil"' de S.Do- mlllgne. 

1ningue, .z.o dcgrcz Nord, 32.0 d~ 
longirudc nous tifn1es nlc OU"'ft. :' ~aire,c'eft 

• ' 1 ' a dtre , alle,r 
mats le vent ayant to1nbe, nous a l'Oudr. 

eumes un calme quinous arreHa · 
tout court ; le tnen1e jour M. 
Dainn1avi1Ie Prefrre Miillonnaire 
fut a la Barque'" BeLle adlniniftrer 
les Sacre1nens a un Canonicr, qui 
mourur quelques JOUrs apres; M. 
de la Sale fut le voir,& j'eus l'hon ... 
ncqr de l'accon1p~gner. 

Le r.z.laCa:ich: que nousavions 
per due de vue nous rc;oignit' & 
fur quelq ues plaintcs porrees a 
M· de la Sale par quclq 1es parti\. 

, culiers qui cfioi nt dans l1 Flur~, 
iln1'ordonna d'y alier pour ajt iter 
·Jeur diffcrend , qui n'c!lo·t que 
pourquclquesjalouiiesdes~ns des 
autrcs, · 



2-2. Journal Hijlorique. 
Septembre Le 16 nous paratnes 11 l'Hle de lt~ 

1684
• Sombrert' & le IS nous eumes un 

~:J:;.r,r.'eft gros ten1ps, qui nous fit craindre 
~ orage e. quelque Ouraga1t; * le n1auvais 

touventable. tetnps dura deux jours, pendant 
ic Mettre J. )efquels nous U1ifmes a la Cappc*, 

la Cappe • &~ per dimes lcs aut res Vaiifeaux 
c' eft ne fo [er- .. 
'Uirquede la, de vue. . 
~rtmde vode, On tint confeil dans nofire Vaif-
postr a,tte ·~dre r l '1[ r . , 
1pdq1lun. 1eau e Jo1, pour 1s:avo1r h on at-

tendroit les autres, ou fi l' on con .. 
tinueroit la route , & il fut con .. 
clu qu'attendu que l'eau com
lncns:oit a manqucr ' & qu'il y 

Mala<lie de avoit plus de 50 n1alades dans le 
M. deLl SJ - Vaiffeau, dont M. de la Sale & les 
le. Cl · . 11. • d b 11rurg1ens e1 LOlCnt u non1 re, 

que l'on fcroit force de voiles 
pour arriver au prctnier Port 
Frans:ois de l'Iflc deS. Don1inguc 

Fort de qui efioit le Port de P aix, dont on 
Paix. drefia un Proces verbal. 

Le 20 nous decouvrirnes la pre
miere Terre de S. Dotningue au 

Cap de Cap de Samana, place au 19e de. 
~amana. gre Nord, & ,;oS de lonpitude. Le 
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2.5 on devoit arrivcr au Port de Septembre 

Paix, ainfi qu'on en efioit conve- 168 -+· 
nu, & c' etoit effeetiVC111Cl1t 1' en-
droit qui non feulement no us eta it 
le plus avantageux pour trouver 
des rafraichiifemens; tnais de plus 
c'cfroit le lieu ou M. de Cuffy 
Gouvcrneur pour le Ray de l'Ifle 
de !IJ Tortue, faifoit ft refidcnce, M.de cur. 
qui f~avoit bien que M. de la Sale fy Gouver.-. d d . . , neur de la a volt es or res part1cuhcrs a luy Tonue, 
donner, pout Iuy fournir & faire 
trouvcr lcs munitions dont il au-
roit befoin. 

N onobfi:ant ces gran des rai_{ons, 
M. de Beaujeu voulut paifer outre 
pendant la nuit, en doublant l'Ifle 
de la Tortue, difiante de quclques Tortue 
licues du Port de Paix, & de la Co- Hle. 

re deS. Dominguc;il fit paffer en-
fuite la pointe de S. Nuofn,s, & le 
16 dud it mois no us entdin1cs dans 
le golfe de fagouJlna' en cotoyant Jagoiiana 
l'Iile de la Gounnable qui eft dans Golfe. 

le n1ilieu de cette grandc Ancc bl ~~iilna~ 
ou Golfc ~ & enfin le 2 7 Septcm- e e. 



1.4 Journal Hijlorique, 
Septembre bre nous arrivan1es au petit Goie4-
168-4:. ve, apres une travcrfe de 58 jours 

Gouave d · 11 d' d Ch cd pon oU. M. epu1s notre epart c er1 c. 
d• ~a Sale bois pres la Rochelle. 
arnve. Ce changetncnt de lieu pour 

relacher nofl:re petite Flotc , & 
dont on n' a p~s fs:u la caufe, fut 
tres defavantageux, & 1' on verra 
dans la fuite, co·nme je l'ay deja 
remarque, que ces n1efintelligcn .. 
ces des Officiers fon1cntoicnt in
fen!iblen1ent les caufcs qui de. 
voient concourir a nofrre mal .. 
heur. 

Apres que no us fun1es moiiillez, 
• EfPaede il vint unc Piroguc * dulieu,char

.Barqu1 d'un aee de 2.0 hol11l11CS pour llOUS tC
troncd' flrbre 0 

· · ~ · conno1fl:re; lls en v1nrcnt au ~t 
vive; & ay ant vu q uc no us eihons 
Frans:ois, ils nous apprirent que 
M. de Cuify cH:oit au Port de Paix, 

M. le avec Me.ffieurs le Marquis deS. 
Marquis de L L' G 1 d s. Lau:ent. aurent tcu.tenant cnera es 
General des Hl~s de 1' Atneriq LlC, & M. Begon 
~~e:;n ~· _ Intendant, ce 1ui caufJ. ut1 cha .. 
tcodant. n grin violent a M. de la Sale ,_a. 

eau!: 



et un T"oyage del' Amerique. .2.5 
cauie des affaires de la derniere Septe1nbrc 

r. d .1 . , . x6S4. contequence ont 1 avo1t a trat-
tcr avec eux; cependant il n'y 
a voir point de rernede, & il fal-
lut pre!1dre patience. 

Le lenden1ain 2.8, nous eh an
tames le Te Deum en action de 
graces de non·e hcureux paffage. 
M. de la Sale fc trouvant un peu 
mieux de fon indifpofition, fur 
a terre avec plufieurs Meflieurs 
de fa fuitc' a dcifein d'achete.t 
quelques rafra1chif1emcns pour 
foulager les malades , & pour 
trouver moyen de donner avis 
de fon arrivec a Meiueurs de S. 
Laurent, de Cufiy, & Begon, & 
leur 1narquer la douleur qu'il 
avoit de ce qu'on n'avoit pas 
arrete au Port de Paix.Il ecrivit en 
particul1er a M. de CuO:y pour le 
prier de le venir voir, s'ille pou
voit, afin de I' aider & prendre 
des n1efures pour faire reiHfir fon 
entreprife : le tout pour le fervi
ce & la gloire du Roy. 

B 



2.6 Journt~l Hiftorique 
ottobre Cependant comme les mala-

1'84· des fouffroient beaucoup dans le 
vaiifeau a caufe des chaleurs, & 
qu'ils etoient un peu preffez, on 
fit n1ettre les foldats a terre clans 
un petit Hlet prochc du PetitGoit4 .. 
'Vt , ou efi: ordinairement la fepul. 
ture des gens de la Religion P. R. 
ou on leur fit difi:ribuer de la vi an. 
de fraiche, & du pain que I' on 
faifoit boulanger: A 1' egard des 
malades, J' eus ordre de M. de la 
Sale de leur trouver une n1aifon, 
ou ils furent conduits avcc les 
Chirurgicns, & on leur fit donner 
ce qui leur eH:oit neceifaire, 

Q1clques jours apres M. de la 
Sale totnba dangereufement ma

'Autr~ma·lade: la plupart de fes don1efi:i
bdie de M. ques fe rrouverent auffi fort mal· 
de la Sale. , ' une fievre continue avec tranf-

port le l11it a rextremite' la fi
tuation de [es affaires, le n1anque 
d'argcnt ou il fe trouvoit, & l'em
baras d'une gran de entreprife, 
fans f~avoir a qui en confier l'eXC· 



el't~n 1"oyage Jef.Amerique. 2.7 
cution, luy rendoient 1 'efprit en- oaob e 

168·h core plus n1alad e que le corps; & 
cepcndant fa fermete & fa pa
tience funnontcrcnt routes cho-
fes; il jcrta lcs yeux fi1r M.le Gros 
& fur 1noy pour agir en fa place, 
il fir vend re qucl1ues dcnrees ti-
rees des vaiffcaux' dont il retira 
de I' argent' & fa fa.nte fc retablit 
par nos foins , & par la bonte de 
fon tcn1pcran1n1ent. 

Pendant qu'il efi:oit dans cet 
ctat' deux de nos vaiifeaux qui 
s'cftoient ecartcz le I8. Septem
bre par la violence des vents,arri
vercnt le 2. OB:obrc au PetitGoiia
rue. La joyc de lcur retour fut mo
deree p..tr lanouvellc qu'ils rapor-
rcrent de la pcrtc de la Ca'iche, Ca'icheen. 
enlevee par deux Pi rogues Efipa- lc:veep. 1 1c:s 

, EfpaO'nols. gnoles ; & ccttc perte fut d au~ :;, 
tant plus fenfible, qu' elle efioit 
chargee des vivres, tnunitions, 
utcnliles & outils neceifaires 
pour s'etablir dans les nouvelles 
colonnies; n1alheur qui ne feroit 

B ij 
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oaohre pas arrive fi M.de BeauJ· eu s'efi:oic 

1Cf8 .... arreteau PortelePaix~ &Meffieurs 
de S. L~urent, de Cuify, & Be .. 

. . ' " gon qu1 arnverent a meme temps 
pour voir M. de la Sale, ne purenc 
s' em pecher de le luy temoigner, 
& de luy en faire leurs plaintes. 

M. de la Sale etant remis, euc 
plufieurs conferences avec ces 
Meffieurs fur fon voyage, on fit 
une affe1nblee de Pilotes pour 

C 
c.. convenir du lieu oul'on relache .. 

onit:ren- . , b d l 1\ d 
ce~e M. de ro1t avant qu a or er a cote e 
la Sale ave~ 1' Amerique' & il fut arrete que 
MrsdeCu(- l' . . d . , l . · 
fy &: Beg on. on lrOlt ro1t a a po1nte occl-

dentale de l'Hle de Cuba, ou au 
Cap de S. Antoine, eloigne de 
3oo lieues ou environ de S. Do
mingue, pour attendre en cc lieu 
le temps & le vent favorable pour 
entrer dans le golfe qui n' en a voir 
que 2.00 de traverfc. 

On travailla enfuite a nous 
fournir d' aut res provifions a la 
place de celles qui eftoient per
dues> & M. de la Sale pre£fa dlau-



J' un Poy~tge ae l' Ameriqut. 29 
rant plus notre embarque1nent, Novernbre 

'\ d fc d fc 168+· que la plupart e es gens e er-
toienr,ou eH:oient debauchez par 
les habirans du lieu; & comtne 
l Aimabie l'un de nos vai{feaux 
efioit le ll1oindre voilicr de no-
tre petite flote, il fut conclu qu'il Deparrdu 
porreroit le {J.nal, & que lcs au- ~ore d.~ Pe-. . d tlt Gouavc. 
trcs le fu1 vrotent; M. e la Sale, 
M. Cavelier [on frere, les Peres 
Zenobe & Anafi:afe Re eo lets ,M. 
Chedeville & moy, nous nous 
embarquames de£fus, & nous m1-
tnes tous a la voile le· 2. 5 N ovem-
bre. 

N ous eumes quelques calmes 
& quelques vents aifez violens, 
qui cependant nous porterent a 
la vue de la terre del' Hie de Cu- Cuba I!le. 

bJJ le 30 du me{ me mois qui nous 
demeuroit au Nord'oliefr, ou 
nous change~hnes de route par 
l'Otiefr quart nord'oi.iefr. Le 31 
le tetnps efrant un peu couvert 
au matin nous deroba la vue de 
cette Hie ; on fit route a 1' otiefr 

B iij 
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Novembre nord'oiiefl, & le temps s'efi:ant 

16"8+. d / 11 11 ecouvcrt, nous pnn1es notre 
hauteur a 111idy) que nous trou
vames au I9e degre 45 minutes 
nord; ce qui nous fir jugcr que 

, . les courans nous avoient fait de
a Derzver • 

,·eft s'e&ar- nvcr a au large de l'Hle de CHba. 
ter. Le premier Dcccn1bre nous 

Cayman decouvrhnes l'Hle du Cayn1an. 
lfie. Le 2 nous courun1CS le nord'-

oticfr & quart d' oiiefi' ann de 
b Ranger ranger b l'Hle de Cuba par la hau-

c'e[fcoft!Jyer. d d . 
teur e 2.0 cgrcz 32.. 1n1nutes 
nord;le 3 nous decouvrimes l'lfle 

Pin In~. du Pin) petite Hle proche cubtl; 
c Pn,rer le 4 nous paran1.es c une pointe 

~'eft paffer. 
de cette Ifie, & con11ne le vent 
no us ferroit de pres, nous ftimes 

d Louveyer obligez de louveyer d & de cou- . 
c'~J aller en rir plufieurs bordees jufqu' au foir 
~ rrue~agzte. d .1 J" d 6 u ~, que no us 1noUL atTlcs ar:s 

e Ance rfl Une ance '" a 15 brafres d'cau, & Y 
;;:r~ ~;;;,.~ detneurames jufqu'au 8. 
re. Durant ce petit fcjour M. de 

la Sale defcendit avec pluficurs 
Mefficurs de fa fuite dans l'Ifle 



d' un voy.'$ge ae l' Amerique. ;r 
Ju Pin, tua un Crocodi!e d'un Novembre 

d fi 
, .
1 

' I 8 4· 
coup c ull , & en revenant a Crocodile 

bord il trouv a fa con1pagnic di- tue 
1ninuee de deux v.olontaircs qui 
s' e(toicnt ecartcz dans lcs b.oi ' & 

' . appare1n1ncnt cgarcz; o.n nra 
pluGeurs coups de fu!il pour lcs 
rappcller , qu'i's n~cntendircnt 
pas; & j'cus ordr~ de les attend re 
a terre acon1pagae de 30 foldars; 
i-ls rcvinrent le L ndc1nain aprc~ 
a voir eu bicn de la pnine. 

Ccpcndant 1 os fuld~t<:fJ qui 
avoicnt bon a per·~, fir ,:!1t CL ire 
& 1nangcrent le Cro~odile que . 
M. de la Sale avoit rue, dont la 
chair efl:oit blanche, & d'un gout 
mufque qui rn'en1pecha d'cn 
1nangcr: un de nos chalfeurs tua 
un cochon apelle ~.1-faron * par les ~ ~ochm 

. qu1 '~-tt dans 
habttans des I fles. 11 y en a de Les to is. 

1nen1c dans S. Don1inguc; ils 
font L1uvages, & de ccux-1a que 
les Efpagnols jctterent dans rou-
tes ces Ii1cs lorfqu'ils les decou
vrircnt; jc l'envoyai a M. de 1 

Biv 



32. Journal Hiflorique .. , 
Novemhre Sale , qui fit prefent de la 11101t1e 

·
168

i· a M de Beau Jeu. 
Cette Ifie eft couverte de 

bois fort epais' done les arbres 
font de pluiieurs efpeces , & 
dont quelqucs-uns portent un 
fruit femblable au gland, 1nais 
plus dur; il y a quantire de Per
roquets plus gros qu'au petit 
GoiiJJve, grand notnbre de Tour
terelles & autres oifeaux, & ccr
tains animaux qui ont la figure 

Ratd'Inde. d'un Rat mais font aros cotninc 
' b 

un Chat , de poil roux, dont nos 
gens en tuerent beaucou p & en 
firent bonne chere, ainfi que de 
quantite de poiffon dont la cote 
eit route rernplie. 

N ous nous rcmbarquames auf
iitot que les deux honlnles ega
rez furent venus, & le 8 au nla
tin feHe de la Conception de la 
Sainte Vierge, apres la src Me.tfe, 
llOUS 111tmes ala voile; & COilllllC 

le vent etoit variable,nous fiftncs 
pluiieurs toutes. Le s> nous de-



a un Yoyage de l' Ameri1ut. 33 
couvdmesle cap des Corzentts de Decemt;r2. 

b , " zt:8<4-. 
de 1' Hle de Cu e, ou no us eumes cube I ne: 
un cahne fuivi d'un grostemps, C~p de~ 
qui nous fit deriver de cinq Concntes, 

licues vers l'efi. Le to nous paf-
(1. lnes route la nuic a louveyer. 
Le u le vent ayant change no us a Douhler 

doublatnes a le cap Corientes pour c'efo P"Jfe' 
gagner celui de S. Antoine, & IJutour. 

~ , d 1 b Cap cle s, 
en fin apres plufieurs bor ees, Antoine. 

& a voir fonde nous tnotiillames bBJrdles 

d 
' c d , c'eftdesalleel 

le 12.. ans un bon ron s, a I) &'IJenues. 

brafles d'ea.u dans l'ance de ce 
cap, qui e!l: au 22.. e degre nord, 
& au 288e degre 35 minutes de 
longi[ude. 

Nous ne den1eurames que juf
qu'au lcnden1ain 12.., que le vent 
panic propre pour enrrer clans le 
Golfc d.eN1exique;nous appareil
latnes & n1ifmes a la voile le cap 
ou n ord' efi, quare de nord & 
nord nord' oliefi,pour doubler le
die cap & C01llll1COCer notre rou
te; n~ ais nous n'efiions pas a j' 
lieucs de nocrc depart que nous 

· Bv 



;4 JournAllliftonque . 
Decembre trouvl.mes le vent change, & ne 

l
68

4• f~achant de quel cote portoient 
les courans, nous mifmes vers le 
l'eft quart nord'e!t, & continua .. 
mes j ufqn'au 14,que M. de Beau
jeu qui efroit monte fur le Joly 
nous rcjoignit, & ayant confere 
avcc M. de la Sale fur la contra
riete du vent, luy propofa de re
tourn er au cap de S. Antoine, a 
quoy M.de la Sale confentit,pour 
ne luy pas donner fujet de plain
te) bien que la chofe ne rut pas 
trop nece.ll~ire, & no us allames 
mouiller au meme endroit d'ou 
no us venions de partir. 

Le lendemain 15, M. de la Sale 
envoya des hommes a terre pour 

a Fa'rtd f~avoirfi on pourroit faire a qucl
l'~au,c'eflen ques bariques d'eau. Ils rapporte .. 
tr•ler the. - . 1 • 

dhJ'• rent en avotr trouve dans le bOis 
qui n' etoit pas trop mauvaife, 
n;iais ou l'on ne pouvoir rouler de 
b~riqu s; a ce de fa ut on envoya 
des barils danslefquelson apporta 
1' eau done on ren1plit fix ou fept 
bariques~ 



d' un Poyage tle l' .Amtriqut. 3>: 
Les men1CS hommes rapporte- De~ewbr~ 

''1 • · I 168~ rent qu 1 s avo1ent trouve une 
bouteille de verr.e dans laquelle 
il refroit un peu d·e vin ou autre 
lique.ur a den1y .ga~.;ee; voiia el}. 
quoy confi.fient rouces les provi.:. 
fions que nous trouvatnes en cet 
endroit. Ce qui fait voir combien 
M. T.onry a efre ri:al jnformc, 
quand dans fon livre page ~ ... li, 
il dit que nous trouva~ues dans 
,cctte Ifle plu!i "Urs tonneaux de 

. vin d'Efpagnc, de boo ne eau d.e 
· vie, & du bled ·d'Inule, que le 

Efpagnols avoient laiffczouaban
donncz; ce qui efl une irnagina
tion inv~n ee contrc la veritb. 

Le r6 le temps efrant encore 
au calinc, on retourna a terre 
pour faire 5 ou 6 bariques d'tau; 
j'aurois ete de la partic ii une if!
difpofition qui m'avoit con1n1en .. 
ce a 1' Hle du Pin , & qui s' ('fioY: 
1 ' fi' . ' c 1a1;).gee e~ evre nerce, ne tn en 

a voit en1peche; ainfi je ne puis 
rien dire de cette Iflc, que de ce 

B vj 
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Decembre que j'en ay pu voir du vaiffeau; 

168'1-· qui eft quantite d'arbres appellez 
Lataniers,qui ne font propres qu'a 
faire des balais , & peu a autre 
chofe ; nous vimes pendant cc 
jour quelques fumecsaffezavant 
dans 1' H1e, qui no us firent croire 
que c'eftoit le fignal du nombre 
de nos vaiffeaux, ou quelques 
chalfeurs du pa'is egarez. 

La nuit fuivante ro1nbant au 
17, le vent eftant devenu frais, 
venant du nord' otieft , s' efi:ant 
cleve a.lfcz fubitetnent, fie COU· 

rir le vaiffcau l11 BeLle fur fon an
ere, enforce qu,elle vint totnber 
fur le beauprede l'Aimable, a qui 
elle rompit la vergue de fivadie
re, & celle du perroquet; & fi on 

~Fir•rceft- n'avoit pas pron1pce1nent ftli du 
l~tch"· bl d l' b 11 · ea e e Atma Le, e e courott 

rifque de fe pcrdre; elle en fut 
quirre pour fon n1afr d'artimon 
qui fut rompu, & pour la perte 
de c~nc braffes de cor de, & une 
ancre rompue. 
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Le 18 le vent eftant devenu Decembre 

£ · ·11" " 16S5. rats,nous apparel ames&mHncs 
a la voile fur les IO hcures du 
matin, le cap au nord & nord 
quart nord'oi.ie.ll:, nous cingla-
mes jufqu'au n1idy; la poince du 
cap deS . .Antoine nous de1neuroic 
eft oi.ie.ll:) & continuatnes noae 
route vers le nord'oi.iefi: jufqu'au 
19 a lnidy, que nous nous trou
Valnes par le 2.1. c degre ;8 n1inu-
tes nord, 2.87e degre 54 minutes 
longitude. 

Comme nous trouvan1es lcs 
vents qui regnoient de pluficurs 
cotez, nous fiftnes auffi plufieurs 
routes, 1nais cc qui no us fur avan
tageux, fut le beau temps done 
no us fun1es fa v orifcz , enforce 
qu'il ne fe pa!fa aucun jour que 
no us ne pri ffions nos hautcurs. 

Le 2.0 on obfcrv que l'aiguil
le varioit de cinq degrez vers le 
nord' oueft, & nous c.ll:ions par le 
.2.6e degre 40 minutes nord, & 
au 285e degre 16 minutes longi-



3s Journ~Jl liiflorique 
Decembre tude. Le 2..3, il s'elcva un gros 

L
168

4· nuao·e au nor d qui nous mena-
od . s:oit 'un mauva1s temps, nous 

nous prepara~nes pour 1~ rcce
voir, n1ais nous en fu~:nes quittes 
pour la peur, ce nua.ge fe diffipa 
de divers cotez' nous continua
roes jufqu'au .2.7 par le 28e degrc 
14 n1inutes nord; & .rant par les 
hautcurs que par l'dlime, on ju
gca que nous n'cfi:ions pas eloi
gnez de terre. 

On cornmanda la barque de 
la Belle pour all er reconnoitre & 
all er devant la fonde a la tnain, & 
denli heure avant folcil coucne, 
no us vi.:11cs la Belle qui rnit fon 
pavilion hors' & qui fe mit coce 
de travers pour no us attendre; & 
1' ay ant jeinte , le Pilote nous dit 
avoir trouve un fond vazcux a 32 
bralfcs d'eau. A 8 heures t-1ous 
fondames aufii, & trouvames 40 
bra.lf:s ) a 10 heurcs nous n'en 
trouvan1es que 25; & fur le mi
nuit i•Bdfe ayant: fonde elle n'en 



d' un Poyage del' Amerique. 39 
trouva que 17 ce qui nous mar- Decemhre 

' 1684 q uant la terre efire proche, no us · 
nous arre atues pour artendre lt 
Jofy, & f~avoir !'intention de M. 
clc BcauJeU , qui efiant arrive 
s'arreta auffi avec nous. 

Le 27 M. de Beaujeu envoya 
M.IeChcvalier d'Atrre fon Lieu
tenant, & deux Pilotes, vers M. 
de la Sale pour conclure la route 
qu'on devoit tenir,& il fut arrete 
qu'on feroit a l'oucil nord'ouefi, . ac'cffa l

jufqu'a ce que l'on fur par les fix ,~rd~o;;j.~ft 
braifcs d'eau; qu'enfuire on fe-
roic le ouefi, & que lorfq\le 1' on 
auroit decouvert la terre, on en-
voycroit des chaloupcs pour rc
connol.cre le pa'is. Lcs chafes ain-
fi reglces, no us pardtnes la fonde 
a la lnain pour n' eftre pas furpris) 
& fur les ro hcures nous nous 
trouv,Lnes a 10 & II bralfcs d'eau 
fable fin, gr ifatre & vazcux, & 
fur le n1idy par le 28 e degrc 37 

• 1 
mtnu~es nora 

Le 28 cftant par les 8 ou 9 
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De,embre bra!fcs d' eau, no us apper~umes la 

tGS.~r. barque la BeLLe qui alloit devant 
no us, qui n1it fon pavilion hors, 
ce qui efioit un fignal qu'elle 
avoit decouvert quelque chofe; 
& no us .fifines monter un n1ateloc 

Terre de a la hune, qui decouvrit la terre 
1' Amerique au nord' efr de laquelle no us n'e-
clecouvene. · d' · fi 1. .. nons que cnv1ron 1x 1eues, ce 

que M. de Beaujen ay ant appris,il 
trouva a propos de mouiller I' an
ere. 

Comme il n'y avoit perfon
ne parn1i nous qui cue connoiflan

Go!fe de ce de ce go;f~, dans 1equel on 
Mexiqu~. nous avoit d:r que lcs courans 

r· 

efioicnt rudes, & portoient avcc 
vircflc vcrs l'cfl:,cela nous fir croi
rc que nous avions derive' & que 
la terre que no us voyions devoit 
efl:re la Baye d' Apalache; ce qui 
no us ob ligea le L9 de fa ire rou
te vcrs l'ouefi nord'oue.ft en ran-
geant toujours la terre, & il fuc 
arr~te que Le folynous fuivroit par 
les fix brait:s d'cau. 
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Le 30 M. le Chevalier d'Air- Decembre 

re avec le fecond Pilote du foly, 16 ~4 . 
vine dans nocre bord pour raifon-
ncr, & voir fur les efiin1es a le a Effimes 

lieu ou nous pouvions cil:rc &font le> et~.'-
. . ' mls d. s Pi-

tO US con cl urent , !tu vane le fen- Jgtcs pour 

tin1ent de lvi. de la Sale, que les lm rs routes. 

couransnous avoient fait derivcr 
vers I' eH:; ainG. nous continuamcs 
con1n1e le jour precedent le cap 
au nord'oi.icfi,en rang cant la ter .. 
re jufqu'au premier Janvier 168.), Janvicr 

que nous apers:Cunes que les cou... 1<>85. 

rans nous faifoient dcriver vers la 
terre, cc qui nous obligea de 
mouiller l' an ere par les fix braf-
fes d'eau. 

N ous ne f-lunes pas longtcn1ps 
arretcz,que nous vl:mesla barque 
la Belle qui faifoit un figna.l qu'elle 
avoit decouvert la terre , la
quellc nous apper~umes a quaere 
lieues de nous ou environ. On en 
avertit M.deBeaujeu qui s'appro
cha de nous, & il fut refolu qu'on 
evoyeroic quelqu'un pour decou· 
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]anvier vrir & prendre connodfance de 

1 ~ 8 5· la terre qui nous pa.roiffoit. 
On fit pour cet effet armer 

une chaloupe fur laquclle s'em
barquerent M. de la Sale, M.le 
Chevalier d.' Air re &plufi.eurs ~u
tres ; on n11t encore unc autre 
chaloupe en mer fur laquelle je 
m'embarquai avec ro ou 12. de 
nos 1t1dlleurs pour joindrc M. de 
la Sale; & la barque La Belle eut 
ordre de fuivre toujours en ran
geant la terre, afin que s'il ve
noit du vent, on s'e1nbarquat 
deifus , pour ne point perdre 
de ten1ps. 

Une partie de ceux qui efi:oient 
dans la chaloupe de M. de la Sa
le, & qui efi:oient devant: nous, 
defcendirent a terre' virent un 
grand pa'is platen grands patura
ges; mais ils n'curenr pas le temps 
de rien reconnoitre, parceque le 

a Ra_/'rtti- vent s' ell ant rafraichi, a ils fe 
dr~ir, c':;t a- rembarqucrent pour rcvenir a 

ere CJumt b . 
11ugmmt.:'. ord; ce qu1 fut caufe que nous 
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ne fl\mes pas jufqu'a terre, & Janvier 

" 1685. que nous y rcrournan1es avcc 
eux. Tout ce qu'on put rc1nar· 
quer , fut quantite de bois le 
long de la cote : on prit la hau-
teur, & nous nous trouvatnes au 
2.9e degre Io minutes nor d. 

Le 2 il s'elcva un brouillard, 
qui nous ht perdre le foly de vue. 
Le lendetnain le ren1ps s'cfiant 
cclairci' on tira quelques coups 
de canon aufquels te foly repon
dit, & nous rapper~t'tmes a non·e 
vent fur le foir. Nous iifmes tou~ 
jours notre route avec divcrfes 
manceuvres jufqu'au 4c au foir, 
qu'cfl:ant a deux licues &.a b. vue 
de la terrc,nous n1ouillatncs pour 
atten~rc /ejoiy, dont 110l1S etions 
en pctnc. 

Le ; nous n1Lncs a la voile & 
iiCmcs route vcrs 1' oi.idl: fLtd'oliefl: 
en rangcant toujours 1.1 cote juf
que vers l('s Gx hcures du foir, 
q uc no us vir3:nes a vcrs le fud, b a Virerc'eft 

& n1ouillan1cs cette nuit par lcs tourner • . 
b Le mttlj'• 



44 'fournal Hijloriqtte 
Janvi~r fix hraffes d'eau. Le 6. nous Vou. 

a ~~~:;eil- l~Lnes apparei~ler, a m a is le Pi.lot.e 
ler,c'efts~ap- s'etant apper~u que b.tner bnf01t 
p~Jtera par- derriere nous, & qu'il y avoit 
ttrb Cet en- quelques batttreS, b 011 jug ea a 
droit devoit propos de detncurer a l' ancre juf-
•ftre une des ) l C' 1 1 

bouches de qu ace que event rut c 1ange; & 
M ifficipi no us y rcfritnes le 6 & le 7. Le 8 
eo m ne le l , 11. h 1 J A 

croit.MJou- eVentS Cllant C ange, OOU~ prt-
te[.Voye:da mes le large Ul1 peu pour eVl[Ct 

pre.(ac~&ce ces batures c qui font tres dange. 
qru fiw. . r 1 A '11 ' ..., 

c B.ttures, reu1es, & a lan1es tnout er a une 
~e font ou lieue de la; & fur le rapport que la 
t-lln~s de r- b l 11 • d' 
ble, ou ite- arque a Beae avott ecouverc 
v4tions de un Hlet qui paroilfoit entre les 
terrepr.!jqu' 4 d · d' B d M 
fleur ,,cea ··. eux polntes une ttye, . 
d say!! rft de la Sale fit monter a la hune, 

une gr,mde d 'ou effceti ven1ent on dtcouvrit 
enfori-ptre e , , 
mer dans /es 1 un & 1 autre) & on crut cerce 
t rre ·. Bayeerre celle ditedu S. Eliprir, 

Notes. 
pa': rapport aux cartes que nous. 
av1ons. · 

Le 9 M. de la Sale envoy a re~ 
• /1 • 1\ • 

e EJp~ ·ed'i- conno1tre ces batures, ceux qut y 
t~u~tioiJ d~ furent rapponerent que c'eftoic 
terres 0 r d {j d b c: • 
faY~dans 111 une e pece e anc qu1 regnc 
mer. 
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le long de la cote j qu'ils avoient 
efie Jufqu'a une braile d' eau, & 
avoient decouvert la petite H1e 
done je viens de parlcr , ce qui ~ 
l'egard du banc n'efi: pas marque 
dans les canes; & M. de la Sale 
ay ant exatnin6 les e1lin1cs, fe con
firma dans la penfee que nous 
efrions dans la. Baye d'Apala&he, & 
fit continuer la route. 

Le 10 il prit la l1auteur qu'il 
trouva au 29 - degre 23 tninutes 
nor d. Le u nous fLhnes pris d'un 
cahne, & M. de la Sale fc refolut 
d'aller a terre pour voir s'il ne de
couvriroit point ce qu'il chcr- . 
choir; n1ais co1nme on fc prepa
roit, le Pilotc fe 1nit a n1unnurer 
de cc que nous allions 5 ou 6 avec 
M. de la Sale, qui trop legcre
tncnt changea de deffcin pour n~ 
pas deplairl2 a des brutaux.l:n cc
la il fie une fautc irreparable; car 
c'efr la penfee de gcns conoiffans, 
qui, cotn1ne n1oy, ont vu la fuite 
de ce voyage, que l'en1bouchure 

Jarwier 
1685. 

Notes. 
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46 Journ_t~l Hiftorique . 
de l'un des bras du fleuve Mijftci
pi , le me me dont M. de la Sale 
avoit pris la hauteur au voyage 
qu'il avoit fait par le Canada, n'e
toit pas loin de Et, & que nous 

·devions etrc proches de la Bayc 
du S. Efprir. 

Or le de!fcin de M. de la Sale 
' . d B ' eto1t e trouver cctte aye; ou) 
rayant decouvertc) il avoit rc
folu de n1cttre unc trentaine 
d'homnleS a terre qui auroient 
fuivilaco;:cadroit & a gauche, 
ce qui luy auroir flit: inf1illible
n1enr rrou vcr cette fatale rivie
re' & eviter bicn des lnalheurs; 
mais le Cielluy .refufa cccte fa
veur, & luy ota U1Cll1C l'attention 
qu'il devoit donncr a une chafe 
de cette confequence, puifqu'il 
fe contenta d'y envoy er le Pilote 
avec un des Ma1trcs de la barque 
la Btlle, qui revinrent fans a voir 
rien VU , a caufe d\111 brouillard 
qui s'elcva; fi ce n'cfr que le Mai
tre de barque dit qu'il croyoit 
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q ue c'eftoit une riviere qui re- Janvier 

1685. gnoit le long des batures, cela 
efto1c vraifen1blable, n1ais M.de 
la Sale n'y fit pas de rcflcxion, ni 
autrcrncnt d' etat de ce rapport. -

Le 12. le vent ay ant change on 
Ieva l'ancre , nous fifines route 
vers le fud 'ouefi: pour nons eloi
ner ; ay ant pris la hauteur ?unidy, 
nous no us trouvatncs au 2.8e de
gre ) o minutes nord; & cornrne 
le vent vint a changcr' & que les 
courans vena11s du fud nous por
toient vcrs la terre, nous futnes 
obligez de mouiller par 4 ou ) Diverfc:s 
braffcs d' eau ou nous paf1alnes manreuvrcs 

1 . ' de M. de la 
a 11Ult. Sale autour 

Le 13 on trouva que I' eau eo m- des c&tes du 
· ' ,.If. l aolf.:deMe-. n1en ~o1t a rnanqucr, & qu 1 a- ;ique. 

loit aller a terre pour en faire 
quclques bariq ues: M. de la Sa-
le 1nc propof:1. ccttc execution, 
que j'acccprai avcc fix de nos 
Me!Iicurs qui s'y offrir cnt; nous 
nous ernbarquarnes avcc no.~ ar
PlCS, la chaloupe de l11 Be tie avec 



4s Journa,l Hiflorique 
Janvier 5 ou 6 hommes fuivit la n&tre, 
1685 • & nous tidimes tous enfen1ble 

droit a terre. 
N ous en efl:ions fort pres q uand 

1\ 

nous appers:umes une troupe 
d'ho1nmes nuds, qui ve-noient le 
long du rivage, que no us jugea-

Sauvages mes etre fauvages ; nous nous 
vus a tene. approchatnes de terre a la portee 

de deux fuGls, & con11nc lcs 
bords font plars , q uc le vent vc-

a. Lames noit du laro-e & que les lames a 
font les 'La- fi . h t> ' rr 
nuts de la e 01ent auteS & grones, llOUS 

~ur. n1ouillames l'ancrc de crainte de 
brifer notre chaloupc. 

Lorfque lcs Sauvages nous vi
rent arrete'Z 'ils firent figne avec 
des peaux d'aller a eux , nous 
montrerent leurs arcs qu'ils mi
r~nt a terr~, & s'approcherent du 
nvage; ma1s cotnme no us ne pou
vions debarquer, & que cepen
dant ils continuoient leurs fi
gnaux, je n1is mon mouchoir au 
bout de m on fufil en maniere de 
drapcau, & leurfit figne de venir 

a nous 
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~nons; ils furcnt quelque te1nps 
a s'y refoudrc, & enfin une troupe 
d'cu?C [e jctta dans l'eau jufqu'aux 
epaul~s; mais quand ils virent que 
lcs latnes lcs gourn1andoienr, ils 
fortirent, furent qucrir unc groi: 
fe & longue piece de bois, qu'ils 
porterent dans la n1cr, & [c ran
gcrent aux deux cotcz' un bras 
appuye dcifus & nag cant de l'au
trc,ils approcherenc de notrc cha
loupc. 
. Con1mc nous e(perions que M. 
de la Sale pourroit tirer quelques 
infi:rucrions de ces Sauvages,nous 
n'hcfi.ta.I11CS pas a lcs lTiettre dans 
notrc chaloupe' 111ais l'un aprcs 
rautre de chaquc bard jufqu'au 
nombre de cinq; nous fifi11es fi
gne aux aun·es d'aller a l'autrc 
chaloupc, cc qu'ils fircnt, & no us 
lcs amena111'CS en notrc bord. 

lvf. de la Sale fur fort aifc de les 
voir, croyant tircr quclque con
noiffance d'cux de lariviere qu'il 
chcrchoit, mais ce fut inutilc-

C 

Janviel: 
168), 
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50 Journ~l Hijlorique 
ment; car il leur parla pluGeurs 
lanaues des Sauvages qu'il f~a
voi~ , illeur fit differ ens !ignes j 'ils 
n'y entendoicnt ni ne compre .. 
noient rienJ & s'ils conurent quel
que chofe, ils firent figne qu'ilsne 
f~a.voient rien de ce qu'on leur 
demandoit; fi bien qu'apres les 
avoir fait fun1er & manger, on 
leur fit voir nos armes & le vaif
feau; mais comme ils virent a l'un 
des bouts du navire quelques 
moutons,cochons, poules & coqs 
d'Indcs, & la peau d'une vache 
que nous avions ttlec, ils firent 
figne qu'ils avoient de tous ces 
animaux chez eux. 

On leur donna quclques cou
tcaux & bra!fes de raffade, apres 
quoy on les congedia; & comme 
en approchant la terre, les lames 
no us empecherent d' a border, ils 
furent contraints de fe jctter dans 
l J I 1 1\ eau, apres que nous cur cumes 
attache au col, ou au roupet de 
cheveux qu'ils ont fur la tece, les 
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coureaux.& autres petits prefens 
q';e M. de la Sale leur avoit don
ne. 

Janvier 
I68j. 

lis furent rejoindre les autres 
qui lcs attendoient, & qui no us 
fJ.ifoienr iigne d'aller ~ eux; n1ais 
parcequ ... nous ne pou v1ons appro
chcr la terre, nous rcviran1es & 
retournames a notre bord. Il faut 
retnarq ucr que q uand no us lcs 
remcnions, ils no us £rent que1-
ques £ignes par lefquels no us crCI-
111es qu'ils vouloient nous faire 
cntcndre qu'il y a voir une gran de 
riviere * par ot1 nous JVions paf- *Notes. 
ic, & qui caufoit les batures que . '\ .. no us avtons vues. 

Le men1e jour, le vent ayant 
cliange, nous lcvar11es l'ancre, & 
nlttnes le cap a au fud pour pren- a .lVfettr · 

drc le l.:t.rge, j ufq u' au tnatin du le ;ap, c'ef/ 
C.' . d' al er v.rs 14 que nous 1U111es pns un cal- quelJ.tte/rw. 

me: a tnidy la hauteur fut de 28 
degrcz )I minutes nord : le vent 
fc rafraichit, le foir nous repri-

A • 
n1es not re route, n1a1s pour pcu 

c ij 
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52- Journal H iftorique 
de ren1ps, parce que le vent nous 
portant a terre, nous fumes obli
gez de moiiiller; ce qui obligea 
M. de la Sale de reprendre le de f.. 
fein d' envoy er a terre' & nous 
nous rcmbarquames les memes 
dans les n1emes chaloupes pour 
cet e.ffet. 

N ous trou vatnes les n1emcs 
·empechcmens que le jour pnSce
dcnt , c' eft-a-dire les lan1es fort 
grofies ,qui ne nous permettoient 
pas d'approcher la terre, & nous 
fumes contraints de 1110i.iiller ran· 
ere a quatrc piez d' eau : la vue 
<le quantite de chevreuils & de 
breufs, qui eftoient differens en 
fjgure des notres) & qui cou-

/ roienr le long de la cote) ani
lnoit l'envie que nous avions de 
<lefcendre a terre; nous fonda~ 
mes pour cct effct, pour voir fi 
en nous dcpoi.iillant nons pour
rions aborder, & nous trouvi
nles que no us cfiions fur un banc 

ui ne 1ai.lfoit que quatrc picz 
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d.' eau, n1ais qu'au-dcla entre la Janvi~ 

16 85. terre & cc banc, il y avoit un ca-
Jal profond; & dans le tcn1ps que 
nons dcliberions pour f~avoir cc 
que nous fcrions,il s'eleva un ora-
gc qui obligca M. de la Sale de 
no us rappeller par un coup de ea .. 
non, cc qui fut cauic qu'avec re-
gret 110115 retournan1CS a bord. 

Notrc rapport fie plaifir a M. 
de la Sale,& ani1na bien des gens 
d' all er a terre pour chai1~r & 
a voir de la viande fraiche. l)ans 
l'efperance d'y tetourncr bicn
tofr, no us pafi1mes la nuit juf
qu'au matin, que le vent change 
no us fit lever 1' an ere, & navigcr 
jufq u' au foir que nous rnoi.iilla-
111cs a fix bralfes d' eau : la terre 
d) oti no us ne no us eloignions pas 
nous paroi!foit a!fez belle , & a Rrifttns, 
ay ant reil:c jufqu' au 16, no us mi- c1 fom de~ 

.1 · · va:z.u!s qtu rues une vo1 eau n1at1n en tuant heurtmt 
4

• 

au oi.icil: fud' otieil:; no us parames vie violence 

une pointe en nous eloianant a con're qutl-
. a . b qu!· rochtS 

caufc des bnfans qut la bat- offhfts. 

Cii) 
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J anv;er toient, & fimes route vets le fud. 

16
$
5• A midy nous nous trouvames au 

2 ge degre 1.0 minutes nord, & 
partant, di1ninution de latitu
de , ce qui nous fit conno!trc que 
la cote tiroit vcrs le fud: le foir 
nous mouillames a fix bra!fes 
d'eau. 

Le 17 le vent n' ay ant point 
h ' . " 11 c ange, no us cont1nuatn es norrc 

route au litd' otiefi:, & ay ant de
«:ouvert fi.tr les dix heures une ef-

. pece de Riviere, M. de la Sale 
nous fit embarquer au non1bre 
de dix hommes dans une chalou
pe, pour aller reconnoitre cette 

a Plat,e ; plage, a & [~a voir s'il n'y avoit 
c eft, ~ned e- point quelque endroit ou pou-
td?aue t 

n.- er roche voir debarquer; il me donna or-
ti.: terre. dre que {i nous trouvions quel-

q ue lieu commode, de 1' en aver
tir par la fumee ou par le feu. 

N ous partimes & trouvames 
les brifans contraires a notre def.. 
cente, un des notres fe mit nud 
da..ns l' eau pour {onder cette ef .. 
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pece de banc a qui efioit entre la Janvier 

' r68r. 
terre & nons, & nous ay ant tnon- a .A.m-ts de 

tre un en droit par ou nons pou- r~bl~ dstr & 
vions paffer, no us poufiames avec dw ::,un !.er1" 

vers a ;i~ -
pcinc notre chaloupe dans le ea- face de 

l J:. ' • ' ' na , & fUI.llCS 111etrre pte a terre 4 mer. 

fix ou fcpt, apres a voir donnc or-
dre a la chaloupe d'entrcr dans ce 
quinousavoit paru une Riviere, 
pour voir fi 1' on ne trou veroit pas 
d' eau donee. 

Auffitofi que nous fumes a ter
re,je fi.s ft1mee pour en avertir M. 
de la Sale; cependant no us avan
~ames de cote & d' autre fans 
nous ecarter, pour recevoir M. 
de la Sale qui devoir venir; ce 
qu'il fir en peu de temps; mais 
ayant trouve les lames groifes il 
s' en retourna; & comme nt>tre 
ehaloupe ne trouv a point d' eau 
douce 'elle revint & fe mit a 1' an
ere pour no us artendre. 

N ous no us promenames de eo-
' &d' " te autre, & remarquames un 

pays fee, quoiqu'il paruft eftr~ 
Civ 



Janvier 
; 6ll 5. 

56 Journal HijloriqHe 
inonde de temps en tetnps, de 
arands lacs d' eau falee,pcu d'her
be,la pifl:e des chevreuils rnarquee 
fur le fable, dont nous vitnes des 
troupes fans pou voir les appro
cher ; nous tuatnes quelques ca
nards & ourardes, & fur le foir 
comn1e nous retournions , nous 
trouvames qu'un Matelot An .. 
gloi.s de nation no us manq uoit; 
nous rira1nes quelques coups de 
fufil pour l'avertir, nous cher
chames aux environs, nous atten
d1mes jufqu'a pres de foleil cou
che, & enfin n'en ay ant point de 
nouvelles , nous nous re1nimes 
dans la chaloupe pour retourner 
a bord. 

J e rendis C0111pte a M. de la Sa
le de cc que nous avions vu, dont 
il auroit efie content, fila Ri vie
re que nous avions decouvcrte 
cufl: efle douce ; l'hon1me perdu 
l'inquietoic au!Ii; 1nais fur le n1i
nnit nous vimes un feu a terre au 
Heu d'ou nous e.fiions part is, qui 
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nous fit juger que c'eftoit notre 
hornn1c,que la chaloupe allaque .. 
rir aufiitofl: qu'il fur jour le 18. 

N ous fin1cs enfuite plufieurs . (\ 

manreuvrcs en continuant notre 
route au fu d' oi.kfr,qui furent fui
vics d'un calme qui nous fit en
core 1notiillcr l'ancrc; la ncceffi-
e de l'eau nons obligea de re

prendre le deffein de retourner 
vcrs la Riviere ounous avions ete 
le jour precedent. M. de la. Sale 
prit a 111en1e ren1ps la rcfolution 
de mettre du tnondc a terre en 
affcz bonuotnbrc, avec des mu
nitions neccflaircs, & d' cfrrc luy
niC.~n1c de la partie) pour decou
vrir & prendre connoiffance de 
ce pays; il rn' ordonna de le [ui vre; 
on rcvira le bord pour cet effet, 
&nons allalnes tnoiiillcr auxncme 
cndroit. ~ .. 

Les ordrcs pour routes les cha
fes necdTaircs a cc dc{fcin ay ant 
cfi:e donncz le 19, unc parcie s' ern
barqua dans une chaloupc; n1ais 

Cv 
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5 s journAl Hijlorique, 
un broi.iillard fort epais s'efl:ant 
eleve & empechant de voir la 
terre, on fe fervit de la bouffole, 
& con11ne on approch.oit de ter
re , le broi.iillard s' eftant diffipe, 

f\ • • 

nous apper~umes un navtre qut 
venoit droit a nous) & que nous 
reconnumes eftre le Joly) fur le
que! M. de Beaujeueftoit 1nonte~ 
ce qui nous donna de la joye;mais 
elle ne fur pas de longue duree ; 
& la fuite fera voir qu'il auroit 
efi:e a fouhaiter que M. de Beau
jeu ne nous eut pas re joint, & que 
fans nous revoir) il eut repris le 
chemin de F ranee. 

Cette arrivee rompit !'execu
tion de nacre entreprife, M. de la 
Sale qui s' efi:oit mis en chen1in,& 
ceux qui l'avoicnt precede, re
tournerent a bord' & quelques 
heures apn'!s M. de Bcaujeu luy 
envoy a M. d' Aire fan Lieutenant, 
accompagne de plufieurs perfon
nes tanc Ecclefiafiiques qu'au
tres, du 11o1nbre def<.Jucls eftoit 
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leSrGabaret fecond Pilote ~u Joty. 

Monfieur d' Aire fit de grandes 
plaintcs a M. de la Sale, de la part 
de M. de Beaujeu ,fur ce que, di
foit-il, nous l'avions quicte ex
pres & a dcffein.Ce qui eftoic con· 
trairc ala verire, puifque,comme 
je l'ay die, leJoly eftoit motiille au
dcv ant de nous, lorfque no us 
cfl:ions partis d'avec luy ; que 
no us a vions tire un coup de ca-

1, . d 1\ d' non pou avernr e notre e-
part, co1nn1e nous en cil:ions con
vcnus, auquel il avoit repondu; 
& que de plus, fi nous euffions 
voulu nous feparcr , nous n'au
rions pas tcnu route toujours a la 
VUe de 1~ terre , C01111Ue 110US 

avions fait, & que fi M. de Beau
jcu avoit fait la n1e1ne route,come 
on en eil:oit demeure d' accord, 
qu'il ne fe fcroit pas fcpare. 

Il y eut cnfuire plufieurs difpu
tes entre lcs Capitaincs & lcs Pi
lotcs, tant dans le bord de M. de 
la Sale, que dans cclui de M. de 

C vj 
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Jauvier Beaujeu au retour de ces Mef-
:r6~5· fieurs, pour f~avoir au jufte le 

lieu oll no us efrions , & la route 
que nous devions tenir ; les uns 
fourenant que nous eftions plns 
avant que nous ne penGons, & 
que les courans no us avoient fait 

. . deriver;les autres que nous erions 
Rlvtere de proche de la Riviere de la Mag

la Magcle - d l . 
laine. e alne. 

Le premier avis fut le plus fort, 
d'ou M. de la Sale jugea, refle
.xion faite, qu'il devoir a voir paf
fe fa Riviere; & il n' efroit que 
trop vray; car comme ce Flcuve 
fe jette dans la Mer par deux ca
naux, il falloit que l'une de fes 
etnbouchures paffafl: par les ba-

'\ . , 
ture?.q ue no us a v1ons ren1arq uecs 
le fix du courant; d'autant plus 

• Notez, que* la hauteur de ces batures 
~,.e p;~l~u: que no us a vions prife eftoit a peu 
lesJ:.jpagnJ/~ de chofe pres coforme a celle que 
on~ ap" ilJ M.de la Sale a voir remarquec lorf-Rio e[c~n- . . , 
dida,Rivie- que par le Canada 1l efi:ott venu 
re C4Ch~e. J;CC011110ltre l' embouchure de 

_/ 
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cette Riviere, comtnc il n1e l'a Janvier 

dir plufieurs fois. 16 5· 

Cette reflexion porta M. de la M. d~ la Sa-
S 1 ' r 1 d fi" . ,.I le sapper. a e a propo1er e e e1n q u 1 ~oit qu'il a 
avoii: de retourner vers ces batu- paffe l'em-
. ·1 d r ·r boucbure tes; 1 en onna 1es ra11011S, & en du Millici. 

expliqua fcs doutes ; lnais fon pi' veut re· 

mauvais fort fit q u'il ne fut pas to\lrner, :n 
r , r . d , eft cmpc
ecoute; la traver1e a volt ure che. 
plus long-temps que l'on n'avoit 
penfea caufe des cahnes;il y a voir 
un nombre confider able demon-
de fur le foly, peu' & men1e' di-
foit-on, pas alfez de vivres pour 
rctourner, fi on en rctardoit 
le depart; & cette raifon obligea 
M. de Beaujeu d' er dcn1andcr a 
M. de la Sale; mais con1mc il en 
vouloit pour long-tetnps, M. de 
la Sale luy repondit qu'il ne pou-
voit luy en donncr que pour I) 
jours,qu'il ne falloit pas cc temps 
pour fe rendre ou il avoit dcilcin 
d'aller, & que de plus, ilne pou-
voit luy accorder davantage de 
,vi vres, qu'en remuant reus les 

/ 
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Janvier effets qui eftoient dans fon vaif-

1685 ' feau, jufqu'au fonds de calle, ce 
qui le mettroit en etat de perir: 
ainfi. on ne termina rien, & M. 
de Beaujeu s'en retourna a fon 
bord. 

Cependant la neceffite d'eau 
nous preffoit, & M. de la Sale prit 
la refolution d'en envoyer cher
cher aux environs de la Riviere 
prochaine; pour cela il ordonna 
aux deuxchaloupes qui s'efroiem 
preparees le jour precedent de 
partir;fur 1'une defquelles il s'em
barqua, & 1n' ordonna de le fui~ 
vrc: M. de Beaujeuordonnaauffi 
a fa chaloupc d'allcr faire du 

Jc A maj[er bois. * En all ant nous rencontra-
tiu. kois. mes led it: Sieur de Beaujeu dans 

fon canoe, qui revenoit de terre 
avec le Sieur Minet Ingenicur, 
qui nous dirent qu'ils a voient efie 
dans une efpece de lac fale a 2 ou 
31icues, d' ou les navires avoient 
motiille ; UOUS fui Vl lTICS notre 
route' &. defcendilnes a terre. 
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L'une de nos chaloupes qui Janvier 

no us avoit devance, avoit re1non- 1685• 

re la Riviere une lieue & demie 
fans trouver d'eau douce dans 
fon canal; mais quelques-uns s' e-
t ant ecartez a droit & a gauche' 
avoient decouvert pluiieurs 
marres de tres bonne eau, dont 
on remplit plufieurs banques 
qu' on envoy a a bord. 

N ous couchames a terre, & 
nos cha.lfeurs ayant fait bonne 
cha!fe ce jour-la de canards, ou
tardes & fercelles , & le lcnde ... 
main de deux chevreuils,M.dc la 
Sale en envoy a une partie a M.de 
Beaujeu. Nous fimes bonne chc
rc d u refi:e, & cette bonne chaflc 
donna en vie a plufieurs Meffi.eurs 
du bard * de M. de Beaujcu' du ~ DtJ n.t ... 
nombre defquels efi:oient M. du v•re. 

Hamel Enfeigne,& l'Ecrivain du 
Roy, de venir prendre Ieur part 
du divcrtilfement; maisils eurent 
bien de la peine, & ne furent pas 
heureux clans leur chaile. 
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On emplit ccpendant plufieurs 

bariqucs d' eau tant pour notre 
vai{feau que pour celuy de M. de 
Beau Jeu, & apres quelques jours, 
M.d' A ire Lieutenant vint a terre 
pour confer er avec M. de la Sa
le, & f~avoir comn1ent il vouloit 
faire pour les vivrcs; mais com
lne ils en demeurerent l'un & 
I' autre dans leurs pretnieres pn~
pofitions, & que M. de la Sale vie 
que M.de Beaujeu ne vouloit p.1S 
fc contenter de prendre des vi
vres pour 15 jours, ce qu'il jugeoit 
fuffifant pour all er au lieu Olt il 
croyoit trouver un des bras du 
.;l1i;Jicipi , & qu'il croyoit efhe 
a.vec bien de l'apparence vers les 
baturcs dont j'ay cy-devant par
le' rien a cet egard ne fut conclu; 
M.d'Aire s'enrctourna, & M. de 
la Sale prit la refolution d~ n1et
tre fon lnonde a terre ; ce qu'il ne 
put faire de quelques j_ours ' a 
caufe du n1auvajs ren1ps;& en at
tendant no us faifions bonne chaf
fe. 
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Cc fut dans ce petit intervalle 

que M. de la Sale, in1pa.tient d'a
voir quclque connoiifance de ce 
qu'il chcrchoit, prit la refolution 
d'aller luy llleme a la decouver~ 
te, & chercher quelquc Rivicre 
plus utile & com1node que celle 
ou no us ell:ions. Pour cet effet il 
nous prit cinq ou fix avec luy, 

A • 

nous partuncs un maun par un 
broiiillard fi epais' qu'il fie per
dre aux derniers la piftc des pre
tniers, enforce que nous perd!
mcs pour quclquc tc1nps M. de la 
Sale. 

Nons n1archirne jufqucs fur : M. de la 

1 · h ' 'd S.alemecdu 
CS trOlS eures apres 1111 y, trou- monde a 

vant une terre la plufpart fablon- cerre. 

ncufe, pcu d 'herbe, point d'eau 
donee que dans quelques man·es, 
la pific de quantite de chevreuils, 
des marais chargez de canards, 
farcelles, poules d'eaq, & apres 
bien de la pcine, nous retourna-
mes fans avoir ricn fait. 

Le lcndcn1ain fon Sauvage, 

,, 
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Janvier etat allc chercher des chevreuils, 

1685
• trouva un lac que le froid avoit 

Poi!fons un peu glat:e,& q uantite de poif
trouvez fur fons mourans fur les bords. 11 nous 
les bords en vint donner avis nous y fumes 
d'un lac ' 
gla,e. en faire provifion, il y en avoit 

d'une prodigieufc grolfcur, & 
entre autres des rruittes cxtraot·· 
dinaire1nent groffes, fi cc n' efioit 
d~s poi.lfons qui leur re£fem
bloient beaucoup; des uns & des 
autres nons en f.imes c:uire en 
I' eau falee, & nous les trouvames 
fort bons; ainfi ayant quantite de 
viande & de poiifon, no us com
tnen~&'mes a nous accoututner de 
manger l'un & l'autre fans pain. 

Tandis que nous vivions 
M. de la ainfi affez a l'aife' M. de la Sale 

Sale & fes d · . . ll 
gens s'ac- atten Olt tmpatlemment que e 
~ot1tument refolution prendroit M. de Beau
a. manger J. eu · ou pour aller au lieu ou il 
vtande & , J • • •• 

po~ffonfans pretendolt trouvcr le Mijjictpt, ou 
pam. pour prendre qnelque autre me-

fu~e; n1ais enfin voyant que Ies 
affaires n'avans:oient pas, il refo .. 
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lut luy-metne de mettre en exe- Janvier 

cution fon deifein, dont le plan '1685
• 

efroit de faire mettre 12.0 ou 130 

hon1mes a terre pour aller le long 
de la core) & marcher jufqu'a ce 
qu)ils cuffcnt rrouve une autre 
Riviere; que cependant la bar-
que /11 BeLle fuivroit en mer la 

A ~ n1emc route , en rangeant tou-
jours la cote) pour en cas de be
fain fecourir ceux qui efroient a 
terre. 

Iltne donna & a M. Morancrer M. de la 
r 1 d bd Sale ordon-
1011 neveu e C0111111al1 · emcnt C nedu mon-

CCtte petite troupe, il no us four- de P,our a!

nit des proviGons de toutes les ler a la de-
' couverte du 

fortes pour huit ou ncuf jours, Mi!ficiti· 

les armes,outils & utenliles dont 
nous pouvions a voir befoin, & 
dont chacun fit fon paquet; un 
l1l C1110irc de CC que BOU~ avions a 
faire, les fignaux dont nons de-
vions nous fervir, & nous nous 
min1cs en marche le 4 Fevrier Fevrier 

1685. I6Sy. 
N ous primes notre route le 
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long de b. n1er. La pre1nicre jour .. 
nee ne fut pas 10D6UC, llOUS cam
pames fur une petite etnincnce' 
no us entendi1ncs un coup de ca
non qui nous donna de !'inquie
tude, no us fin1cs lcs fignaux or
donnez , & le lenden1ain cin-

• ( • " 11 qu1eme no us conunuatnes notre 
tnarche, M. Morangct en qt.Jcue 
de notre troupe ) & moy a la 

A rete. 
J ' r • ' e ne m amu1era1 pas a rap por-

ter plu.G.~urs petits accidens per
fonncls, ou de pcu de confequen
ce, dont le manqucment d'eau 
douce cftoit le plus con.G.dcrable, 
pour dire feulement qu'apres 
trois jours de marche, nous trou
vames une grande Riviere, ou 
no us no us arrefiames, & ou nous 
f.i.mes lcs fignaux convenus, & 
campan1es dans un endroit com
mode, jufqu'?t ce que nous cuf
fions des nouvclles de la chalou
pe qui devoit no us fuivre, ou de 
nos vaiilcaux. 
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Mais lcs vivres C011ll11Cl1S:ant a Fevrie 

I68S· nous manquer, & ne voyant au-
cun de nos vai!feaux , craignant 
d'ailleurs quelque mauvais eve
nelnent des querelles de Mrs de 
Beaujeu & de la Sale, nous ailcm
bl£i. J.nes les principaux de n8tre 
troupe pour fs:avoir qudle refo
lurion no us prendrions; il fur ar-
rel1:e que nous epargnerions nos 
vivres pour racher de paller ou 
no us pouvions trouver des breufs. 
M a is il falloit paffcr la Riviere, & 
no us ne f7avions con1n1ent, par-
ce que notre troupe el1:oit trop 
groffe, il fall ut done prendre le 
parti de faire travailler quelqucs 
Charpenticrs qui eGoient panny 
nous pour baflir un canot * a ic C.1not, 

.1 , l 'I eft zm p.:trt quoy 1 SS occupcrent C I I & e 12 b.1tteaf' fau 
Fevricr. d; . ba ·s, ou 

L C.' • d d ~rorces o·1 e I 3 no us ruLnes ttrez e cctte de pcau.' I 

pcine par deux vaiffcaux qui pa-
rurent en n1er , & q uc no us re- · 
connutncs efi:re le Joly & lt1t Bel!r, 
aufqucls nous fitnes nos fignaux 
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Fevrier avec la fun1ee; ils n' arriverent pas 

168
5· parce qu'il eftoit tard, mais le 

lendernain 14 au matin, la eh a .. 
loupe avec le ficur Bar bier, & le 
Pilote de la barque La Belle, s'a
vancerent & fondcrent enfemblc 
I' entree de la Rivicre. 

• Barre, Ils trouverent fur la barre * 
c'eft.une edle- 10 a I2. piez d 'eau, & la barre paf-
-vatton. e , , rr d . 
terrequUJar- fee 5' a 6 branes , & emt quare 
re l'entrb de lieue de large j i1s furent fon .. 
d'um ra.tle d h l'Iil . ft l 
,,~ d'un port, er proc e ue qut c entre es 
& qu.i a pm deux pointes de 1' ancc,ou ils rrou
,t'eau d~f[u. verent me me fonds; la chaloupe 

du Joly vint auffi fonder de 1' autre 
cote du canal' & fut tout du 
long des batures; je ne f~ay a 
qucl deifein , le n1eme jour !vf. 
de la Sale de qui nous efhons bien 
en peine vine auili, & fi.tot qu'il 
fut arrive ,il fit charger la cha
Ioupe des vivres dont no us avions 
befoin pour no us en apponer; 
n1ais ay ant le vent contraire, el
le ne put arriver que le lende
lnain I). 
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Le n1e1ue jour M. de la Sale Fevrier 

, r.. 1 Jl. Hi85. vint a terre vi11ter e poue,& con-
fiderer 1' entree de la Ri vi ere qu'il 
trouva fort belle.Apres a voir exa-
mine routes chofes, il refolut d'y 
faire entrcr la barque l~~t Belle & 
l'Aimab!epour les mettre al'abry; 
pour cet effet il donna ordre de 
fond er & de f~avoir fi ces deux 
vaiileaux pourroient entrer le 
n1eme jour; M. de Beaujeu fit 
auffi fonder & coucha a terre de 
l'au~re cote de la Riviere, ou il 
obferva des vignes rampantes, 
quelques bois & des carcaifes de 
breufs qu'il fuppofoit etre mores 
de foif. 

Le 16les Pilotes du Joly, de !Ai .. 
mab!e, & de la Belle furent enco
re fonder, · s trouverent !'entree 
facile, & en dreifcrent leur pro-
ces verbal; le 17 ils planterent 41 nalifts) 

d es balifes * pour en n1arquer le font des~<~-
h . 1! • 1 d ch •s ftchees 

c . cn11n & raclliter l'er tree cs d:ms •,eau 

vaiilcaux; toutes chofes en pro- P'ur mt~r· 
met~oient une heureufe i.lfue. ;;:er!~ rou· 
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l'evrier Le 18 le Chevalier d' Aire vint 
Io.SJ. a terre conferer avec M. de la Sa

le ,qui ay ant en vie de faire entrcr 
le n1eme jour la Flute l' Aimable, 
donna ordre d'en decharger les 
chofes plus pefantcs, con1me le 
canon, le fer & quelques autres 
chofes. Par bonheur pour n1oy 1 
mon cofre fe trouva en chemin 
qui fut de charge auffi; mais ccr
te dccharge ne put efi:re faicc 
que le lenden1ain 19; cela fait, le 
Capitaine affura qu'il entreroit a 
l~uir piez d'cau. 

Le 20 M. de la Sale envoyaor
drc ace Capitaine des' approcher 
de la ban·e & d'entrer quand la 

.mer fcroir haute, dont on luy en 
fcroit le fignal; il ordonna aufi1 
au Pilote de la Belle ' ller dans 
la Flute pour luy aider dans fon 
entree. Le Capitaine ne voulut 
point le lai.!fer entrer, luy difant 
qu'il conduiroit bien fon vaif
fcau fans luy. T outes ces precau
~ions furenc inutiles i M. de b. 

Sale 
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:e1 $~le ne pllt cviter fon Inalheur: 
:h. Car ay an~ rctnarq u6 un gt·os ar
e;. bre fur le bord de la I ivierc,q u'il 

a voir juge prop re J. fa ire un ca
~e not, il envoya fcpt ou huit ou
~ vriers pour le coupe~·, dont deux 
~a·, quclquc cen1ps aprcs vinrcnt tout 
![ epouvenrez,luy dire qu'unctrou-

pe de Sauvagcs avoicnt t~illi ales 
prendre, & qu'ils croyoient lcs 
autres pris; M de la Sale nous or
donna auilitot de prendre nos ar-
11lcs, & d'allcr tan1bour battant 
droit aux Sauvagcs, qui nous 
voyant en cettc pofi:urc fircnc: 
volte face, & s'cn rctournerC'nt. 

M. de la ale cflant bicn aife 
de joindre ces Sauvagcs pour 
tacher d'cn tirer quclquc infiru-

. C.l:io,ordona 3. dix de no us d ~quit
tcr nos arn1cs, & de nous a pp ro
e her d'eux,cn lcu · faifant fignc de 
s'approchcr auffi. Lorfqu'ils nous 

r virent en ccttc pofi:urc & fans ar
l11es, ils quittctcl1t de ll){~lne pour 
la plufpart lcurs arcs & leurs 

D 

Fevriet 
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fleches 1 vinrent pour no us joindre 
en nous careifant a lcur maniere) 
&. paifant leurs 1nains fur leurs 
poitrines, & puis de metne fur 
les notres, enfuite fur lcurs bras' 
& puis fur les notrcs; ils nous mar
quoient par ces fignes qu'ils a .. 
voient de l'an1itie pour no us, ce 
qu'ils no us faifoient connoitre en 
met cant la main fur le creur; nous 
enfilUCS auffi. de meme de notre 

" r cote. 
Six ou fept de ces Sauvages 

nous fuivirent , & les autres re. 
tin rent trois de nos gens, eo m me 
par rnaniere d'orages; ceux qui 
vinrent avec nous furcnt regalcz; 
mais M. de la Sale n'en put tircr 
aucune connoiffancc, ni par fi .. 
gnes, ni aurrc1ncnt; rout ce qu'ils 
purent luy fairc cntendrc , fut 
qu'il y avoit benne chaffe de 
breufs dans le pays : N ous ren~ar
quinlcs que leur Oiiy cfioit un 
certain cry du fond du goz 'cr, 
approchant de cclui que la roule 
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fait pour conduire fes poullins; 
M. de la Sale leur donna quel
qucs couteaux 'haches & au .. res 
bagatelles dont ils parurent etre 
contens, & fc rctirerc-nt. 

M. de la Sale cfi:oit bien aife 
d)cfl:rc defaic de ces gens la, par
ce qu'il vouloir cfi:rc prefent lorf
quc la Flute cntreroit; 1nais fon 
tnauvais dcfhn ne le pcnnit pas; 
il voulut luy-:1H~rnc allcr con dui
re ces Sauvagcs; nous les fuivi
mcs dJns la croy an cc de trou v er 
nosgcns au lieuou nous les avions 
laillez; mais no us trouvan1cs au 
contrairc qt+~ les Sauvagcs lcs a
voicnt cn11ncncz dans ]cur can1p 
eloigne d'une lieue & denie de 
nous; & con11ne M. de la Sabion~ 
nicrc, Lieutenant d'I~1fantcric, 
ecoit un de ceux que lcs Sauvagcs 
avoicnt cnunenez, M. de la Sale 
voulut encore luy- nH~tnc allcr 
lcs de gager; n1alhcurcux contre
tcnlps qui luy couta Lien chcr. 

Com1ne done nous cltions en 
Dij 

Fevriet 
I68f. 
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:Fevrier chemin pour allcr au camp des 
•

6 s5. Sauvages , ayant jctte les yeux 
vers la mer, nous vitncs la flute 
l' Aimable a la voile, ce que les 
Sauvagcs qui efroicnt avec nous 
admiroient, & M. de la Sale la 
confidcrant , nous dit que ces 
gcns gouvernoient n1al, & qu'ils 
alloient vers les badhes; cc qui 
luy donna une grande inquiecu. 
de, fans nous empecher d,avan .. 
ccr: N ous arrivamcs dans le camp 
des Sauv ges qui eftoit pofi:e fur 
une hauteur, & cotnpofe d' en vi. 
ron 50 cabanes de nattes de jone, 
& d'autres avec des pcaux fei
ches , faites a vec des perches 
ployccs en dome co1ntnc de 
grands fours, & la plufpa.rt des 
Sauvages affis au tour co1nn1e en 
fcntinellc. 

La flute N_ ous ava.1;cions tot1jours dat~s 
l'A~ma.ble le village quand nous entcndt
penr p~r la 1ncs un coqp de canon dont lo 
ma.uva1f~ ~ ' 
mana:uvre bruit fit tant de peur aux S:Juva-
du Pilote scs qu~ils (e je~tercnt tons a ter ... 
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le; n1ais M. de la. Sale & nous, 
110ll5 fCCOlll1UlllCS que c'cfi:oit Ull 

fignal quenotrenavirc s' cchoiioit; 
cc qui nous fut cofirn1e en voy.lnt 
qu'il fcrroit fes voilcs; ccpcn
dant nous cfi:ions rrop avanccz 
pour reculcr;) il falloit a voir nos 
gcns, & pour cc la ailcr jufqu'a la 
ea banc du Chc£ 

Nons n'y ft\mes pas plutofl: ar
rivez que M. de la Sale y fur in
introduit: pluGcurs fetnlncs ful
vages s'y rendirent; clles cftoient 
fort laidcs, & routes nues a la rc
fcrve d'une peau qui les ccignoit 
& qui lcs couvroit jufqu'aux ge
noux; Ils voulurent no us etnlne
ner dans leurs ca.banes; tnais M. 
de la Sale nous avoit donne or arc 
de ne nous point feparer, & d' olJ .. 
ferver fi. lcs Sauvages ne s'aifetn
bloicnt point ; ainfi. nous nous 
tinfn1cs enfetnblc fur nos gardes, 
& je fus toujours aupres de 
luy. 

Ils nous apporcerent quelques 
D iij 
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f evrier morceaux de cha.ir de bccuf fra1 .. 
"c 

16
h
8

5: cb.e & boucanee,* des morccaux t'U l' cU 

poi1fo . bo:4- de 1n arfoin qu'ils coupoient avec 
C:t,le , ~' .:ft '1 U lle efpece de CQU(CJ.U de pierre 
~.ure , ,cch<J l . , d ~ ' 
tH6 t em & en mettant e pte en us, & rete .. 
~ la)1mie. nant d'une main pour coup er de 

!'autre. Nous ne vin1es aucuns 
fer re mens par my eux; ils avoient 
donne a n1anger a 1105 gens qui 
eil:oient venus avec eux; & com
m~ M. de la Sale efroit dans une 
terrible inquietude, nous primes 
bientot conge d' cnx pour rev e. 
nir : En fortant no us ren1arqua-
1n cs enviro quarante canots, done 
quelques-uns cftoient faits corn
me ceux que M. de la Sale a voir 
vu fur le Mifficipi, ce qui luyfit 
croirc qu'il n' en eil:oit pas eloi-

' gne. 
N • A b" 1\ ' A ous arnvames tentot a no-

tre camp, & nous trouvan1cs que 
le n1alhcur que M. de la Sale 
a voir cr.aint n'efloit que trop ve
ritable. Le navirc cfioit echolie 
fur les b'ltures ; la mauvai(e 
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n1anreuvre ou du Capitainc, ou 
du Pilote qui n'avoient pas fui ... 
vi les balifes plantees ; les cris 
d'un 1natelot qu'on avoit place 
fur la hune, & qui crioit de route 
fa force au !of, c'e!l-a-dire gou ... 
vcrnez vers le palfagc marque, 
t andis que le n1alicieux Capi
taine cnoit de fon c€)te arrive, 
c' cfl:.a-dire route contr11ire; la ne
gligence du meme Capitaine de 
ne pas faire jetter une a.ncrc auffi .. 
tot que l'on.fcntit que le navire 
touchoit, ce qui l'auroit empe
che d'echoiier; l'affcCl:ation de 
lailfer tomb er la grande voile, & 
de mettre fa fivadicre afin ac 
mieux arri ver & affurer le nau
fragc; le refus que le Capitaine 
avoit fait de rccevoir le Pilote de 
la barque la Belle, .q uc M. de 1~ 
Sale luy avoit envoye pour !'ai
der; la fonde que l'on avoit pra
tiquec fans necc.ffite fur les ba .. 
cures ) & plufieurs autres parti
cularitez rapportees cant par 1' e., 

D iv 
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qui page du vai{feau,que par ceux 
qui vircnt cctte n1anccuvre , 
efioient des rnarques & des prcu
vcs invincibles que ce coup avoit 
efie fait par un dcfl:.in pn~n1cdi
t~, l'un des plus noirs & des plus 
detefiables qui puifle entrer clans 
le cceur humain. 

Ce 111alheur eftoit d'autanc 
plus grand, que le vai£fcau contc
noit prefque routes les 111unitions, 
utenfilcs, outils & autres chofcs 
nccelfaires pour 1' etablilfemcnc 
& l'enrrcprifc de 11. de la Sale. Il 
eut befoin de route fa confrance 
pour le fupportcr; n1ais fa fer
lncte ne l'abandonna point i il 
fongca fans trouble a donner lcs 
1·cn1edes po!Iiblcs. On retira tout 
1~ ::-~vl1de du vaiifcau, il pria M. 
de Beauj.cu de luy prercr fa cha
loupe pour !'aider a retircr tout 
cc que l'on pourroit; on con1men
s:a par lcs poudres & lcs £u·incs, 
on fauva une trcntaine de b.lri
qucs de vin & d'cau. de vie; & 
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C0111111C la1nauvaife fortune etoit 
ach.trncc fur nous, deux chofes 
contri bucrcnt a la pertc totale de 
tout le reHc. 

La prc1nierc, fut que 1' on fit 
1nalicicufeme11t pcrir no re cha
loupc, qui cfl:oit pendant la nuit 
att..tchec a l'arrierc du navire 
echoi.ic; ainfi llOUS fun1es rcduits 
a la fculc chaloupe de M. de 
B 'aujcu. La fecondc, que le vent 
vcnant du large fit groilir lcs 1a-
111cs, qui hcurtant avec violence 
le na vi re , le fircnt brifer & en
tr'ouvrir, & par ccttc ouvenu
rc tou .. ~s lcs niarchandifcs& tna
ricres lcgcres fortirent, & s'eu 
allcrent ati gre de l'eau; & cc der
nicr accident arriva la nu it; tant 
il eft vray que routes chofes cf
toicnt contrc nous, car on auroit 
bien fauvc des chafes, fi ccla ctoit 
arrive de jour. ·. 

Pendant que nous cil:ions dans 
ces triltes occupations' les s~~-

• 1\ 

vages Vlnrcnt en notre catnp au 
Dv 
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Fevrier nombre de cent ou cent vingt, 
1685• avec leurs arcs & leurs fleches. 

M. de la Sale nous ordonna de 
prendre nos armes, & de nous te
nir fur nos gardes. U ne vingtaine 
fe mefla panny nous, pour conft~ 
derer ce que nous avions fauve 
du naufrage, ou il y avoit quatre 
fentinelles pour empecher que 
fon 11'approchat des poudres. 

Le rcfl:e des Sauvages efroit 
rar pelorons. M. de la Sale qui 
connoi.ifoit leurs manieres , nous 
ordonna d'obferver leurs aCl:ions, 
& de ne rien prendre d'eux; cc 
qui n'en1pecha pas quelques-uns 
d' en recevoir q uelques tnorccaux 
de viande. Peu de ten1ps apres lcs 
Sau vages voulant s'en all er, nous 
:firent iigne d' all er a vec eux a la 
chaffe;tnaisoutre que nous avions 
lieu de no us defier d' eux, no us 
avions autre chofe a faire.Ccpcn
dant nous pdtnes occafion de 
lcur demander s'ils voudroicnt 
trait er q uelqucs-uns de leurs ea· 
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nots, ce qu'ils accorderent; & le 
Sieur Bar bier fur avec cux, & en 
traira deux pour des hachcs , &. 
les amena. 

Quelques jours apres nous vi~ 
n1es le feu dans les can1pagnes ~ 
qui s' etcndoit & bruloit avec Vl• 
tclf(;; les herbes feichcs en tirant 
devcrs no us; cc qui obligca M. 
de la Sale de faire pro1npte1nent 
arracher les herbes qui e.ll:oienr 
autour de no us, & principale
tncnt cellcs qui cnvirorinoient les 
poudrcs. Ayant voulu f~avoir 
d' ou provenoit ce feu, il no us pric 
unc vingtaine avec luy, & nous 

" d (\ ' nous avan~atnes c cc cote, & 
n1e ne au dela du feu L1ns voir 
pcrfonnc. N ous vitnes qu'il s'e
tcndoir vers l'oi.icfi: {ud'oi.L.ll:, & 
jugeatncs qu'il avoit con1n1ence 
vers le pre1nicr can1pcmeut que 
no us avions fait, & par le villa
ge prochain du lieu. 

Ayant appcrs:u une ea banc pro
che le bord d'un lac, no us en ap

Dvj 
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1 A & A fe vrier proc 1a111.es, y trou vames une 

J.'~5· vi.ciLe femme qui cfroit d edans, 
& qui fe lnit a fulr auffitot qu' cl
le no us vit; mais 1' ayant irreitee, 
&. fa1c conno1tre que no us ne luy 
voulions pas faire de n1al, elle re
vint a la ea banc, ou nous trouva
lnes quelques cruchcs d'cau dont 
nous bfuncs tou~. OEclque temps 

f " • apres nous v1 11es ven1r un canot 
dans lequel il y av:oit d ... ux fem
mes & nn gar~on, qui ayant de~ 
barque & vu que nous n'avions 
£tit aucun tnal a la vieille, DOLlS 

vinrent etnbraffer d'unc tnanie
re parc:iculiere , en nous foufrlmt 
con re 1' orcillc , & no us faiCmt 
enfuite figne que leurs gcns 
cfioient a la challc. 

Qtclques tnotncns apres nous 
vi tnes paroicre fept ou huitSauva
ges, qui appar en11nent s' cfroient 
cach~z dans les herbcs en nous 
voyant venir. Ils nous (alucrcnt 
en arri v ant , de n1emc que les 
fenuncs avoienc fait, ce qui nous 
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fit rire. Nous derneuramcs quel
que tc1nps avec eux. O!lelques
uns de nos gcns traitcrent des 
peaux de chcvrcuil pour des cou
teaux. Apres quoy nous retour-

/\ 1\ 1\ ' I)_ nan1 'Sa no ere can p, ou c.aant, 
M. de la S.1le a1e fie cntrer dans 
la Bt!fe, ou il avoit fait en1bar
qucr parr·e des poudres, avec 
ordrc de n'y fouffrir,ni d'y appor
tcr de feu, ayanc fujet de tout 
craindrc apres cc qui venoit d'ar
river. Pour cct diet, on nl'ap
porroir,&accux qui e.ll:oient avec 
moy' a tnangcr rous les jours. 

Cc fuc durant ce ten1ps-la que 
le navirc t'AimabieechoUe,s'ctanc 
cncr'ouvert la nuir, l'on vir florer 
le lnatin de cote & d'autre dans 
la 111er, tout ce qui en c.ll:oit for
ti de lcger, & que M. de la Sale 
envoya des gens de core & d'au
trc,qui recouvrercnt une trcntai
nc de bariques de vin & J'cau de 
vie, quclqucs bar.ls de viandc, de 
f.arinc & de legun1cs. · 

Fevrier 
1'8). 



86 Journal Hiflorique 
Fcvrier Apres que nous cu nes tout 

1685· raffeluble, tant ce qui avoit efie 
de barque du vaiff_·ciu naufrage, 

' • 1\ que ce qu on avott pu trouver 
& recouvrcr a la Mer, il fur 
qu--fiion de rcgler lcs vivres qui 
efrJicnt en e.lfence a proportion 
des gens que nous eitions; & 
cotnn1e il n'y avoit plus de bif. 
cuit, on delivra de la fJ.nne done 
on fLifoit de la boUillie avec de 
l'eau, qui n'efioit pas fort bonne; 
quelques groffcs feves & du b:ed 
d'Inde , dont partic avoit dl:e 
tuoliille, & le tout fuc diil:ribue 
fort d1fcretten1ent. N ous dl:ions 
beaucoup inco nmodcz du man
qucmenc de chaudiercs, M. de 
Beaujeu en accord a une a M. de 
la Sale, qui en fit tirer une autre 
de Ja Belle; & elles no us fervircnt 
bien. 

N ous avions encore be{oin de 
canots, M. de la Sale envoya ~u 
can1p des Sauvage5 pour r a·rer 
de quelq ues-uns, & ceux qui y 
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furent envoyez retnarquerent, 
qu'ils avoient profite de norre 
naufrage, & qu'ils avoient quel
ques balots de couvertures de 
N onnandie,donr on vie pluiieurs 
fenunes qui en a voicnr coupe en 
deux, & s' en efioient fait des ju
pes. On vir auffi des n1orceaux 
de fer du ?avire naufrage, & 
nos gens revtnrent pron1pte1.nent 
en nocre catnp faJre leur rapport 
a M. de la Sale, qui dit qu'il fc1l
loit rachcr d'avoir quelques ea ... 
nots en echangc ) & refolut d'y 
renvoyer le lenden1ain; M. du 
Han1el Enfeigne de M. de Beau
jcu s'offrit d'y aller avec fa cha
loupe, cc qui fur accorde par M. 
de la Sale, qui pour cet cffer or
donna a M~ffi':Urs Morang t fon 
neveu, Defloges, Ori. , Gay en, 
& quclques autres de l'accon1-
pagncr. 

Ces Meffieurs , qui avoicnt 
plus de feu qu .... de conduitc, ne 
furent pas plufioc dcba1·q Llcz, 

Mars 
I(;8f. 
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Mars qu'ils allcrcnt droit au cunp des 
·
168

5· Sauvages les armes a la tnain, 
eo m me s'ils euifent eu deifein de 
lcs forc~r, ce qui fit que pluficurs 
Sauvagcs s' cnfuirent. EH:ant en
tr 'Z dans lcs ea banes, ils en trou
verent d' autrcs, aufq ucls M .du 
H,l111Cll acha par fignc de leur 
faire cntendrc qu'il vouloit ra
voir lcs couvcrrures q u'il-i avoienr 
trouvecs; 1nais par tnalheur ils ne 
s' entcndircnt ni les uns ni les au
trcs. Les Sauvages prirent le par
tide fc rctircr, & laiflcrent que1-
qucs couvcrtur,._s & pc::tux de 
bcftcs q uc ces Meflicurs prirent, 
& en revelilant , ayant. trouve 
quelques canors, ils fc fai.Grent 
de deux,&n1onrcrent deifus pour 
le atncner. 

Mais cotnme ils n'avoicnr point 
d'avirons, q uc pcrfonnc d'eux ne 
f~avoit la manicre de conduire 
ces ca.nots, & qu'ils avoient fcu
lctnent quclqucs n1echantcs per
ches dont ils ne fs:a voient pas 1ne-
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n1c fe fcrvir, & que de plus ils 
avoicnt le vent contraire; ils fi. 
rent pcu de chen1in , ce que 
voyant le Sieur du Han1cl, qui 
efroit dans fa chaloupe, & que 
la nuit approchoit, il prit les de
vanes, les abandonna & rcvint 
au catnp. 

Cependant la nuit vint, qui 
obligea nos nouvcaux naviga
teurs tres fatiguez de prendre 
terre pour fe repofcr; & con1111e 
il faifoit froid, ils alhuncrcnt du 
feu, autour duquel ils fc cou
cherent , s' endormirent ; & la 
fentinelle qu'ils avoient pofee en 
fit de mcn1c. Les Sauv~1gcs reve-

l /1 ' nus en cur can1p, ay ant vu qu on 
avoit enlcve deux c:anots, des 
pcaux & des conv.rrturcs, ern
rent qu' on !cur dcclaroit la gucr
re, propofercnt de s' en vcngcr; 
& ayant apper~tl un feu cxtraor
dinairc, ils fc doutcrent bicn que 
nos gcns y cftoicnt arrcfiez; ils 
s'y rendircnt une bonnc troupe 

Mars 
1685. 



90 Journal Hijloriqut 
Mars fans faire de bruit, trouverent 
168

5· nos negligens partifans endor .. 
mis dans leurs cou vertures, fi. 
rent tous une decharge enfem
ble & fubite de leurs flech "'s fur 
eux, ay ant fait auparavant le cry 
ordinaire qui preeede leurs 
coups. 

Le Sieur Morangct [c fentant 
bleife & s'efiant C:veille du bruit, 
fe lcva ; & tira fon coup de fuG! 
aifez a propos' quelques autres 
tirerent auffi, cc qui fit fuir les 
Sauvages. Le Sieur Morange~ 
vint no us donner l'allanne, bicn 
qu'il eut le bras perce d'une fle· 
che audeflous de l'epaule, & un 
autre coup dans le fein qui avoic 
gliile. M. de la Sale envoya auffi. 
tot des gens armez fur le lieu, qui 
ne trouverent plus les Sauvages; 
mais le jour arrive, ils virentles 

Les Siettrs Sieurs Oris & Defloges mores fur 
Oris& Det- la place le sr Gay en bien ble£fe 
loges turz ' , 
par les Sau· & les a utres fans aucun 111al. 
vages. Ce malheur arrive la nuit du 
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cinq Mars affiigea fenfiblement 
M. de la Sale; fur tout il plaignit 
le Sieur Defioges jcune hotntne 
d'efprit & qui fervoit bien; mais 
enfin c'efi:oit leur faute, & con
ere ce qui leur a voir efie rccom
mande, la defiance & la vigilan
ce. On craignoit pour Mcfiicurs 

, Moranget & Gayen que lcs fle
ches ne fu!fcnt ernpoifonnees; la 

. fuitc fit voir que non; ccpcndant 
M. Moranget eut de la peine de 
guerir ,parce qu'il fe trouva qucl
que petit vailfeau coupe. 

Cctte nouvelle difgrace avoic 
fes confequcnces, qui jointes au 
degout que la pcrte de notrc na
vire avuit caufc parmi la plufparc 
des honnefi:es gens qui avoicnt 
fuivi ~1. de la SJ.le, fortifioit le 
de!fein de ceux qui avoient en .. 
vie de s'en rctourner & de l'a .. 
bandonner; du no1nbre d::£quels 
furent M.Dainrnaville Prctre du 
Setninaire de Saint Sulpice) le 
Sicur Miner lngcnieur & que!-

Mats 
1685· 
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ques autres. Lcs difcours que re .. 
noient les enncn1i8 de M. de la 
Sale pour decreditcr fa conduite 
& la pretendue tcn1erire de fon 
entrcprife, ne contribuoicnt pas 
peu a ccs defertions;mais appuye 
de fa feule confiancc , il entcn
doit & attcndoit tout paticm
lnent , & donnoit toujours fcs or
dres fa..1s fe de ranger en aucupe 
n1aniere. 

11 fit apporter lcs lnorts, lcs lie 
entcrrcr honorabletnent; lcs c:1· 
nons fupp!ecrcnt au defaut des 
cloches ' & il fongea enfuite a 
trouvcr, & faire quelque etablif
f..:menr plus certain. Il fit mettre 
tout ce qu'il avoit retire du nau
frage dans un lieu; fit fairc des 
retranchel11C11S a 1' entour pour 
mettre en a£furance fes effets ; & 
voyant que les eaux de la Rivie
re ou no us efiions fe preci pitoient 
avec violence dans la n1er, illuy 
vint en penfec que ce pouvoit 
bien efrre un des bras du Miffi-
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tipi, & (e propofa de le rcnlon
tcr, pour v air s'il n' en trouveroit 
pas des marques' mcme de cellcs 
qu'il avoit pofees lorfqu'il hlt a 
fan etnbouchure par terre. 

CcpcndantM.de Beaujcufon .. 
gcoit a fan depart. Le Chevalier 
d'Airc eut bien des conferences 
avcc M. de la Sale touchant plu
fieurs chafes que le dcrnicr dc
mandoit a M. de Bcaujcu, parti
culicretnent du canon& des bou
lcts qui efi~icnt dans le vaiifeau 
le Joly, & qui avoient efie defi:i
ncz pour luy; ce que M.dc Bcau
jeu rcfufa, difant que tout cela 
cH:oit dans le fond de fan vaif
fcau, & qu'il ne le pouvoit de
ranger fans perir; bicn qu'il f~ut 
que nous avions huit pieces de 
canon fans a voir un boulct. 

Jc u'ay p,1.s, fs:u con1n1c la cho
{( fc tertnina entre cux; n1ais 
bicn que lv1. de la Sale laitfa cn1-
barqncr avcc M. de Bcaujeu le 
Cafitainc de la barqt~c t' Aimab!e1 

Mars 
1685' 
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Mars qui meritoit un chatin1ent rigou. 
168

5· reux, fi on luy avoit fait jufrice. 
Son equipage le fuivir, contre cc 
qu'avoit dit M. de Beaujeu qu'il 
ne recevroit pcrfonnc: fi bien 
que tout ce que put faire JvL de 
la Sale a routes ccs inj ufi:ices, fut 
d'en ecrire en France, & s'en 
plaindre a M. de Seignclay Mi
niitre d'Etat, a qui il fit fs:avoir 
toutcs chafes, con1n1e jc l'ay f~u 

D 
1 d a 111011 retour; & il donna le pa-
epart e , M d B . . . 

M.de Beau. quet a . e eauJCU qut pnt la 
jc:uquiquit- route de !'Europe. 
te M. de la C ·, J 1 · 
Sale. ommc J ay per u es nHunot-

res que jc fis alors, & que cc que 
j'ecris eft du fond de n1a memoi
re, je ne 1ne fervirai plus des dat
tes de peur de manquer; c'c.ft ce 
qui fait que je ne puis au vray 
marquer le jour du depart de :M. 
de Bcaujeu , que ~c crois ccpen
dant eil:re le 14 'Mars 168;. 

Apres le depart de M. de Beau· 
jeu, 110US travaillan1es a f,lire Ul1 

Fort, rant du debris du navire 
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naufrage , que de quantite de Mars 
pieces de bois que la mer rejer- I68f. 

toit; & pendant ce te1nps-la il M. d~ 1~ 
arriva pluG ~urs dcfercions qui s.alefan ba. 

ur un fort 
augn1cntoient les chagrins de M. de bois, & 
de la Sale.Un certain t-fpagnol & r~~onter la 

F . r. d' b , nvterepour un rans:ots 1e cro erent & s en- fcavoir fi ce 

fuircnt ians qu'onait fs:u cequ'ils n~e.fioit 
d · ("),. · pomt un evtnrenr. '<!:!.atre ou c1nq autres bras duM if 
les irniterent, dont M. de la Sale ficip i. 
ayant avis fit courir apres, on les 
ra1nena; il yen eut un qui fur con-
d I ' 1 ' amne a n1orr, & es aut res, a 
fer vir dix ans le Roy dans cc pays. 

Qtand n6tre Fort fLit avance, 
M. de la Sale prit la refolution de 
s'eclaircir & de ren1onter la Ri
vicre ou nous efiions, pour fs:a
voir fi ellc n'efioir pas un des bras 
d u M~f]icipi; pour ccr efFct il com
manda cinquantc hon11ncs de 
le fuivre , du no1nbre defquels 
efi:oient M. Cavclicr fon frcrc & 
M. Chcdcvlllc Prcftrcs,dcux Pc
res Rccolcts, & plufieurs volon-: 
taires qui partirent dans cinq ea-
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Mars nots que n<~nts avions avcc les pro. 

r l
635 • viG.ons necc!faircs ; Er nons refia-

tncs environ 130 pcrfonnes dans 
M. de la le fort dont M.dc la Sale 1ne don-

51 ale la die! na le cotnn1andemenr·, avec or-
e comman- . . 

demem du cl-re de n'avo1r aucun co1nn1crce 
Ion a M. avec les Sauvagcs, au contraire 
Joutel. d · d rr. ''1 r r e nrer euus s 1 s 1C pretcn-

toicnt. . 
Pendant l'abfcnce d.e M. de 

la Sale, je fis batir un four qui 
no us fur d'.un grand fccours; & 
je m'occupai a perf~Etionnerno
tre Fort, & a le mettre en etat de 
reGfl:er aux Sauvag(:s, qui birn 
fouvent venoicnt la nuic rod er au· 
tour de nous en contrefaifant les 
Lou ps , & les Chi ens ; mais trois 
, ou quatre coups de fufi.l -les fai .. 
foient fuir: Et il arriva une nuit 
qu'ayant faitune decharge de fix 
ou fcpt coups, M. de la Sale qui 
n' cfioit pas loin de no us lcs en· 
tendit, cela le mit en peinc, il 
rcvint fur fes pas a v ec fcpt ou huit 
hon11ncs, & trouva. routes chofcs 
en bon etat. 11 
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Il nous dit qu'il avoltctrouve 

. un _bcau Pays prop re a fctner &a 
planter tout s fortes de graines, 
abondant en b~ufs & en gibicr; 
qu'il v 1LtLoit fair9 un Fore plus a
vane dans le pays;-il n1c lai.fla pour 
c:ct cftct ordrc de faire equarrir: ( 
autant de bois q uc fen pourrois 
rccouvrer, done la 1ner jettoit . 
quantite fur lcs bo:·ds. It avoit 
dannc le n1en1e ordre aux bo1n-
111es qu'il avoit lai.lfe fur le lieu ; 
dcfquels fept ou huit fcp~rcz du 

' . ' gros, etant un JOUr occupez a 
c~ crav.1il, voy lns uf.le troupe de 
Sauvages, prirent la fuite, & laif
fc ·cnt tnal ~ propos I curs out:ls fur 
la place: 1\1. de la Sale reyr-nant 
trouva un bill~""t attache a un ro
fcHu qui l'averriffiJit clc cet acci.
d r•n- , dont il fut chagrin a CJU(c 

d · ontil·, & t on pas rant pour la 
pcrte de la v alcur, que parce que 

. c' croit donn r au · Sauvagcs des 
.chof:s , dont ils pourroient fc 
f<.:rv:ir contre nous, 

" - E . 
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'A vril Dans le commencement du 
JQ"85. d 1 1'1 n1ois 'A vri , no us eumes une 

alarme par un vai.lfeau qui nous 
par ut en mer aifez prcs de nous, 

. pour en difiinguer les voiles) que 
Un vaif- nous crumes etre des Efpagnols, 

feaul Efp~ qui aparamn1ent avoient feu n6. 
gno parou . , . "1 

11 

qui donne trc anvee, & courotent les cotes 
l'ade~rme. pour no us decouvrir. Cela nous 

obligea de nous tenir fi1r nos 
gardes, de nous rendre tous dans 
le Fort, & de tenir nos armes en 
etat. Nous Vlll1CS enfuite deux 
hommes paroitre dans ce vaif
feau, ·qui au lieu de venir vers 
nous, allercnt vers l'autre pointe; 
ainfi ~ls pafJerent fans no us apper
cevotr. 

Ay ant un jour obferve que I' eau 
frcn1ii1oit & boUillonnoit, & en
fuite apper~u que c'etoit du poif
fon qui fe lan~oit de part & 

· d' au:re, je fis apporter un filet & 
11efche nous fi1ncs une prodio-icuft. pef-

confidcra- 1 d · n· b 1 r l 
Lle de Poii: ~ 1C, e ces potaons entre e1que s 
f"ns. il y avoit quantite de dorad.es, 
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barbues, n1ulets & autrcs de la .Anll 

l d 1685. grandeur c 'un hareng, ont nous 
f1a1cspluficurs jours bonne chcre. 
Cette pefchc que je faifois faire 

. fouvcnt' aidoit beaucoup a no. 
' tre fubiifl:dnce. 

ri. Ce fur en cc ten1ps & le jour de 
Paquesdecette anncc,q u'il arri va 
un accident fachcux au ficur le 
Gros: apres le fervice di vin, il 
prit un fu.Gl pour all er autour du 
Fort tucr des bcccaffincs; il tira 
fur unc qui tomba dans un petit 
1narais; il fc dech.1ufE1 pour l'al .... 
lcr qucrir, & en revenant iltnar~ 
cha par megardc fur un ferp. ent Ser~ent 

. , , appellc fon-
fonnettc, a nG appelle , a cau[e mm~, le 
d'une efpece d'~caillcs qu~il a au s,eur le 

b J l .. d .1 L' . d Gros en eft out n e .:1 qu-2tl', ontl rau:: llmordq. 

bruic; cc fcrpent le 111ordir au-
dclfus de la chevillc du pie ; il 
fur foign.cufc~1cnr penCe , mais 
cela n'c ~ 1p~fcha. pas qu'apres 
avoir b'cn fouffert, qu'il n'en 
n1ouru cnfin, co·nmc je k diray 
en fon lieu. Ilnous arriva encore 

;E ij 
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~vdl un accident plus 1nalheureux ;un 
l

685
• de nos pefcheurs nageant autour 

.du filet pour afiembler les poif .. 
fons, fut en1porte des courants, 
~ fe noya fans pouvoir le fecou .. 
nr. 

~ay Nos gens alloient quelquefois 
;~.6.85. aucour de plufieurs perirs lacs fa

lez qui etoient aux environs de 
norre Fore, & trouvoient fur le 
tivagc de certains poiffons placs 
commedcsrurbotsqui dorn1oient 
& qu'ils dardoient avec de gros 
ba: ons poinrus ; le poi!lon etoit 
fort bon. La Providence nous fit 

Sel pro- encore decouvrir une procrea-
cree par le . d r l l S 1 .1 c . r. . 
~~le 11. non e 1e , que e o_cl ra11o1t 

fur de petits baffins d' eau L1lec 
epandus en divers endroits' fur 
lefquels a.yant veu qu'-il fc for
~lloit une efpece de crc{i-ne blan
che, j' avois foin. tous les deux 
jours d'envoyer ecun1er ccccc 
eau, qui fc rrouvoit ell: re U'l (d 
trc<; blanc & tres bon, dont j'a
rn.~~ffay quanti re, & qui nou~ fut 
de grand fcrvice. 
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Q1clques uns de nos cha.lfeurs, 

-ay .111t retnarque des chcyrei.iils 
I . • . 

epouventez qtn couro1cnt, J 1ge-
t rent q uc les SauvJ gcs les pout ltli

voient, & vinrcnt fc refugicr au 
~ Fort & m' en donner· a vis; en cffcr, 

~' I quclquc ternps aprcs nous decou-
vrimes. des S.1uvagcs attroupcz, 
qui fc vinrent pofrcr fur Ul1C erDi-
11Cl1CC , a la porr[c dti Can<:.n, 

dont q uelques uns fe detache
rcnt en s'approchant le long des 
dunes; je fis auilirofl: prendre les 

. annes a nos gens' & pour evirer 
le feu que les S.1uvages jettent 
quelq ucfois a vec lcurs fleches, 
jc fis mettrc des couvcrtures 
lnotiillccs fur nos cabancs : .. e
pendant ceux qui s' ecoient deta
chcz au nombre de crois) s'appro
choient toujours en faifant figne 

. -d'aller a eux; n1ais M. de la Sale 
tn'avoit dcffcndu d'avoir aucun 
comtnerce a vec eux; cependant: 
con11ne ils n'avoient ni arcs ni 
fleches, nous lcur fi1nes fignc de 

E iij 
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s'approcher; ce qu'ils firent (ans 
hefiter. 

N ous fortin1es pour les joindre 
hors duFort; M. Moranget lesfit 
affeoir ' & ils nous donncrentl a 
entendre parfignes queleurs gens 
etoiendtla chafle proche de nous; 
ne pouvant en tirer d'avantagc, 
M. Moranget eil:oit d'avis de 
leur caffer la tcfte , pour nous 
venger du maffacre qu'ils avoiem 
fait de nos co1npagnons ; ce que 

· je n'approuvay pas , puilqu'ils 
' . r 1\ b eto1ent venus 10us notrc onne 
foy j je leur fis doric iigne de s'cn 
all er, ce qu'ils fircnt plus vice que 
le pas , quclques coups de fufil 
que 1' on tira en 1' air lcs fit courir, 
& un coup de canon que jc poin
tay vers !'eminence ou efioient 
lcs aurres, les mit tous en fuite. 

Ccs rencontres nous fircnr re
doubler nos gardcs , puifquc 
no us e1l:ions . en guerre ouvertc 
avec cette nation fubtilc) qui ne 
manquoit pas de foin pour nous 
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furprendre, fi nous efrions negli- May 

gcns; c'eft pourquoy, on ordonna 
16~'S· 

des pcines a ceux que 1' on trou-
voit endortnis en fcntinellc ; le 
Cheval de bois eftoit dreffe pour 
ceux la fans rnifericorde ; Et ce 
fut par ccs fortes de precautions 
que 110US confcr:Val11CS notrc vie. Juin 

N ous pafi:-lmcs ainfi le rcfrc du 1685
• 

1nois ju(ques au co1nn1enccn1cnt' 
de Juin ~cc pendant M. de la Sa-
le, avoit C01TI1TIC11CC Ull aiJtre eta- Autre eca
bliifetncnt dans un lieu dont il bliffemenc ' , · 1' - '"ll' [. commence nous a volt par e, parcc qu 1 e - par M. d!! 
tilnoit 1neilleur pour etrc plus la Sale. 

avant clans le pays; pour cct effet 
il nous cnvoya le Geur de Villc-
perdry, avcc deux canots, & or-
dre au fieur Moranget <ie l'aller 
joindre s'il efl:oit gueri, & de fai-
rc pattir tOUt le lllOllde , a la re-
ferve de ;o hotnmes des plus ca-
pablcs de fe defendre pour reil:cr 
avcc 1noy dans le Fort :"le reft:ant: 
confifrant en foixante dix perfon-
nes, tant ho1n1nes, femmes qu'cn .... 

E iv 
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Juia fans, partit avec le ficur Moran. 

1:
6

~ 5 get: & con1n1e no us rcHions pcu 
de n1onde par ce moyen, jc fis 
racrancher fefiendtie du Fmt 
pour n'efrre pas oblige de 1nettre 
rant de fcntinelles. 

Notre petite troupe co~n1nen~ 
~a a trouver des douceurs dam 
la facilire & qualite des vivrcs, 
qui ne fe rencontrent pas clans le 
grand nombre,& que no us avions 
en plus grande abondancel'.un& 
1' autre par la ch~ife & par la pef
che qui faifoient nott·c plus gran
de occupation, & nous vivions 
affcz contens, en attendant no-

.tre deloge1nent. Ccpcndantilfc 
~ccontens, trouY:a des n:J.econtens·qui pr' rent 
mmn ttent l r l · d d ·rc · 
unalfa.Gn.n a r~10 u on c c crrer , meltS 

& !ont de~ cotnlne ils trouvoient de la diffi
couv~ns. culte dans !'execution ~ en cc 

qu'iis ne pouvoicnt avoir ni ar
. 111es, ni poudrc, ni plornb, pcucc 
·que le Siet r 1e Gros & moy tc
nions tout cnfenne , & q uc no us 
veillions exactement a cc qu'il 
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n,en f1.1t point cnleve l11al a pro- Juin 
lo~s. 

pos, ils prirent la cruelle reiolu .. 
non de {e defairc de nous. 

Cc fanglant n1affacre dcvo1t 
conlll)Cllccr pannoy pendant que 
je dorn irois, & eni\.ute par le 
Si cur c Gros qui couchoit au n1a ... 
gazin' & '-1 ui n' cfroic pas en cc at: 
de fc defcndrc a caufe de fa JJ.lll-

be qui ctoit tOUJOLUS cnflec, & 
. ·Juy faifoir: bien du n1al, le poi~ 

gnard en devoir faire 1' exccu ion: 
l'un d cs con j urcz en fi :: confiden
ce au Sieur Davault ch,dlc Hyqui 
111\~n vint aullitoft averrir; J ne 
fis pas fcn1bL1nt d'efhc inH:ruit de 
b . cho[c ; tn:. is fur le (oir au retour 
de achaflc, j'cn fisarrcH:cr un, 
qui d'abord voiL1 tour; foa co:n
p licc fut auHi arretc, & cc fu un. 
travail & du foul pour les gardcr 
jufqucs a nor_· - dccaa1pCi"t!CllC. 

Vers la n1y J ui 1l et, la barq 1c la Juillet 

Belle vine n1otiillcr proche de IG:::~. 

nous; on me rcndit l'orJr de M. 1. c!e la 

d 1 S 1 
. , . . . d' 1· donne 

e a a c qu1 1n en;o1gno1t y o.rdredc:dc~ 
Ev 
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Juillet faire embarquer tous les eftets 
t6ss . 11. • d 11. F d 

camper· du q ':1 cuo1en~ ans notr~ ort, . c 
J>remier era ftttre un ea Jell * du bo1s que Ja
b H fe.ment. vois fait equarir fi le temps le 
!fc Cajt!l , c" . ' 
font plu- pcnnettolt, finon de le cacher 
fie• rs r~n- en terre ; chacun mit la main a 
ches ou pzeces , d' . 
de bois tzles 1 ceuvre avec toute la thgence 
mftmblc poffible : nos deux prifonniers 
comme un fi b . 
train ou ,. ,_ urent ern arquez. 
deau , pour Monfieur le Gros & fon Chi .. 
paj[er t ~e .• u rurgien le furent au.ffi avec tous 
de!Jus. ff' L . L. ' nose ets. e caJCU rut co1n1nence 

~ vec une pei1~e infinic ; rnais il 
furvitit un mauvais ten1ps, fi vioA 
lent' & li long que je fus oblige . 
de faire defaire ce qui etoit com
menuS, & d' enfoi.iir le bois dans 
le fable le n1ieux que nous pttmes , 
pour en cacher la connoiiimce 
aux San vages 
Nous prin1CS enfuite notre route 

vers le lieu ou le-; Sauvagcsetoicnt 
campez , lo1 fquc M. de la Sale 
les alla voir la prcn1ierc fois.Nous 
11 ~ trou va.nes pcrfonne, & 11C·US 

ry repofa!nes la nuit ; nous conti-
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nuan1es le long de la 1ner fans aU- J. JuiJ~t 
cun accident Jufques au camp du j. 685~ 
~ieur Hurie, qui etoit un entre-
poll ou M. de la Sale a voir or don-
. ne de depofer to us les cffets ; il 
n'avoit d'aurres retranchciuens 
que des coffres & des bariques ~ 
ll1ais il n'y avoit ricn a craindre 
de la part des Europeens. 

N ous pailan1es la nuit dans c~ 
pofi:e ; & le lende1nain deux ca
nots etant arrivez, je m'y em bar-
quay a vec partic de ma troupe, 
& fus joindrc M. de la Sale le jour 
enfuivant, dans le lieu ou il a voit 
rcfolu de fatre fon ·etabliffement 
nouvcau. Je luy rendis co1npte 
de cc qui s' etoit pafle' & je tits 
etonne de voir lcs cho!es fi mal 

f fi f con1n1cncecs & 1 pcu avancees; 
les plJ.ntJ.gcs des graines & fe
mcnccs que la fechcrc.ffe & les 
bf'fi:iaux avoient prcfque rui11ez; 
Plufi ... urs n1orts du notnbre clef.. 
qucls ctoit le Sieur de Villcper .. 
dry, quantite de n1aladcs par L~ 
~ E vj 
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le(quels etoit M. Cavelier Pn!tre; 
point de couvert qu'un petit 
q uarre de picux ou eH:oient les 
poudres, & quelques bariques 
d~eau de vi~, & bien d'autres in
cotntnodicez, faifoicnt paroitre 
toures chofes dans une trifi:e {i. 
tuation. 

Monlieur 11 falloit done fonger a faire l111 
de la Sale d 
comm~nce gran logetnent, M. de la Sale 
un not1vel en avoit le deffein & la difficulte 
etablilfe- ' . ·d' . d b'· ,, 
ment avec CtOlt aVOlf U OlS propre a Oa· 
b ~n de la tir; Il y a voir ··une pecice for eft, 
peu~e. done oa pouvoit en cirer quantite; 

fllais ellc ecoit a une lieue avant 
dans les terres, & nous n'avions 
ni · charettes ni chevaux pour les 
voit urer ; Cependant M. de la 
Sale y envoya des ouvriers & du 

·nlond_ pour les aider & lesefcor
ter. On abatic du bois qui fut 
equarri ; llldtiS rignorance des 
Charpentiersfe trou v a {i gran de, 
que M. de la Sale fut contraint 
de faire le mairre Entrepreneur, 
f? de marq uer les pieces pour le 
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de£rein qu'il avoit en cei1:e; on 
train a quclques pieces de cc bois 

. jufques au canlp) a travers les 
hcrbes, done la plaine cfi: couver
te; on re fervic enfuire d'un affufl: 
de can<;Jn; le rout avcc une peine 
.li gran de que les plus robu.ftes en 
efroienc accablez. 

Ce travail fiexceffif, le peu de 
nourriture que lcs era vailleurs 
avoien t , & qui leur c!l:oit b ien 
fouvcnr re .. ranchee pour avoir 
1nanquc a lcur dcvotr; le chagrin 
que M. de la Sale avoit de ne pas 
voir rcuiftr lcs chofes C0111111C il fc 
1' cfioit it11agine , & q Lli le portoir 
a lnalcraitcr fes gcns fou venc a 
contreccrn ps. Tout ccla eau fa 

. une rrifteife a-pluiieurs qui decli
nerent a veue d'reil) & dont il 
1nourut p Ius de trenre: la perte 
de rant de mondc fut fuivie de 
ccllc du Ma!tre Charpentier, qui 
revcnant un foir avcc 1noy; mats 
dans le chetnin m'efiant ecarte 
un peu pour tuer du gibicr, je 

J uiltet 
168). 

Aouft 
Io8j . 
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xro 'fournt~~l Hijlorique 
vins a notrc habitation fans le re • 
trouvcr ; & on n'a jamais f~u cc 
q u'il eftoit devenu; accident qui 
augtnenta nos chagrins; car bien 
qu'il fur peu_ enrendu en fan art, 
nous avions cependant befoin de 
luy. 

Malgre tous ces obfl:acles on 
porta, ou plutoft on train a a«cz 
de bois pour· la maifon dont M.de 
la Sale avoit le dcifcin; anfit en 
fut-il l'archirccrc; il en rnarqua 
les longueurs , lcs tenons & les 
morraifcs,&fupplca par ce moyen 

d 'C d . ,, au erau.t cs ouvncrs; & se. 
rant fou venu que j' a vois en terre 
plufieurs pieces de bois a notre 
pr~tnicrc habit;J.tion, qui pou
voicnt fervir; il n1e donna ordre 
de prendre deux C3.nors & vingc 
hon1mes pour l'aller querir avec 
la b;1rque la Belle, qui now;fuivit. 

Efl:ant arri vcz fur le lieu, nous 
trouvan1c-s que les Sauvagcs a
voient decouverr norre bois & 
enleve guclques pl~nch~s' ann 
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d'avoir lc:s clouds qui y efroient 
attachcz, dont ils font grand etat 
pour arm er leurs fleches. N ous 

· travaillan1es a faire un cajeu,nous 
chargeames la barque la BeLle du 
refiant d.cs planchcs & aucres 
effets , & no us no us ren1i.1nes en 
chen1in j Qlelques Sauvages pa-

, rurcnt pendant notrc travail;n1ais 
nous voyant avanccr vers cux les 
armes a la main ' ils prircnt la 
fuitc. 

N ous arrivames heureufement 
aupres de M. de la Sale, qui fut 
joy~ux de nons voir, bicn que 
nous eu.ffions perdu un canot, 
pour n'avoir pas cfre bicn attache 
an cajcu ; c,tr le bois que nons 
avions ~uncnc fur d'un grand fc
cours pour fon enrreprifc,& bien 
plus propre que cclui qu\.n avoit 
r.irc de la petite forefi: avcc tant 
de peinc : de forte qu c ce bois 
donna lieu a la conflrn&ion d un 
autre batin1ent qui fur JOiitt au 
pretnicr. Le tout fur couvert de 
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AouO: planches, & par de!fus de peaux 
168>· de b~ufs. On d.ivifa les apparte

mens, chacun fut a!fez bien cou
vert; lesrnagJ2-ins trouverent leur 

HabitatiGn place Ccparernent,& cette habita-
appel~~e de tion fur notnmee de Saint Louis, 
S. Lours. d 1\ B l . 

c 1ne.ne que la aye proc latne. 
· Le Sieur le Gros, qui avoit ref. 
te daas la barque la Br!Le, depui.~ 

le: prernier voyage qu' ellc avoit 
fait a Ja pre1niere habitation, Cll 
fuc r cire & porte a la l10'lVelJe; 
& cotnme fa jan1bc cnfloic rou
jours, le Chirurgicn craignit la 
cang ' ene, & luy confcilla de fc 
la l.1i!fer couper ; Il y confentit 
avec peinc; 1' operation fuc faitc, 
n1ai~ la tievrc le prit auHitofr, & 
il ne dura que deux jours, & de-

Mort de ccda le jour de la Decollation de 
Monfieur S · J d d 
le Gros, au~t ean, au gran regret e 

- tout le mondc, paniculicrcmcnt 
de M. de la Sale. a qui il ciloit 
fort utile par la grande connoif
fance des affaircs qn'il avoit, & 
par fa Jidelice envers luy, Mon. .. 
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~ lieur Carpcnticr fils du 1na!tre Aou!l: 

d 1 S. Tl' Jr.~s. cs ou vrages , & c teur 11- & de Mef-
bault tous deux de Rotien & !i-:urs Car-' ) . "" 1 penner ~ 
~uc qucs autres, tnoururent en- Thibault. 

:.core en cc tcn1ps IJ. 
ConHne M. de la Sale avoit 

envic de faire un voyage pour 
0 allcr chercher fa fatale Rivicre 

de MiJ)~cipi, & qu'il n'attendoit 
4 que la guerifon de M .. Cavelier 

fon frere, qui devoir l'accotnpa
gncr; il C01Ul11CU~a a faire fcs pre
paratifs, & en attendant fit quel
ques petits voyages de quatre on 

' cinq lietics aux environs, dont il 
ne tira aucunc connoiiEtncc,finon 

(qu'il dccouvrir un fort beau pays, 
·re ·rninc d'un cote pa ·. une p ~cite 
~nontagnc, qLii paroitloit a quinze 
ou vingt licues, plante de fort 
beaux arbrcs & arrofc de quan
titc de petitesRivicres, dot cc lie, 
aupres de laquelle nousavions ba
ti notrc habitation,efi:oit la 111oin-

. dre; no us la non1tnarncs * Lt~t Ri- * Rivie;c 
. .£: , d aux Ba:u .. s, 

'l.Jtere IJuxBceuJs,a caufe e la quan- ces Bceufs 
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Septembre tite q u'il yen a voit aux environs. 
fon /

615
'peu Monfi.eur de la Sale ayant plu

prh comme fieurs defreins pour parvenir a la 
les nbtres. Il connoiffance. de ce fleuve M11~ .. 
y en a des . , ,. . , .

1 
. J)' 

mitlieJ•; , rm ctp~, s tmagtna qu 1 pouvott fe 
~ieu de poil, jetcer.dans la Baye prochaine & 
zls ont une r l d' ll l 11 } • 
laine tres fi- re10 Ut a er ranger cs cotcsqUI 
n~!~nzue~ la bord~nt) & de fe fervir de la 
frifee. barque la Belle ; pour cc:t cffec il 

111' ordonna d' all er joind re la dire 
barque avcc cinq ho1nn!cs & un 
canot,dans leq uel il fit n1ettre fcs 
habits & qnantitc d'effcts dans 
pluGeurs coffres. 

Ce petit voyage nons fut fore 
peniblc, par le mauvais temps d~s 
vents contraires & de tempetes, 
qui faillirent a no us faire perir; 
& ce qui fut bien pi re, no us ne 
trouvatnes point la barque taBelle 
ou nons I' a vions lai.ffee;nous avan
~J.mes a une licile audela inutile
ment; & con1rne les vivres com-

. ' 
men~otent a no us manq uer ,parce 
que no us avions efi:e fix jours, au 
lieu de trois, no us pdtnes la refo· 
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-. tion de rcrourncr au lieu d'ou Septembre 

11. 1685. 
n: nous enions partis. 

Monfieur de la Sale no us voyant 
~~ rcvenir de loin vint audevant de 

nous; notre rapport luy donna de 
!'inquietude pour la barque z~ 

@. Bel e, dont il a voir befoin, il vou
tr lut raller chercher luy l11Cl11C, & 
c s' en1barqua dans un canot, & me 
l he partir dans un autre pour all er 

d, 11 1 A ' · d r un autre cote. pres avotr ro e 
tout le jour, la nuit fuivante & 
tout le jour d'apres, nous l'apper
~U '11cs en6n qui s'cHoit n1Hc a 
couvert dans unc petite anfc, & 
qui avoit £lilly a perir par le n.au
vais te1nps q uc no us avions cfiuye; 
elle avoit perdu L1. chaloupe, fJ.u-
te de l'avoir b icn amarec. 

La barque fur auffi decouvcrte 
par M. de la Sale qui cfioit de 
l'autrc cote; ce qui le fit appro
cher & defcend re a terre' d' ou il 
envoya fon canot a laditc barque, 
dans lequel le Sicur Moranget 
qui la co1nmandoit, fe 1nir pour 
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Septembre le vcriir trouver ; la pertc de la 

168
5· chaloupc chagrin a M. de la Sale, 

j'envoyai un canot pour l'aller 
chcrcher, & ce fut inutilcmem; 
cependant lcs coffresfurent char
gez dans la barque. 

oaobre MonG.cur Cavclier Prerre.etam 
~~!~~'ur guery, M. de la Sale fe difpofa 

de la Sale auffitot a partir .U voulut lll'hono-
cherche le d d r l 
M fficib· & rcr u cointnan etncnt en 1a p a-
lai!fe l~ ce, & me laiila par tnemoire tout 
comm~nd~. ce qui efl:oit en !'habitation &qui 
ment a M ' 
Joucel. · confifl:oit en huit pieces de canon, 

%.00 fuiils, aritant de fabres, 100 

b:1rils de poudre, 3ooo li vrcs de 
balles, 300 livres ou en vir on d'au· 
trc pi tnb,quelquesfcrsenbarre, 
vingt paqucts de fer a fa.ire des 
clouds, des fcrrailles & quelques 
ourils, con1mc haches & autrcs. 

Pour lcs proviG.ons de bouche, 
il me rcfta pour routes chofes, 2.0 

barils de farine , une barique 
&demic de vin, les trois quarts 
d'une barique d'eau de vie; & 
pour les befiiaux, ils confifioient 



d' un royage de t Anu,-ique. II7 
~ en q uelques cochons , un coq & 

41 une poule;Ce qui eft bicn eloigne 
de ce q u' en ~ rapporte 1' Auteur 
du Livrc intirule ie premier etabltf 

:foment d~1ns l11 nouvelLe France. M ais 
c'cfr qu'il a travaille {lit des n1c

r1 Inoires au.ffi peu veritables pour 
( les munitions & provifions ref
tantes en notre habitation) lors 

' de ce depart de M. de la Sale, que 
' fur le Fort en bon etat & lcs Ina
gazins fourerrains, qui font ima
ginaires, n'y ay ant eu que la mai-:
fon, ·dont ]'ay par le, palliffadce 
de quelques pieux. 

Au furplus, M. de la Sale tn'or
donna de ne reccvoir perfonne 
de ceux qu'il Cl11Inenoir, £~1os un 
ordre de Iuy par ecrir, de ne £lire 
ni prendre aucune li aifcn1 avcc Ies 
Sauvagcs ; mais n1c_ c de rircr 
fur cux ; & quelques ~nltrcs cho
fes qu'il cfl:itn a devoii- cfire obfcr
vecs. Il avoit f it f.lire une efpece 
d e c Jir.t.ifc. :lVCC des douvc. pour 
fe garantir des flecllcs, qu'il ~111-

Ocrobrc 
1685. 
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oaobre porta; il en1m~na to us les canots, 

1685· & me promit de n1'en renvoyer 
un ; cinq coups de canon annon. 
cerent fon depart. 

11 prit fa route par le bas de la 
Riviere pour aller par terre le 
long de la Bayc voiiine, qui fut 

Bayc de nomn1ee deS aint Loiiil, t4ndis que 
Saint Lonis l l r. · · ' .. J es canots e 1utvrotenc a veu~. c 

refray dans l'habitation avec H 
perfonnes tant hon1n1es,f~mmes 
qu enfans; en cc non1bre efi:oicnt 
compris trois Percs RecoHets, le 
Sieur Huric qui dcvoit comman
der en n~ou abfence, l'un des 
Si curs Duhaut, le Sicur Thibau'r, 
& un Chirurgien. 

No~embre Cornn1c nos provifi.ons efroicnt 
16 ~ 5 • fort minces, & qu'il cfi:oi;: neccf. 

fairc de Ies n1cnagcr pour les ma. 
ladcs' il f.Jlut fongcr a L1 peche, 
& a la chaife.L'un&l'autre furent 
d'abord bien n1aigrcs, par:-iculie
n1enr le dcr.. ier, parce que nons 
n'y dtions p.1s e 1corc exerccz, & 

que ~1, de la Sale avoic e1nmcne 
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le cha.lfeur .Mais ennn la neceffite Novemore 
no us rendit !~a vans: nous rua1nes 1685· 

lt des bceufs, dont j~ fis boucanner 
partie qui fervirent bien a notre 
fubilftance. 

1 Quelques jours aprcs le canoe 
l . que:rvt de la Sale tn'avoit pro1nis, 
~~ arrivaavec trois foldats, qui nous 

apprircnt la pen:e du chlifeur) 
que M. de la Sale a voir c1nn1ene, 
& qui avoit efte trou ve l110rt de 
fi·oid dans un foile, ou il s'eil:oic 
n1is pour rcpofcr au retour de la 
chalre, dont chacun fut bien fi
che : Ils nous apprircnt auffi que 
M. di.! la SJ.le s'eftant avance vcrs 
que1qucs h;1bitario:1s, que les 
Sauvagcs avoicnt abandonnccs 
apres unc foible rcllft~nce, done 
quelqucs uns avoient e!le blc{fez 
en fuyant ; on a voit amene & 
pris U11C fillc, une fcn1n1c blcllee 
a I· cuiflc d'un coup de fuG t, dont 
elle n1ourut. 

Le canot nous fut d'un g ·and 
fecours pour tranfporter notre 
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chafTe, qui efl:ant arrivee in~tre 
habitation, fcrvoit d' occupation 
a tout le tTtonde' les uns a l'habd
ler ' les autres a la coupcr & bou
canncr; Dans d,aurres hcures 

' yo,cupois partie de mes gens a 
crcufer -q.n toffc autottr de notre 
habitation. 

Nous coulatnes ainG le temps 
jufque vers la my Janvier dcl'an
nec 1686, qu'efiant tOU\ Ull f{)ir 
dans !'habitation , la fcnrinelle 
vint n1'averrir qu'ilentcndoitune 
voix vcrs b. Rivicre ; 0 1 y courut 
auffitofl:, & on trouva un homme 
dans un canot cri ant: Domiuq,~e, 
qui ctoit le nom du jcune Duhaut 
qui efi:oic avcc nons. La vei.icde 
cct hon1n1c me fit craindre qu'il 
ne fut arrive que iquc accident 
f cheux a M. de la $.1lr.-, je m'ap
prochay & je le rcconnus pour 
rainc Duhaut, qD1 froitrcvcnu. 

Je luy dcmanday s'il avoir- des 
lcttres de :rvf. de la Sale' illLC rc
pondit que non. J c tne rrouvay 

en1baraife) 
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etn b.1ra£Ic; vu la de r nf e qu' on 
n1'<lvoir fan:e de ne rcccvoir per
fonne ldns ot dre p.lr eo il: J- fus 
n· C 1e {ur }L· p0111t de l'arrcftcr j 
Mais la n1.an1cr" dont il1ne di~: la 
caufc de ft,n recour,lc JU{bt!J. cn
tieren1ent; JC le rc.~us, & 1l racon-
ta la chafe en la lli&nierc fut v .111te. 

M. de la Sale ~lyam: dcnlCUl e 
qudque tcn1ps fur le rivagc de 
la lner, proche de l'cndroit ou 
la b.u-que ell:oit arrcfice, iJ vou 'ut 
connodlre les 111otiillag"s de co
tes des environs, po11r fs: ,1voir 
jufqucs ou pourroii. approch .:- r la 
barqu ~ ta B,f e; Pour eel effct il 
cnv~)ya le Pilote av"'c cinq des 
n1eill ·urs hon1n1es pour en fon. 
d --r 1 s f(,nds. 

Janvier 
1~86. 

Le )i lore C'XC"CUta fon ordre s Pilote de 
'] r 1 . l l J la barql!cl r, 
I tOlVIa, & v1 r CS .1pproc 1 "' 5 c JJclr, & 5 
plnft"'urs c6 .. cs; le (oir [c nouvant hommes 

1 & r f . ruez par lcs 
uv 1 ~ gens d PP lfCJ11111Cil t au- Sa" •aa' 

~ , "' t>cs, 
gucz, il Jug·::r"'nt apropos de dcf.. 
C C l1 re & de COlll h .'r a rcrrc; ils 
tirent du fcu,peut etre pour cuirc 

F 
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qu ~lques viande~; tnai~ n'ayanc 
pas eu la precaution de fe renir 
fur lcurs gardes, ils furent furpris 
& l ucz to us Gx par les Sauvages; 
qu1 enfuire ron1pircnt leur canoe, 
& fc: vengerent a1nG de !'irruption 
que M. de la Sale avoit depuis 
peu f.a.ice ~hez eux. 

Cc voyage paifant de beaucoup 
le temps que M. de la Sale leur 
a voir prefcrir, luy donna de l'in. 
qutetude j il fur luy me me le long 
des cotes pour voir s'il n'auroirpas 
de nouvelles de fes hornmes, & 
allant le long du rivagc, il trouva 
les trifl:es reliques de ces malh:-u. 
reux, dont les Cadavres epars 
de cote & d'autre' efioi!:nt def
charnez & co1nme n1angez par 
des loups, ou par des chiens Sau
vages; fpecracle qui le toucha 
fen{iblement. 

Cependant , cette perte qui 
l'affiigeoir ' parricul1cremcnt a 
caufe du Pi lore, qui efioit habi~e 
homme , ne 1' abatit pas, il ferott 
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clir contr fes n1alh ·ut s, fit bou
canncr des viande-s' dout avec 
d'aurr s proviGons, il fit avituail .. 

· ler la barque ,a Belte; ilia fit avan
cer dans la Baye, fir munter bon 
non1bre d'hotntne~ dd1u~ pour la 
gard ~·r, parn1y lefqucls cil:oient 
Mefficurs Lhedeville Precre, & 
P1anterofe de Koti .... "n, & leur or ... 
donna. de ne point branler du 
lieu, qu'ils n'culfcnt de fes nou
velles; & qu'ils ne defcendiflent 
point a terre, qu'av cc bonne cf
corte & lcs precautions n(ce£fai
rcs. 

Pour Iuy, il prit vingt hommes, 
s'etnbarqua dans deux canors qui 
luy rcfroicnt ; & ayanr gagne 1es 
. terrcs, i 1 fit cnfoncer lcs canots 
dans la Rivierc, fit prendre a un 
chacun fon paquet compote d' ar
tnes , d'ourils , qu 'lques urenfi
les d~ cuifine, quclques petites 
111archandifes pour co1nn1erccr 
av c lcs Sau vages, au cas qu'il en 
trouvat de fociables, & s'avan~a 

f ij 
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Riviere 
que l on 
Domma l11 
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d.il~S le pa'1s pour voir s'il ne trou ... 
v~.. roir poi111: qudque connodf.tn.., 
~e du MtJpczpt. · 

Apre" pluii urs jours de mar. 
che ,ils trouverent une a{fcz belle 
.Kiviere qu'ils noqunetent de puis 
La 1l1 altgnr j & cointne M. de la 
Sale rnarchoi a~a tcfre de ia trou. 
pe' & qu'ii avoit ordonne au sr 
M or anger, de fe renir a la qu iie; 
il fe rrouva que Duhaut, s'c!tant 
arrefie pour raco1nn1od '""r fon pa· 
quct & [~s fouliers, qui dloient 
en D1auvais erar' le Sicur Moran. 
get fw venant luy dit de nurcher. 
11 le pria d'attendre un peu. Mo
.ranget ne voulut pas, & continua 
fon chctnin; Duhaut fuivirquel
quetelnps aprcs, u1ais >1ya11t rrop 
tardt,il ne put atreinnrc la trl)upc 
& fe rrouv a a r~ 11rrec de la nuit 
dans unc plaine hcrbue, ot1 il y 
a voir p1u{i --urs tr.tc~-s de chenjns 
de bcrufs , f.1ns fs: ,·oir lcqud il 
devoir prcncl re. 11 tira plu.G urs 
t=oups de fuiil fans rien entcndre 
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de fa troupe, & fur contraint de Janviet 

rr . " 1. 1-86. 
pan er la nutt au ~ncine ten. 

Le n1atin il tira encore, paifa le F,1fcheufe 
jour & la nuit eni\1ivant <l.U n1eme .lV.:nturedu 

d 
. {' {. l St Duhaut. 

en ·ott, en orte que ne s;ac 1ant 
qu~ faire, il rcvint fur (cs p,1s; & 
apres une n1arche d'un 1_no·s ~u'il 
f.tifuit feulc1nent la nuit, de pcur 
de rrouver des Sauvagcs, en vi-
vant de la chaffc q u'il faifoit dif:.. 
ficiletncnt & dJngcreu{cJ. 1cnt, 
ay.u1t auparavant confon1n1c fcs 
provifions ; enfin apres u~c infi-
nite de n1aux & de pcines,il arriva 
au 1i .... u ou l'on avoic enfonce les 
deux canots ; il en retira un a vec 
un travail indicihle, & trop long 
a racontCr i Et il fe rcndit a norre 
h.toitation de Saint Lol.iis. L'eft 
~infi que le Seigneur permit que 
celuy qui devoir fire un des ailaf-
fins de M. de la S .. lle, fe tira d'af-
fJ.ire, & furmonca un notnbre 
infini de p rils. 

Ce rapport ou je trouvay de la 
vraifl tnblance ,fit quej'admisle 

F iij 
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revrier Sieur Duhaut, ne pouvant pour 

leE6, d' L · ainfi 1re r-atre autretnent; cepen. 
<lant je ln

3

attachai a exanliner fa 
conduite, fans y trouver a redir~; 
Et no us paffatnes encore quelque 
temps comme nous avions fair; 
pendant lequel je .fis faire un nou
veau petit batiment du bois que 
j' avois fait anla!fer) ou je mis a 
part les filles & lcs femtnes ; & 
comme je n,ay encore ricn dit de 

Situation la fituation de cette habitation de 
de l'habna- Saint Louis ni de la nature du 
tion de St , ' . . , . 
Loii;s, & pays ou nous e{hons, 1 en effateray 
la defcrip- icy une defcription o-roffiere;mais 
tioa du Pais • bl t:> 
qui l'envi- venta e . 
.ronne. N ous eftions pofl:ez environs le 

; 7e degre latitude nor-d ~ . a deux 
Jieiies a vant dans les terres proche 
la Bc1yc de Satnt Loiiis, & du riva
gc de la Rivicre llUX Btrrifi, furun 
petit cofiau, duquel on decou
vroic fort loin de belles & vafi:es 
campagnes qui s'etendent vers 
le Solei! couch ant, routes unies 
& re~plies d,herbes qui {erveru 
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de piturage a un non1bre infini Fevricr 

de breufs & autres animaux. 
1686

" 

Tirant du coucha.nt vers le mi
dy, on decouvroit encore d'au
tres plaines' ornees de quantite 
de bofqucts de bois de diifcrcn
tes eipeces. On voyoir du coc6 du 
1nidy, ,~ vers l'Oricn , la Baye, 
& les ca.n1pagncs qui la bordcnr, 
de l'Oricnt au Scptentrion, la Ri
vierc fe prefentoit le long d'un 
pctitcofi:au,audeladuquel c~oicnt 
d'autrcs grandes can1pagnes,avec 
quelques bouquets de bois de dif-, . 
ranee a autre, tenntnez par une 
bordee de bois, qui nous paroif
foit fort haute. 

Enrre ce petit coftau & l'habi-
tation , i l y a voi c une efpece de 
Marais, dans lequel il fe trouvoit 
quantite de gibicr, con1n1e Cour- A11imaux 
lieux , poules J.' eau & aurres ef- & Gibtcr 

d M 
. .

1 
. du pays. 

pcccs: ans ces arats 1 y a volt 
de petits etangs pleins de Poiifon. 
Nous avions d'ailleurs les breufs 
en no1nbre infini, des chevreuils, 

F iv 
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Fevrler la pins, poulets d'inde, outarde!, 

1686. . 1 
oyes , cygnes, gn ves, p uviers, 
beccaffines, pcrdrix & quan~ite 
d'autres oifeaux bons a manger, 
entre aut res un q uc 1' on nomme 
le gr11nd gojier, parce q u'ill' a effec
ti ve1nent trcs grand : un aurre 
gros & charnu eo nn1c une poul.e, 

, que no us notnn1.ions l' tj}att~Lf,pJr
ce qu'il avoit le bee fait de meme, 
& dont le plumage qui efr d'un 
rouge pafle, eft fore beau. 

r>oiffon. Pour le poiifon, nous en avions 
de plufieurs fortes,dans laRi vi ere 
& dans les Efrangs, dont j'.1y par
le; la Rivierc produifoit une ef
pece de barbues differences des no
tres par leur rondeur, par trois 
epines, l'unc fur le dos' lcs autres 
achaJuecotc del'ouye, &parfa 
chair !cn1blable a L1. n1orue & [ms 
ecaillcs; la Rivierc nous fouraif
foic q uancirc d' aurres poifions, 
dont on ne fs:~lit point les no ·ns. 
La tner nous donnoit des huitres, 
des anguillcs, d.es truitces, de cer-
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tains poifi0ns r ugcs , & d'autres Fe"'rier 

d . d ... s~. 
ont le bee long, potn u. & Ul", 

ron1 poic to us nos file s. 
Nous avions qL antite de tor

rues, rant de n1ei·, que de terre, 
dont lcs (I!l,fs nons aiduicnt a af'
f.1 tfonncr nos fuuccs; cellcs de 
terre 1on.t Jifr~ rcnces d.c cclks de 
b. n1cr, en cc qu'clles font p;us 
pcci l s,dc figure ronde & ;ec.-.til!e 
plus bf'ilc: lcs fc rccjrent dans 
des trout; qu,ellcs trouvent ouf~·nt 
en t "rrc. ~ e fuc da 1 ccne cha fe 
de tortoes, qtL l'un d e nos Chi
rurgicns rh er~ hanr dans un trou, 
fut tnorc~u 2u brJ.s pa1 qnclque 
a.nin1al vcn inl.Ct , q 1 ... n l s cn1- Anirnaux 

Ll r. d ven m~ux. n1 · s ~ 1 -re nnc e1pec .., e crapau 
ayant quat rep .. ttes, le deflt;s du 
dos en pL inte de ian1ans err cu-
res , & unc petite qu ue ; {oit de 
cet anitual uu d,nn fer pent ,le bras 
luy dev int fort cnfle ; ii c n gu rit 
c 'P ~'ndan .. p.lr lcs r ·n1cdc~ qu '... ·n 
luy fit j J11ai~ il 1uy en couca un 
duigc, q u'i1 fall ut coup"'r. ~ 

Fv 
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f evrier Entre les ferpens dangereux) 

"
686

• qui font les viperes, afpics & au. 
tres, dont il y a quanti re, ceux 
qu' on appe le Sonnettes , font les 
plus cotnn1uns;ils fe mettent ordi .. 
nairement d.ans des halliers ouils 
font du bruit par le remuement 
dedeuxecailles qu'ils ont aubour 
de la queue) que r on entendd'af. 
fez loin, ce qui leur a fait donner 
le nom de fonnettes. ~elques uns 
de nos gens en avoient mange, & 
trouve que la chair n'en efioitpas 
mauvaife , & lorfque nous en 
tu'ions, nos cochons en faifoient 
un bon re pas. 

11 y a auffi dans lcs Ri vi~res 
Crocodiles. quancire de Crocodiles , dont 

quclques uns font d'unc dFroya~ 
ble grandeur & groffeur n'cnruay 
un qui avoit quaere~ cinq picz de 
ronde.ur, & vingt picz de long, 
dont nos cochons firent ]a curee. 
Cec animal ales jatnbes courtcs, 
ce qui fait qu'il fe trainc plutofr 
qu'ilne marche, & q uc l' on de-
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couvre aifetnent les traces fur 
l'herbe ou fur le fable par ou il a 
pa!fe. 11 eft fort carnacier, & fe 
jctte fur lcs homn1es & fur les ani-
111aux, quand il en trouve aportee 
dans la Rivicre; il vicnt auffi fur 
terre pour chercher a manger~ 
Ccc anin1al a cela qu'il fuit de
vane ccux qui le pourfuivent, &. 
pourfuit ceux qui fuyent: J'cn ay 
tue beaucoup a ~oups de fufil. 

Les bois font compofcz d'at
bres de diffcrentes cfpeccs. I1 y a 
des Chefi1es, dont q uelqucs uns 
fonc tOUJours verds, & ne qutt
tent ja:nais I curs feliillcs, d' aurres 
qui {oat cotnl11C CCUX de notre 
Europe, qui portent un fruit af
fez fcn1blable a la noix de galle,& 
P''"r<.lent I cur feUille en hivcr, & 
d'autres encore a!fcz femblables 
a ccux de France: n1ais dont l'e
corcc eft plus epaiffc: ils portent 
ainfi que les fcconds du glaad 
different du notre en goufi: & en 
groffeur. 

Fvj 
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Il y a une efpece d'ai. bre, qui 

porte de peci"es graines,qui eH:ant 
mcures font rouges & affcz dou. 
ce~ : il prod uit deux fois par an, 
mais la feconde porLec ne vienc 
pas en Inaturi~.e: il yen a d'aurres 
qui portent un fruit, dont le goufr 
& la ver u appro<..h::nt de celle 
de la ca£fe. 

Il s'en trouve d'autres de meme 
que j'avois vu aux Hles , dontles 
fci.iilles font cornme des raquct .. 
tes & dont l'arbre pone le nom; 
fes fleurs fe produ1fent autour de 
ces fctiilles, & il en vient un fruic 
a pcu pres .C~ tnblable aux figucs; 
111ais les f ci.i11les & les frnits font 
plc ins de picquans qu'1l fa ut eihc 
{oigneux de frotter & bicn ne
toycr avant qu' en manger, aurrc~ 
n1ent ils enflatnn1ent dangcrcu
feJ.nent la bou che & la gorge, & 
peuvent caufer la n1ort, cornmeil 
arriv a a U 11 de nos fold1tS, qni en 
avoit tnange trop avidcJ.1ent & 
fans cette precaution. 
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J'cn ay vu qui rcifcn1blcnt au 

Paln1icr ,dont Ls ranches haLH.CS 

& longucs s'ecar~ent con1rr1e le 
La~anier, lu: portent Llll fruit que 

1 J' Oll dit cfire a if<~ Z bo 1. : d 'autres 
· felnblables a C Ju·-cy, ITlais dont 

les fctiillcs font faites cotnme des 
goutti'?res, rudes & ii poi11tues, 
qu'il n'y a point d' etutfc h cp iile) 
qu elles ne percent. Cct arbrc 
portc une ti ge en ha ut qui fl.euric 
en fonnc de bouquet d'une cou
leur de blanc-jaune; & il y en a 
qui ont au haut de cctte tig' foi
xancc ou quatrc-vingt fleurs pcn
danrcs q Ul rcifcn1blent a{f ·z bicn 
au Lis, & apres que cc flcurs font 
p A.llecs, il vt~nt un fru1r long con1-
me le doigt, & plus gros que le 
pot (C, qui eH: p1cin dt:: p ... titcs 
grai 1c~, enfo· te qu'il n'y a prcf
qu'· que b. p---an bonne .l. Cilaug~r, 
dOt I( le gout eft fucrc & delicar. 

JJ Y a quantit e de vigncS LlH1-
pant:CS, & d'aucr ... s qui u1ontcnr le 
long & ?tla ci1.ne des arbres, lcf-

F~vtiet 
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·Fevrier quelles portent beaucoup de rai-

l685· fins, charnus & acres, qui n'ap
prochent pas de la delicaceffe de 
celuy de !'Europe i nous en met
tions en verjus qui eroit fort ban 
dans lcs f.1uces. Lcs Meuriers font 
en quantite le long des Rivieres, 
leur fruit eft plus petit : mais plus 
.doux & plus delicat que les no
tres: leurs feiiilles font belles & 
larges, ce qui feroit de tres gran· 
de urilite pour clever des versa 
foye. · 

Les campagnes font parfemecs 
Herbes. d'une cfpcce de petite ofeille, 

dont la feiiille eft con1n1e le trefle, 
& le gout aigre comtne lanotrc; 
on y voit quanti re de petits oi
gnons gros comn1e le bout du 
doigr, qui font de tres bon goufr; 
Et lors que la chalcur a brule le~ 

Legumes . campagnes, c' <'" fi cette Plante qut 
pouffe la prerniere, & qui produit 
des fl -: urs qui font un email rres 
agreable; ricn n' ell: fi beau que 
de voir ces vafics plaines lorf. 
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qu:~ elles flcuriifent ; mille for es 
de couleurs differences, dont plu .. 
fieurs ont une odeur agrcable or
nent ces plaines,&font un afpetl: 
charm ant a La. vue; j' en ay retnar
que qui ont l'odcur de tubereufc, 
lllais la fei.iille e{i: conlme notre 
hour ache: J'y ay vu des narciffes 
ayant l'odeur des nocres, des reil
lets d'inde , & une efpece d' ane
mone fin1ple. Lesfleurs d'Auton1-
ne font prefque toutes Jauncs, ce 
qui fait paroitre les can1pagnes 
d,_ cette couleur. 
Aurefte,leclimat ell doux& ten1-
penS, quoique nous fuflions par 
le 2. 7e dcgre nord ou cnviron. Et 
cc pendant les graines que je fis fe
mer ne profpererent pas, {(lit par
ce qu' elles a voient eH:e 1notiillees 
de 1' eau de la 1ner, ou autrement. 
Nous en e(unes qui lcverenc afiez 
bien , co1nn1e les citroiiilles, me
lons, bett:eraves , & chicoree , 
mais les animaux, & fur tout lcs 
inf..:cccs , ne nous en Iaiifercnt 

Fevrie .. 
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Fevrier gLv·res. ] e re; l.Cts lorfque nous 
1686. r · & 1erons aux Cc nu, que 11ous au .. 

rons travcrfe tan ., deN at ions qui 
llOUS fc par oi,:n t d' t'll X , a parler 
de la Relit)·)n, n1ceurs , lubics 
loge nens, & mani ·u·s des Sauva
gc.); furquoy en gencr.1l, ils dif
f('renr p.:u, entre cux, quoique 
dedi vcrfcs contrecs. 

Mars 11 y avoit deja longte1nps, que 
z~ 86• M. de la Sale eH:oit party, & nous 

n'cfl:ions pas fans dl:rc en p"inc, 
lorfque vcrs la my-Mars de l'an-

. nee r6g6, elLtnt pdr hazard monre 
fur la n1,1.ifon, Je decouvris fcpt 
ou huit perfonnes qui venoient 
de no~rc COte ; je CO nmanday 
aul]i[ofl: a hui .: ho 11tTIC) armcz de 
1T1e fui vr .... pour all er audcvant, & 
nou ne t'li .ncs pas fie oil: appro-

Retonr de eh :z que no us reconnu nes :NI. de 
M.de_la SJ.· Ll s.lle' M. Cave icr fon frerc, 
le. M M r . . oranger 10n ncvcu, cmq ou 

fix hon1n1cs avcc cux, le rd1ant 
el1~1nt allc par un autre chemin 
ch.:rchcr la barq uc !r~ Bell,:, pour 
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l'avertir de l'arrivee de M. de la 
Sale. 

Ils efl:oient tous en trcs 1nauvais 
efrat, lcurs habits cfl:oicnt en pie
ces, la foutanelle de M. Cavclier 
efroit par ban des, la plufparc n'a
Voicnr point de Ch.1pcau, & leur 
linge n'cfioit pas n1icux ; cepcn
dant la v ·ue de ~1. de la Sale no us 
reJoi.iit tous.Larclation qu'il nous 
fir de Con voyage relcva nos efpc
rances,bicn q u'il n' cufr pas trouve 
fa f calc KJvierc, & nous ne lon
g,··a!nes qu'a no us rejoiiir le n1icux 
que nous ptnnes. Il n'y eut que la 
vcik du Sieur DuhJ.ut, qui l'in
tcrrotnpit pour quclque te!nps, 
M. de la Sale n1e den anda cotn-
111C en colerc, pourq uoy jl"> J•a vois 
rrs;u, & Duhaur a yam: dit fes rai
fons , & n1oy lcs n1ienncs , nous 
dc1ncura nes en rep os. 

Le lcnden1ain, lcs Sieurs le 
Par bier, Bihorcl, le Petit, Cave
tier ncvcu, le Chirurgien & au
tres, que M. de la Sale avoic en-

Mars 
1686. 
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Mars voye chercher & avertir la bar .. 
16~6. l . que laBe le, tevtnrent & rap pone. 

rent ne r a voir point trouvee j & 
ce fut un nouv eau fujct de tres 
grand chagrin a M. de la Sale. IJ 
a voir fair la faute de n1ettre def. 
fus fes habits, fon lingc, fcs pa. 
piers & tous r~s meilleurs effers, 
dont du tout il efroit dans une 
neceffire pre{fante;d' ailleurscette 
perte ron1poit les 111efures qu'il 
a voir prifes dans ce dernier voya
ge, en cc qu'il avoit refolu de 
fa ire entrer lad.ite barque par i'u. 
ne des Rivicres qu~tl avoit decou
vertcs pour s'avancer vers lesna. 
tions, avec qui il avoit fait qHel· 
que liaifon, & de m'envoyer par 
la meine barque avec fon neveu 
Moranget, aux Hles chercher du 
fecours, ou bien de rccourner par 
Mer encore chercher fa Riviere. 

Second Mais r ourcs fes prctentions s'e· 
voyao-e de , ... .1 · 1 r J 
M.delaSalc- rant evanoUies , t pnt a re10 U· 
pour a ller cion de partir une feconde fois, 
chercher le & d ~ · . 

· ~lifficipi. e catre un voyage par terre, 
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Pour cherchcr fa riviere; il fe re- Mat~ 

Hii6'· ; pofa quelque temps) & fongea a 
' fon depart; mais corn me il n'avoit 
ni Jinge ni habits, je l'accomm0oo 

1' day de quelques uns que j'avois, 
jc donnay du linge a M. Cavelier 

t, fon frere & a M. Moranger fon 
tr ncveu, tout ce que j'avois lcur 
fuc o.ffert, & je n1e privay de tout 
ce qui lcur efl:oit propre, jufqucs 
a 10 ou 12. ii vres de Rafiade' & de RaiTJd~' 
q uelques couteaux & alefnes que ou grams de 

. > •t:er s com-
• de la Sale prit. me P !!t.CtiO-

Comme le Sieur Duhaut avoit L
1• s de ~t'T:er-

1 L. rr: r . .
1 

f's cou,elm. p unenrs euets, ~~avotr, to1 es, 
haches & autrcs outils, & nlar
chandifcs qu'on avoit fauvcz du 
naufrage, M. de la Sale prit de la 
toile pour fJ.ire des chenlifcs a 
ceux qui en avoicnt b ~foin, ainfi 
que d cs outils qui I cur efl:oicnt 
nece{fa res ; lcs hardes de Mef~ 
fieurs Thibault, le Gros & Car-
penticr, qui cftoient 1nons furcnt 
auffi dill:ribuecs; un grand bau-

ier que. j'avois fervit a faire 

. ;· 
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des fouliers a M. de la Sale, & a 
MonG~ur Cavelicr. 

Ccs prcparatifs cfiant faits, M. 
-de la Sale prit vingt hon1Lncs 
avec luy , du no1.nbre d~fqucls 
efioi 'llt M. Cavclier fon frete, le 
pcrc An .. dlaie Recolct, M. Mo
rang t fon nevcu, lcs Si curs Bi
horel, le Cl ere, Hurier, Duhdut 
le JCU ne) Hi ens, fon C hirurgicn 
& ~es Don1ell::9u-- s; Il !ai1Ta ceux 

1 

q~.:u ne pouvotent pomt enrrc
prct1drc cc fecond voyage, entre 
le!qucls eftuient le pecit M. Cave .. 
licr lcn1 ncvcu, le Si cur le Bar bier, 
Canad1en& quelqucs autres.Cha
cun des voyag 'urs fi·: fon paqnec, 
& le dep.art (e fie fur la find' Avril ,( 
1686, apres qu'il n1'eur lai11e les 
ordr•'s nec,·.l[lires, & ce fur fans 
ceren1onie, M. de la Sale l'ayant 
voulu ainfi. 

Qh.'lqu ... s jours apres ce depart, u 1 

j'enLCtildis une voix vers le b:-~s de 
la Riviere, cria!lt par d~ux fois: fiiJ 

qui 'lJive; Je m'avan~a.y, & je re- ~o 



I : .. ,.. . ~ 

a' un P'oyagt de [' Amerique. 141 

connus le Stcur Ch dcvilk PJ e- Avril 
J686'. trc, le SicurM .rquis de 'a Sabloil-

nicre & quclq ucs au res Ju non1 .. 
b c de ccux qut s' H:vtent 'l b .r-
q uez. dans la barq uc t"~ Btltt, l.1ui 
cih>ie11t dans unC..tno .. ;Jc detn.tn· 
day avcc prccipicati( n des nnu-
vclles Je la barq llC, & J appris par 
UllC fuil.e d ·s 1n.tlh~urs qt.Ji nous La brq~e 
arrivoicnt, qu';lle efi:oit echoiiee ... hl~e; ;,
de l'aU[fC cote de la Bay '"·; JC hs p:raue. 
dcch.rg"'rlc Canot, da.1sLqucl 
il y .. voit eutrc autre~ eh ,fcs, L~s 
habits de M. de la S,de, une p.u-
tic de !cs paptcrs , qu "lq uc ltngc-, 
un pcu de lZ aifad,.., & trentc ou 
qu,lr<ln[e livres de farine, qu'ils 
avoicnt de r cfi:c. 

Le jour <"nfui vant M. Chcdc
vill"' n1c raconta le de ail de ce 
111alhcur, & n1c dir,qu'ayanr c1le 
g_uc,quc ren1ps dans la barqu~' an 
1i u Ol) M. de la S de leur avoic 
di- d'at ndrC' 'l'c..t~ venant a 'cur 
l11;111qu~r, ih avoient trouve a pro
pas d' envoy er la chalou_Re a terre 
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May avec quatre ou cinq bariques 
1«86. f. . {')I 1 s· P1 
Pcne de pour en Jlrc; ~c e :eur an-

M- PLance terofea.veciixdcsn1eiileu~sho n
roGhe, & ae mess'eitoi nren.b~nquezdansla 
s ommt s . 
de la barque chaloup .Q te fur lefo1r 1lsa voicnt 
/if JJet.(. veu reveuir la chaloupe ; 1uais 

COiTIHle clle avo;t vent contraire-, 
& que la nuit: av an~oit, 011 a voit 
mis Lln fanal, done la chandelle 
s'cit1nr ecein.te, & le Capitainc 
ayant neglige d'en ren1enre une 
au ~ re, la. chaloupe n'avoit appa
ren1rnent pu votr L1 barque, & 
que depuis ils ne l'avoicnc point 
revue ) n.i aucun de ceux qui 
eitoient dedans, qui vraifc1nbla
blen1ent efroient tous pcris. 

Qu'ils avoient cepcnd.1nt rdl:e 
au nu~ .ne endroit encore quel
quc-s jours , pendant lefquels il 
etoit mons trois ou q uatrede I curs 

' c ) d' g~ns;qu en1~11 n ayanr po'nt eau, 
ils avoient tnange lcs cochons a .. 

· vanr qu'ils fuflent morts de foif, 
& a voienr pris la r "folurion de le
ver 1' ancre pour s' approcher do 
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!'habitation ; 1uais couune i!s ef
toient foibles de monde & fati
guez, & que pour augn1en arion 
de n1.a.lheur le vents' eH:oir trouve 
contraire, ils J.Vuicnt cfie JCttcz 
de I' autre cote de la B,Lyc' ou ils 
s' efi:oi~...·nr Cl hoii.:z. 
~e n';ilyant point de chaloupe, 

ni de 1nonde affez pour tirer leurs 
ef[~rs, ils avotent effaye de faire 
un Cajeu avec quelques bariques 
& q uelques p 'anches, 111ais qui 
efrant mal lie & confi:ruir, les pre
miers qui s'efi:oient n1is dc11us , 
efi:oient per is. ~'ay ant fait un 
autre CaJcu n1icux 1 ie qll.e le pre-. 
micr, ils avoient par fon 1noycn 
fauve quclques vo1les & corda
ges, plufieurs nipcs, lingcs, har
dcs & papicrs a M. de la Sale & a 
d~autrcs, qu'enfuite ils avoient 
refi:e a terre pour attendrc s'ils 
auroient quelquns nouvcllcs, & 
avoient trouve un Canot, L tn~
me qui avoit cfie auparavant per ... 
du au bord de la Baye, ~que; le 

May 
16"86'. 
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. fl' ' ) 1\ ' vent avo1t pou ea 1 ~uu c c..ote; & 

qu' cnfin l~s V lVtCS V ~nant a t<'Ur 

1nanquer , ils s'dtoicnt: elnbar
q lt~z clans le CJ.nor, & no us cf
toi : n r v en us trou vcr; h u:· ~ ux en 
c.ela de n' avt ir pc1s cfie decou
vens par les S:tu vage pendant 
leur fe) J llr a err~, qui fu. de trois 
fl10is' & d'avoir r<:trouve ce ea .. 
110.: pour rev cn1r. 

Le Si _·ur Barb · er s' dloit charge 
au dep.1. n: de !\1. de L1 S.t:c d\.tilcr 
a la ch.dfc ' & de plus de fairc 
proviiion d'ccorccs p 'ur couvrir 
nos 1 ~1ifons au li : n de cu.n, par
cc que le Soleil Jes fa,i:ult fccller 
& rctreifir, dccouvrl)i \. en parLie 
lcs uits de nos biti ~ncn ; F le 
ch.ugea y encore de coupcr des 
pi "'UX pour [J.i re une pall1 {[.de an
tour de 110trC habitation, & COn

Ine le Slcur C'hedcvillc 1n'avoit 
di. q u'ils avoien .. en£ 1i.ii plufi -urs 
ch l)(cs qu'i's n'._tvoicnt ptl e-rpor
ter, (~t~voy y led it Si , ur B.l' bier 
avcc d ux Lanocs & quinzc ho1n .. 

incs 
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.mes fur le lieu, ou 1' on crouv a 
quelques pierriers , cordages & 
voiles;lcsSauvagesayantd~cou
vcrc la cache, a voient enleve des 
1norceaux de toile & quelques 
ferailles, dont ils font avides. 

Le Sieur le Bar bier revenu, 8{. 
continuant fonexerci~c de c~1aife, 
cut une rencontrc de Sau vagcs , 
dont quclques uns :1voienr de~ fu
fils qu'ils avoient ofrcz a nos gens, 
& dont ils tirercnt quclquescoups 
fur luy , 1na~s foibies; luy de fa 
part leur en tira trois ou quatre 
coups, qui lcs firent rctircr. Il 
cfi:oit lors dans un canot {ur la 
Ri vierc,& vouloit ren1o1.1ter vcrs 
le ha ut , 1nais cette renconrrc 1uy 
ayant fait prendre unc route con
rraire , les Sau vages s' en eft ant: 
apper~us) hui t pailcrcnt a la nage 
la R.ivierc, & pouficrent pour 
prevenir le canot , [e pofterent 
clans des herbes prochc l'endrait 
ou jJ devoir paffcr, & lorfqu'ils le 
vircnt pres, ils decocherent lepr 

G 

Juill 
1686. 
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fleches deffus, dont plufieurs fu~ 
rent bleffez; un coup de fufil que 
tira le Sieur le Bar bier, les remit 
en fuite; il continua fa route & re
vint a n&tre habitation. 

Qlelqucs jours apres nous vi
roes une bande de Breufs qui 
fuyoient, & nous jugeaLnes que 
les Sauvages les pourfuivoient j ce 
qui fe trou va vray. ll yen eut me
me q_uelques uns qui s'approchc
rent de !'habitation ; n1ais un 
coup de canon que je point ay vers 
~a troupe, & un coup de fu.Gl que 
le Sieur le Bar bier tira fur les plu~ 
prochcs ) les fit tons ccartcr & 
fuir. 

Lorfque leSieur le Bar bier alloic 
a la chaife' j'cnvoyois de fois a au
tre avec luy , quelques fillcs & 
femmes pour aider aux chaifeurs 
a boucanner le$ viandcs ; tnai~ 
ayant appris qu'il s'eclipfoic de la 
troupe avec une fillc dont il cftoic 
an1ourcu:x, & dont on faifoit des 
raillcdcs afiez bicn fondecs, ledic 
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'le Bar bier averry que JC fs:avois la 
.chofc, vine me trouver en parti~ 
.culier, & tuc den1ander la per
n1ill;ion d' epoufer cette 6.lle; j' en 
fis d'abord de la difficulte, en luy 
difant d'attcnd£e le retour de M .. 
de la Sale; tnais cnfin confidcrant 
qu'ils pouvoient avoir pris quel
.ques avanccs fur le 1;.1ariage, je 
fizivis le confeil desP .. res N ccol
lets & de M. Gh "deville Pr~rrc, 
& jc leur per 11is de f(; n1aricr.· A 
l'exen1plc de celuy-cy, Mon{icur 

.le Marquis de la Sablonnierc 111e 
den1anda la nH~mc pern1iffion 
pour unc .fille q u'il aimoit, n1ais 
jc le refuGty abiolun1cnt, & leur 
defend is de fe voir. 

Nons pafiames quclqu~ ten1ps, 
£1ns qu'il nous arri vaH aucun ac
e id cnt dignc de Incn1oirc; jc di
ray cependant deux chafes, qui 
arriverent a nos Pcrcs R.ccollets: 
l'une qu le Pcre Ana!l:afe efi:ant 
a la chaffe o.ux breufs avcc n1oy, 
s'cfrant: trop tofl: approchc d'un 

G ij 
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Juin que j'avois tinS & abatu, l'ani
~_iiS6'. mal tout bleife qu'il efroit fe rele-

va, [e jetta fur luy & le terralfa, 
d' ou il eucde la peiucde fe retirer, 
& 111oy de le fccourir, car je n'o
{oi5 tirer de peur de le tuer ; le 
breuf retomba de foiblc.lfe,lcPere 
fut delivre, & il en fu~: n1alade 
quelques mois.L'autreque lePere 
Maxirne avoit ecrii: des tnemoires 
touchant la conduite de M. de la 
Sale , qu'il condamnoit en bicn 
des endroics; j'en eus a vi~, je trou .. 
vay tnoyen d'avoir ccs n1e1noires., 
je les jetray au feu, & ce Pere en 
fut quitte pour cela. 

Ce fut encore dans ce me me 
temps, que la plufpart de nos gens 
ne voyant point revenir M. de la 

Murmure Sale, cotnmencerent a murmurer 
clu Sic:ur entr' eux ; le Sieur Duhaut, qui 
Puhaut1 & " • fi 1 • , 
;mtres. peut-etre a volt e e le prc1n1er a 

... exciter ces mouve1nens,appnyoit 
les plaintcs des 1necontens, illeur 
protnettoit beaucoup de fa con
duitc, & offroit de les aider des 
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effcts dont il efioit en poifcilion, 
en voulant, ce me fetnble, par ces 
manicres _, s'inGnuer dans les ef
prits, pour quelque deifcin, dont 
apparemment il a voit defiers for
me le projer. 

J c ne tar day pas a efrre infl:ruit 
de tour,& J' aurois rendu un grand 
fervtce a M. de la Sale, ii J'avois 
ddlors fait perir celuy qui devoit 
cfl:rc ion afl:1ffin; n1ais J .._ con
tcntay de luy en fairc Lh· • fevere 
rcprin1endc, & de le 1ncnacer de 
le faire arrefier, s'i continuoit, 

·ne pouvant fairc autren1cnt dans 
l'ecat ou je me Lrouvois. Cepen
dant je par lay aux uns & aux au
tres, & je leur donnay de ii bon
nes efperanc:s du retour de M. 
de la Sale, & que les chafes chan
geroient bientofr de face a leur 
contenten1ent, que je rcmis les 
ef pries dans leur affietre. 
Mais parce que l'oifivete engen

dre bien fouvent l'ennuy & l'im .. 
patience' je la ~eur faifois evite~ 

.G iij 
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'Aouft autant que je pouvois, en les oc~ 
.686. d 1 ' cup ant oucen1ent; es uns a cou-

p er des hafiers autour de l'habita .. 
tion, les autres des arbres qui de .. 
roboient la veiie ; d'autres cou ... 
poient les herbes autour de norre 
cloture ) jufq ues a certaine difbn~ 
ce, afin qu'il en vine de nouvelles 
pour nos bcfl:iaux, &: le foir je 
les faifois divertir a chanter & a 
danfer. 

_ Decou- T andis que no us pafi!ons ainfi. 
·rerte de M. 

1
. . 

~c: la sale. e temps le m1eux que nous pou ... 
vions, M. de la Sale avoit penetre 
fort a vanr dans les tcrtes, en ti
t· ant vers le Mcxiquc fcptentrio· 
nal. 11 avoit traverfe plufieurs na
tions, dont la plufpart des peu ... 
plcs efl:oient fociables , & avec 
qui i1 avoit conrraCle une efpece 
d'alliance, pa:rticulieren1cnt avec 

fm·s,p~_u- les Cenis & anrrcs, dont jc diray 
pres focrl- 1 11 · r d .. W>les. cs noms. aVott trouve es pals 

enchantez, plcins de tout cc que 
l'on pouvoit fouhaiter, rant pour 
la nou_rriturc,. que pour faire des 
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etabli£lcmens aifez: & apres a voir Aouft 

~ , r: 1680~ 
cfiuye luy & 1011 neveuMorangct, 
deux grandes maladies:) il vint 
rctrouver notre habttanon avcc 
cinq chevaux qu'il avoitnegociez; 
& il arriva au 1nois d'Aou.fl: de 
!686. 

Sa voix que j' entendis me fit: 
courir des pren1iers vers la Rivie
re audevant de luy. Nous primes 
des canots, pour le pa!fer avec 
fes gens, fes hardcs & quelq ucs 
provi!ions, & lcs chevaux fLtrcnt 
paifez ala nag c. N ous fun1CS bien 
aife~ de revoir notre Chef de re- Reto~t: 
tour cependant ce voyac:rc n'a- de M. de la 

. ' . , Mb d l Sale. 
vott encore nen avance. . e a 
Sale n'avoit pas rrouve fa Riviere, 
il n'avoit point efre du cote des 
Ijlinois, con1me nous l'efperions; 
il n'~voit que huit hommes de re
tour avcc luy des vingt qu~il avoit: 
en partant; & tout le profit appa
rent de ce voyage eftoit de cin.q 
chevaux , fur lefquels il y avoit 
du mahis, ou bled d'inde, des 

G iv 
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.Acl1fi feves & quelques graines , que 
J 686. 

I' on mit au magafin. 
Perte fies MonGeur de la Sale me den1an~ 

Sieurs de da en arriv:ant, fi les Sieurs de 
Clere Bi- Cl H . ' D h 1 . 
!lore!'& de ere, une, u aut e Jeune, 
Duhaut le & deux aurres efroient venus, 
jeuue. parcc que ne pouvant fupporter 

le voyage,. illeur a voir permis de 
revenir; ayanr appris que non; il 
conclut qu'il falloit que les Sau
vag·~s le£ euffent ruez. N ous ap
pdlnes auffi que le Sieu r Bihorel 
s' eil:oic egare & perdu' & qu' on 
n' en a voit aucune nouvelle:qu'un 
domcftique de 1vf. de la Sale 
nomn1e dulviefi1il, avoit efre en~ 

,Du J1e~nil traine au fond de 1' eau & devore 
ce oJedun d' 

· ro~odik par un croco tle ; & que quarre 
autres avoient defcne & abJn~ 
do~1n6 l\11. de la Sale, lorfqu'il 
cft()it vers lcs Cer;is. 

Tout eel a eftoit trifi:e & deplo
rable; mais l'egaiite d'hutneur du 
Chef, raifuroit tout le 1nonde; 
& il trouvoit des reffources a tout 
par fon efpric qui relevoic lei 
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'eflperanccs lcs plus abatues ; le Aouft 

1's~ 
retour & la veue de M. Chede-
ville le rejoi.iit, fes habits & par-
tic de fes papiers retrouvez luy 
firent plaifir ; & apres quelque 
temps de rcpos, il fut queftion 
d'entreprendre le voyage des ljli- M. de ta: 
no is & de trouver en faifant cette Sale prend 

' h r. I . rfr la reColutio 
route avant toutcs e 01es eMijlL- de fairc: un 

tipi ; nlais on jugea a propos de trotficme. J 

lai!fcr paffer les gran des chaleurs voyage, 

avant que de l'entreprendre. 
Eu attan dant, il donna ordre Septembre] 

d'entourer de pieux une place 1686~ 
pour fervir de magafin nouveau; 
11 fe fcrvit pour cet eftct du bois 
que j'avois fait couper, & vouluc 
qu'on en coupa(l: d'autrc encore 
pour le n1eme ddfein. C on1me 

· l'on derachoit dum on de pour cc 
travail, fept ou huit de nos gens 
efi:ant con1tnandez , avec le Sieur 
le :Bar bier, fnrent apper~us par 
les Sa.uv.tgcs, qui en non1bre fu .. 
pcrieur fi rent fen blant de lcs en
vcloper; Mais les notres s'cfiant 

Gv 
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septetnbre fl1is · chacun tin arbre a dos 1 &. 

s686. . , l d l' ayat1t ttre que ques coups eru .... 
£1 , dont un Sau vage fut abaru,. 
les autrcs l'enlevercnt & fe reti
terenr;tnais ils ne furcnr pas long. 
te1nps fans fe Vet1ger ;-car ils nouJ 
tuerent deu~ ho1nmes, l'un tout 
proche de notre habitation' & 
I' autre qui s' eftoit fepare de la. 
troupe pour cueillir du _pour pier, 

· & qu'on ne put fecoutir. 
·'(;)Cl:obre Comtne on parloit .fouvent du 

L · ~686• · voyage des fjlinojs , M. de la Sale 
medemanda un jour fi je voudrois 
eftre de la par tie, & a.Iler par le 
Canada en France qucrir du fc
cours;je l'ailuray demon dcvoue ... 
tncnt-a fcs volontez , & de 1nidi4 

delite a les fuivre. Alors il con1-
' ' 1nen~a a preparcr peu a pcu, ce 

qu'il falloit pour ce voyag '"" .J'avois 
deux paites de draps qu'il pric 
pour faire d u lingc, on fir des ha
bits de la toile des voiles de la bar
que /4 Belle; con1me le Sieur Du
hauc avoic des toiles) il en_ prit 
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pour difl:ribuer a plufieurs Parti. 
culiers, il avan~oic ainfi fon en
rreprife , mais un accident en [; .. 
loigna 1' execution. 

Ce fur l'incommodite d)une Wov~m~ttt·. 
defcente dont M. de la Sale fe 16!~! . 

trouva attaque; &. m' ayant die 
qu'il ne pouvoit entreprenclre 
ce voyage rant qu'il feroit en cet 
et at ; }e m' offris de le faire' s'il 
vouloir me donner fon Sauvage 
& une quinzaine d'ho1n1ncs; mais 
ilrnc repondit que hl prcfencc e-
toit nccefiaire chez les Ijlinois, & 
q u'il falloit que fon frcre fc ren-
dit en F ranee: ainG il rcfufa mon. 
offrc, & ne put eviter la n1alheu-
reufe dcfrinec de cc voyage. 

N ous paffan1es de ccttc 1nanie- Decembre
te encore quelque temps ; pen- tt"86. 

d.u1t leq ucl il arriva unc contcfl:a-
tion fur les Privileges, que le Roy 
accordc aux pretniers nais des 
Colonies Fran~oifes dans l'Anle-
rique. La fen1tnc du Sicur le Blr-
bicr cfioit groffc, & il prctcndcit 

G vj 
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Decembre avoir le Privileae accorde pour 

r6s,. f. 1 o T 1 . 
Privilege cet en ant: a veuve a on av01t 

des p ·e- un enfant ne dans la traverfe de 
rni ierc·s nlez F ranee en Amerique, & difoic 
<. ~s o o- . , 
n !l!s Fran- que cet enfant, quotque ne a.vant 
~ lies. I' arri vee devoir ellre prefere;mais 

la fem.ne du Sieur le B~rbier 
ay ant fJ.it unc fauife couche, le 
Proces den1eura indecis. 

Janvier Mon!i~ur de la Sale fe trouvant 
1S87. foulage de fon mal, on travailla 

aux preparatifs du voyage; nous 
paffa.nes cependant les fefl:es de 
Noel. La Mefr~ de Minuit fut 
chantee avec apparat, & la fcfre 
des Roys venue, nons ne lai flames 
pas de crier le Roy le boit, quoiqu'a
v~c de I' eau. Ccla fait no us fon-

Depl,rt p· :~Lncs a notre depart. M. de la 
~ \1. n~ la ._) 
.1 1 ~ r )Qf 2-.lle donnJ.-Ie CO lll inandcnlen t de 

•. n uo.fie l'habitarion au Sieur le B:11 bi~r; 
ne vov. t 'll ,. 1 · ' .c · 

versleM 1 uy tnarqn1. ce qu 1 avolt a Ial-
':ripi. re & a obferver pendant [on ab

fence. 
Il re.ll::1 d tns ladite habitation 

les Peres Maxi.a1e , & Zcnobe 
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Recollets, M. Chedeville Pretre, Janviet 

M, le Marquis de la Sablonniere, 
1687

' 

le Sieur le Barbier Comtnandant, 
fa fen1me, un Chirurgien, & au-
tres au non1bre de vingt perfon-
nes, dont il y avoit fepc femmes 
ou filles , & le Sieur le Barbier 
feul marie: ce qui efi: bicn eloigne 
de ce grand no1nbre que quel- Nombre 

ques uns ont avance mal a pi 0- & noms_ de 
• Jl., l'h b. . ceux qm 

pos a VOlf re ne en a Hatlon; rdl:erent a , 
car la verite eft qu'il n'y en avoit l'habnatto. 

point davantage, & fur tout point 
de Sauvages, M. de la Sale en 
ay ant abfolnrnent defend u la 
communication : A l'egard des 
befl:iaux,ilsconfifroicnten foixan- les ani-

d
. r · . rnaux , & 

te & lX ou lOlXantc & qu1nze eo- ks provi-

chuns, tant grands que pecits, fi.ons. 

qui cfioient une bonne provifion, 
& en dixhuic ou vingt pouks, 
quelques barils de farinc que l'on 
gardoit pour lcs tnalades, de la 
poudrc, du plo·nb, & huit pie-
ces de canon fans boulets. 

N ous parthnes le 12 J an vier de 
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ja~,vier l'annee r687 , au notnbrc de di'x--
1607. r. c1 fc . M d 1 
Nombre ICpt pet101111CS, s:avotr . e a;. 

& noms de Sale,M. Cavelier Pretre fon frere, 
~eux1. qui le Pere Anafiafe Recolct, Mcf-J:utv renr 
M. de la sa iieurs }vforanget & Cavelief ne-· 
le, ~n ce :veux de M. de la. Sale les Sicurs 
dernter • ' 
voyage vers Duhaut 1' a!ne ,. 1' Archevcque) 
ks Cen;s. Hi ens LiototChiruraien le J. eune 

' b ' l~a on, un Sauvage & un L.Hluais 
de M. de la Sale ~ N ous prli.nes 
une partic de ce qne chacun avoit 
de n1cilleur, & de cc que l'on 
croyoit avoir befoin , dont le~ 
cinq chevaux farent chargez, & 
nous nous feparan1cs les uns des 
aurres, d'une n1aniere fi tendre, 
& fi triite, qu'il fe1nbloit que nous 
avions tous le fecret prcifenti
lnent que no us ne no us reverrions 
jan1ais; le Pere Zenobe fur celuy 
qui 1ne le tnarqua le plus vive ... 
n1enr, en 111e difant que jamais 
fcparation ne 1uy avoit efie fi fen .... 
iiblc; 

Nous alla··nes ce prctnicr jour,. 
u lieu appclle le Boucan > parce 
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qu"on y avoit fouvent boucanno Janvier 

des V iandes, lieu peu eloigne de 168
7·· 

l' habitation. Le 13 no us traverfa-
mes une campagne d' environ 
deux lieues, ou nous vin1cs plu-
iieurs troupes de hreufs , des che-
vreuils , codin.d.es, ourardes &; 

autre!> fortes de gibier, no us trou-
vatncs des terres tnarecageufes ,. 
qui fatigue rent nos chevaux, & 
un bois qui tern1inoic la plaine, 
au rravers duquel p•lle ... un bras 
d'uncRiviere ren1plie de rofeaux, La Pti·n~ 
que M. de la Sale nomtna lt~ Prin- cdfe Rivic::

c~JJe; ce bras va joindre 1' autre , & re. 

ils to1nbent e11fcrnbledans laBaye 
de Saint Louis. 

Nous tuan1eS cinq breufs a l'en
tree de ce bois, pa!B.Lnes la Ri-

• ' I 11 1\ ' Vtere a gue , & a an1es cam per x 
dernie lieue audelJ., d'ou M. de la. 
Sale cnvoya du tnonde & des 
chevaux , querir la viande des -
bceufs que nous avions tuez,donc 
lcs cui1s, qui nons fervirent de· 
couvcrture ,. nous fluent d·ur 
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grand fecours contre une groffe 
pluye qui furvint. 

Le 14la pluye ayant ceffe, nons 
traverfa.1nes une autre grande & 
large can1pagne, ou les breufs & 
le gibier font en grand no1nbrej 
nous vin1es plulieurs routes allant 
de cote & d'aucre) que font les 
breufs, dont nous remarquames 
plufieurs troupes, qui n1archoient 
a grand pas, & d'autres qui COU

roient, ce qui no us fir croire q u'ils 
cfi:oienr pouffez par les Sauvages. 
Eneff~t nous efia.nt arrefi:cz pour 
rclever un de nos chevaux abatu, 
nous v.in1cs un SauvJge qui les 
p )Urfuivoit de fort pres; M. de la 
S.1lc fit auffitofi decharger un 
cheval,fur lequel un ho1nn1eetant 
~nonre,courut, atteignit & anle
na le Sauvage. 

Lorfqu~ le Sau vage fe vir par
lni nous,i! fc crut perdu, la crainte 
le fit trembler, & ce n'efl:oir pas 
fJ.ns raif,.)ll' car la plufpart des no. 
tres a voient refolu de le faire 
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inburir. Mais M. de la Sale s'y 
oppofa, en reprefentant que no us 
eftions pcu de monde , que le 
nombre rcfic a l'habitation efioit 
petit, & qu'il ne falloit pas s'atti.-
rcr la haine des Sauv ages , m a is 
les trairer avcc douceur pour 
avoir la pa1x ; n1axime indubira
ble dont la pratique luy auroir fait 
fon bonheur s'ill'avoir plurofi n1i
fe en ufage. 
Illuy fit done faire du feu, don• 

ner a manger & a fumer; on luy 
donna enfuite quelque bout de 
Tabac & quelques autres baga
telles ; M. de la Sale luy fit coin
prendre qu'il ne venoit pas pour 

.faire du rnal a perfonnc , 111ais 
pour porter la paix part out, & le 
congedia :le Sau vage fe ra{fura 
un pcu;n1ais toujours incertainde 
fon fort, il s'en alla d'abord au 
petit pas en regardant toujours 
aut.>ur de luy ; & quand il fut 
hors de portee, il doubla le pas 
d'une gran de vite.!fe. N ous rep d.:. 

Janvief 
1687. 
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rues notre route) & peu de temps 

I 1\ s apres nous v1mes un autre auva-
ge qui couroir e'ncorc apres des 
breufs; M. de la Sale le fie pren.: 
dre, & ramener pres de nous~ 
0n en ufa con1me onavoirufe en
vcrs le prernier. 

N ous ne fun1es pas loin de la, 
que nous vimes une troupe de 
Sauvag·es qui venoient a n 1\ tre 

h & d 1\ 1\ r gauc c e notre cote , nous 
pourfuivimes cepcndant toujours 
notre chen1in; M a is quand ils fu .. 
rent vis-a-vis de nous, M. de la 
Sale fit fairc alte. Alors les Sauva.; 
ges nous voyent arrefi:ez, s'arref ... 
terent auffi : ce qu'apperceV'anc 
M. de la Sale , il m it fon fufil a 
terre' & s'avan~a vers eux' fai
fant figne d'approcher a celuyqui 
commandoir, lequel efi:oit un 
homn1e bien fait; ceSauvage s'ap
procha, & fut fuivi de tous les 
aurres, & to us nous firent des ea-· 
teifes a leur 111aniere ; nous leur 
en rendimes le 1nieux qu'il nous· 
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fut poffible, & . on les fit enfuice 
fun1er. 

Cela fait M. de la Sale leur fit 
entendre q u'il alloit vers les Ce
nis i que nous voulions la paix 
avec tous, & que nous retourne
rions apres cela en notre pa'is,d' ou 
nous leur apporterions tout ce 

t qu'ils auroient bcfoin: apres q1ioy 
on leur difiri bua queiques bouts 
de T abac, de la Ralfade, & quel
ques coureaux' done ils marque
rent eftre fa tisfaits, le tout par" 
ftgnes. Apres cela ils fe retircrent· 
chacun de lcurcote.- Nons a van..: 
~ames encore demie liei..ie, pour 
gaigner un bofquet ou M. de la· 
Sale a voir cam pe en fon prece
dent voyage· ; nous y abadmes
des arbres pour fortifier le cam-" 
pement que nons y flmes la nuit 
enfuivante. 

Nous n'avions pas acheve nou·e· 
retranchcment, que nous appcr• 
s:un1cs un Sauvagc, & puis deux,1 

&: pnis trois,. qui vcnoicnt les unS" 

j~1wier 
Io87·•J 
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a:pres les autres ; ce qui ayant , 
donne quelque defi~ncc a M. de · 
la. Sale, ii rtous fit prendre les ar
lp.es, nou ordonna de no us tenir 
fur nosJgardes de peurde iurpriie, 
& les alla. joindrc; l1s Joy n1arquc
r.cnt que leun gens lt'ur avoicnt 
die, q uc no us ne faiiions poin: de 
nlal a perfonne ) qtie cela efioit 
l?icn, & qu'ils venoicnt nons v'>ir: 
On en ufa envers cux, con1111C' on 
avoit fait aux autres, & apres on 
kur fit iigne de fe retirer, parce 
que la nuit approchoit; & co1nn ·e 
nous avions pris garde qu'ils a
voicnt obferve que no us no us for
tifiions, nons flmes bonne garde 
pendant la nuit qui fe paifa tran
quillement. 

Le quinze, nous repdmes no
tre chen1in dans le deifein de 
chercher un gue dans la Riviere 
nommee la Princejfe' par ou M. de 
la Sale I' a voir paffee auparavant; 
Mais l'ayant man que, & les eaux 
efrant devenues fort gro.lfes, nous 
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ffuues obligez de n1onter plLJs Janvie~ 
haut, en pail~nt tanrofr dans de 1687.' 
belles pr air ics, & tanroft clans de 
belles futayes con1pofees de dif
ferences efpeccs d'arbres , mais 
Jous Jeune~ de n1etne grolfcur, 
h.1uts & droits, & qui fen1b oient Beau l'ays' 
efire plancez a ta ligne. La Ri vie-
re qui pJ.ffoit au milieu de ces 
beaux o1nbragcs, qui d'ait! eurs 
efroi""nt traverfez par quanti re de 
petits ruiifeauxd'une eau tres clai-
rc & trcs bonne, f.1ifoicnt enfe n-
blc un pa·~t..tge chaL n1anr. 

Nous trouva~1cs auffi des bois G 
~pais, qu'il. falloit bien fouvcnt 
faire ~vec la hache des ouvertu-
res, pour paiTet lcs chevaux, nous 
tuat11es un breuf fur le fair, & alla
mes ca·nper dans un petit bof
qu~t avcc nos precautions ordl
naue~, 

Le Ip nous ~ondnua.mes notre 
route en cocoyanr, & !.CLllOdtant 
toujours la ivicre, & en tr 1u~ 
yaJlt de temps en. ten1p~ Ls 1 lC• 
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Janvier n1es pa'i[ages, & les n1e1.nes empe .. 
<;1687

• chcn1ens dans les bois , ou il falloit 
nous ouvrir le chemin, ce qui 
nous fariguoit beaucoup. Mais 
I' ab on dance du gibier, & fur tout 
des poulets d'indc , dont nous 
tuyons quantitc, adoucilfoit nos 
peines, & nous aidoit a fl.;lpporter 
le travail plus aifement. 

Le 17 nous fut une journec de 
grand travail' a cau[c des bois & 
des rui!feaux q u'il a.ous fall ut tra ... 
ver[er;apres q uoy no us joignimes 
un cotcau fur lcq ucl il y avoit 
deux ou trois cens Cabancs de 

.Cabanes C ~C b 1. • 
des sauva- Sauvagcs. es a anes eho1ent 
ges. comn1e de grands fours colnpo

fcz de grandcs perches plantees 
en rond,&jointes par le haut pour 
fa ire le d(Hnc. Ellcs avoicnt [ervi 

· de can1pen1ent aux Sau vages, qui 
en partant avoient emporte, les 
cuirs dont ils les cou vrent, & les 
nattes dcfquclles ils les parent, & 
dont ils font leur lits. 

Aprcs avoir n1arche quelques 
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heures,notrc Sauvage a yanr ren
concre une troupe de b ufs) on 
~n rua fept ou huit: Nous prilne~ 
de la meilleure viande, & pour
fuiv1tncs notre chemin a travers 
un bois. N ous paffa1nes ague une 
branche de la Riviere, & v!nmes 
au bord d'une autre) dont le fond 
s' efiant trou V e 1nau V ais,no US l10US 

campames fur fon ri vage, & la 
pluye efrant furvenue la nuit, & 
ayant dur6 tout le lendcn1ain 18, 
no us fLunes obligez de fejourner. 

Le 1.9 la pluye efi:ant cellee, nou~ 
nous 1nirncs en chen1in par un 
brotiillard fort epais' & dans des 
endroits o\1nous avions bicn fou
vcnt !'eau jufques aux genoux, 
& quelquefois audefTus, cc qui 
avec les ouvertures qu'il falloit 
fairc clans les broufiailles a coups 
de haches, nous donna des fati
gues q uc 1' on ne pc ut s'in1agincr, 
no us en aurions cu davantage, 
ii nous ne nous efrions pas avifez 
Ac fuivre .des chcn1ins tracez par 
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les breufs, dont l'infi:in& les parte 
toujour a.ux lieux les plus aifcz a 
paffer. 

Ce n' eft pas que dans CC$ routes 
nous ne trouvaHiolJ.S une autr~ 
incomrnodire, qui efi:oit qu'elles 
font plejnes d'eau & fort raboteu..
fes ; ce qui ne s' accommodoit pas 
avec nos chauO:ures, qui cot?fif
.toient en un morce~u de peau de 
breuf ou d.e chcvrcuil touce frai
chc, d.ont no us faiGons une efpece 
de chauffons pour nous fervir de 
fouliers : Mais ccs 111iferablcs 
(:haufiilrCS vcnant a fecher a nos 
picz dans les chaleurs , nous fai
foient bien 1nal; Et nous efi:ions 
bien fouvent obl1gcz de n1ettre 
nos picz dans l'eau, pour amollir 
les chauffons ; nous tnarchatnes 
cependant tout le long du jour 
panny toutes ces incommodirez, 
fans rrouver ot't nous can1per, & 
nous Joign!tnes c1 fin uncRivicrc, 
Aont le bord elcve nous donna 
Hcu de nons y rcp9fcr. 

Le 
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Le 20 une petite pluye ne no us 

en1pecha pas de marcher;& apres 
a voir rraverfe une den1ie liei.ic de 
Bois & autant de Marais , nous 
nous trouvan1es dans une gran
de campagne traverfec par de 
grands chen1ins de Breufs, qui 
tendoient vcrs la Riviere; ce qui 
nous fit croire qu'il pouvoityavoir 
un guc, nous en prin1es le che
min, n1ais nous rrouvames la Ri
v iere 1i debordee & fon cours fi 
rapide, q u'il no us fur in1po!lible 
de la tra verfer , & nous fumes 
obligez de nous arrefi:er fur {on 
bord' d~ou I' on fut a la chalfcaux 
bccufs, qui ne no us 1nanqucrent 
pas, non plus que lcs poulcts d'in
dc:, & autre gibier. 

Le .2. 1 no us avans;ames vers le 
hJ.ut de cette Riviere , & nous 
trouvames un endroit ctroit & 
profond, aupres duquel on a
batir un arbre qu~on fit ton1ber 
d'un bord a Pautre) COl11ffiC une 
planche, fur leq,uel d.e main en 

H 



Janvier . 
J687· 

170 Journal 1-Iij/oriqe~e 
main no us paifan1es nos hardes; 
les chevaux paiferent a la nage) 
&. nous allatnes canlper 'a I' autre 
bord aupres d'une fort belle cam
pagne. 

Pendant que nous fai.Gons un 
petit abatis de bois pour nous 
rerrancher, nous entendimes une 
voix; ce qui no us ay ant oblige de 
prendre nos armes, & d'aller ou 
pous l'avions entendue, nous ap
per~umes une troupe de q uin2.e 
Sauvages qui venoient vers nous, 
& qui nous firent figne d'aller 
vers eux en lnettant leurs arcs a 
terre pour .Ggne de paix i nous 
leur fimcs figne de notre cod~ de 
s' approcher ; ils le firent & no us 
carefferent a leur maniere. On les 
fir allcoir & fumer,apres q uoy M! 
de la Sale entra par figncs en con
verfation avec eux , & par le 
n1oyen de quelques tnots dulan-: 
gage des CetJt5 qu'il f~.1 voir, il ap
prir que CC'U x-cy cftoicnr !curs 
·voifins &? allicz; q uc leur Village 



d~ un Poyage del' Amerique. 17i 
n'cftoit pas eloigne) & que leur Janvier 

b h 1687. nation s'appelloit He n. amo : On Hebah~. 
lcur doe na quclqucs petits pre .. mo nati on 

f-cns & ils fe retircrent en nous aveclaquel-
' 1· Monfi~u r 

protrtettant de . revcnir le lende- de la S.alc 
n1ain. ' converfe. 

Le 22. nos chev1ux fe rrouva11t 
fatiguez & bleffcz, & nous bien 
1as, no us nous rcpof£hnes cctte 
journec, & lcs SauvL1ges ne n1an
q ucrcnt pas de revenir au non1-
brc de 2;, done une partie a voit 
des bouclicrs ou rondaches de 
cutr de bcruf du plus fort;Ils nou.C) 
firent entcndre qu'i ls avoient la 
guerre du co;.e du Nord'oU il:, & 
nons dirent qu'1!s avoient vu des 
hC?1nm s con1tnc nons, qui·n'ef:;.. 
roi r nt qu'a dix journees du lieu 
ou nous efl:ions s d'autres mar
que~ qu'its donnercnt, nons firent 
jug .r que c"<.:fioit de la nouvclle 
Efpagne, done ils parloienr. 

Monficur de la Sal prit piu ... 
fieurs rnors de leur laPgu: , qui 
eft tres differente du Cen,s , & eJt 

H ij 
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J anvier p lus difficile. Qlant a leur manie .. 
J6S7. r c . h res elles 1011t 10rt approc antes. 

Enfin nous ayant tnontre que du 
cote du Nord'oiiefi:, nous trou .. 

verions des ca1npagnes ou le eh e .. 
min feroit plus facile, & que nous 
eviterions les bois' on leur donna 
a manger' & quelques prefens) 
& ils prirent conge de nous : la 
pluye eftant furvenue, qui dura 
toute la nu it, fur caufe que no us 
ne 1narchames pas le 24; le .z.r 
no us ne fimes pas grand chen1in, 
a caufe de la continuation de la 
pluye, & de plufieurs Rivicres 
qni eh efi:oient grofiies. 

Le 2.6 en continuant notre rou
te , no us joignimes la Ri vi ere 

I..a Sa- nommee la S~tblonniere, a caufe 
blon_niere des Sables dont elle efrremplie i 
R.1V1ere. , • , 

• 

Le 2. 7 1 ay ant qu1ttee, no us trou-
van1es une autre petite Ri viere 
etroirc,mais fort profonde; citant 
n1ontez plus haut, nol,1s trouva
n1cs un gue, & allames ca1nper 
audeia clans un petit bois 1 ou 
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110US pafla1nes Ul1C tres rnechante Janvier 
nuit, a Caufe de Ja pluye qui fur- uS7• 

vint enc,orc, & du debordcn1ent . 
de la Ri viere qui no us obligca de 
f.1ire un petit echafaut pour rnct-
tre dc!li.1 , & empccher de nloiiil-
lcr nos poudrcs & nos hardes: le 
lendcn1ain 2 7, voyant que 1' ca.u 
hau£foic toujours , nous decam-
panles pour aller aune lieue aude-
Ja dans unlieu plus eleve' ou nous 
fi tnes grand feu pour nous re
chauf~r & fecher. 

N ous remarquames cependant 
toujours un beau Pais, dont les 
campagnes a perte de veue diver
fifiees par quantir6 de petits bof
quers, en rcndoient l'afpett tres 
agreable. Nous en traverfa.n1es 
panie le 2.8 & le 29, apres trois 
heures de n1arche , nous trou
Vai.ncs un chemin plein d'eau, qui 
nous obligea de camper fur le 
bord d't:tn~ Riviere que nous paf.. 
G.1nes le 30, & alla1nes catnper 
clans un bois tout proche. 

Hiij 
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Fevrier Le lendemain pre1nier Fevrier 

1 's7. 1687. M. de la Sale me laiffa ala 
ga.rde du Camp, & prit avec luy 
Monfieur Cavclier fon frere, 3c 
fept hon1mes, pour aller recon
noitre & voir s'il ne trouveroit 
perfonne dans pluficurs Cabanes 
que nos cha£feurs avoicnt dccou
vertes. 11 en trouva viagr-quatre 
ou vingt-cinq, confrruites en dO
me' comme je ray cy.dcvant diry 
fituees fur un coteau prefque 
environne de la Rivicre , dans 
chacunedefquelles il y avoit qua
tre ou cinq holntnes, 8? pluiieurs 
femmes &. enfans. 

----

Les Sauvages furent en que!~ 
que fas:on furpris de l'arrivee de 
M. de la Sale; Cependant ils le 
re~urent agreable1nent, le nJ.e
nerent a la Cabane du Chef, la
queUe fut bientofl: pleinc dun1on
dc qui venoit pour le voir. Lcs an
ciens s'y aifenlhlercnt) on eten
dit des peaux de ba:uf fur lcf
quelles on fit affeoir M. de la Sale 
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& fa fuite' on leur donna a l11an
gcr de la viande boucannee, & 
puis on leur fit entendre que 
quclq ues uns de leurs alliez lcs 
avoient avertis que nous efiions 
dans le Pa'is, & que nous allions 
aux Cenis , & qu'ils avoicnt bien 
juge que no us pafferions par chez. 
eux. 

Monfieur de la Sale lenr fie pre.
fent de q uelques Couceaux & de 
morccaux dcTabac; euxluy don• 
nerent des peaux de breuf tres 
bien paffees avec le Poil ; ils en 
donnoient une pour un Couteau, 
& en auroient don ne quantite, fi 
on ne lcur avoit fait cntendre 
que nous n'avions pas de voitures 
pour les porter,& que fiils avoienc 
des chevaux qu' on leur donneroit 
des haches en echange j Ils repon ... 
dirent qu'ils n'en. avoient que 
deux , dont ils ne pouvoient fe 
defairc : Comme il efroit deja 
tard, quand M. de la Sale fut de 
retour, nous fejournames le reftc-

H iv 
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'fev rier du jour, & pluGeurs Sauvages 
16 ~7. d I. no us vinrent voir, :a.ns 1' e1 perance 

d'avoir quelque prefent, en nous 
offrant des peaux de breuf paf
fees, dont no us ne voulumes pas 
no us charger. 

Le 2 nous nous rem!mes en che
min, & no us arrefran1es quelqne 
tetn ps dans le metne Village, ou 
nous traitames enchcn1in de quel
qucs coliers ou efpeccs de brctel
les faites de cuir de hreuf bien 
paife, dont les Sauvages fe fer
V l'"nt pour porter leurs charges, 
foit bois, h~rdes, ou viande de 
chaffe: ils ne no us furent pas inu
ti lcs, tant pour nous que pour 
nos chev ,1ux l en ce que les cou
roycs de ccs colicrs nousfervoient 
pour a1f~ nnir k urs cha~·gcs. 

l~ ous pou fB tnes no :rc route 
par un Pa'is afiez beau, n-:ais fa
blonncux , & apres avoir pafle 

. . unc grandeCatrip.lgnc,nous abor-
Rtvtere d" b 11 I) · · ' 

11 ommee la a ·ncs une e c '-.lVlCre, nommee 
M.d1gne. la ... #afigne, a caufc qu'au precc· 
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dent voyage de M. de la Sale, un Fevriet 
crocodile avoit entraine un de fes 1§8 ~:. 
dornefriques qui paffoit a la nage; 
Cette Riviere eft large comme la 
Seine devant Roiien , elle paroit 
fort navigable, & efr bordee d'un 
fort beau pa'is : Nous campatnes 
dans un petit bois prochain , &; 

nous efcors;ames des trembles 
pourcabancr. 

Nos chaffeurs tuerent des 
breufs,des chevreuils,des poulecs 
d'inde, & aucres gibiers, entr'au
tres des anin1aux gros comme un 
n1oyen chat de la figure d'un rat , Rat d'in.-! 
qui ont fous la gorge un fac ou ils de. 
1necrent leurs petits : ils vi vent de 
noix & de ~lands, font fort gras, 
& leur chatr approche affez de 
cellc du cochon. 

N A 1' ! ous trouvames a au pres un. 
endroit ou M. de la Sale a voit au 
voyage precedent , cache quel-
q ues balles de Raffade * dans des Raffad-:, 
troncs d'arbrcs; Et nous y fejour- r~ [oat r:e, 

" . r 1 . d . ~·a; JS de 
11allle'S, JUlques au llll~ U l1101S: { crre rcm~{s 

Hv 
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fevrier Pendant lequel tetnps il ne fe par..: 

Je :::Je: fa p-as de jour que no us ne viffions. 
cou[e'J rS pour .des Sauvages' qui bien fouvent 
l'oriJemene paifoient la }ournee avec nous 
des Sau .. a- . r d·r. d d'lr ' 
~eJfos. & qu1 1e Holent e lnerentes 

tlations;On lcs faifoit fumer & on 
leur donnoit toujours que! que pe
tit prefent. lls_ adm.iroient qu' a
pres avoir &:rit quelques mots, 
qu'ils nous difoie~1t, nous les re
pe ions enre9ardant fur le papier. 

Pendant notre fejour , M. de la 
Sale fit travailler a un canot por .. 
tatif, avec des perches, dont nous 
fi.nes la char pence, que nous cou-

.. vdmes enfuite avec des peaux de 
hreuf coufues enfen1ble , dont 
no us avions arrache la laine ; Et 
ce canoe nous fur fort utile pour 
paffcr les Rivieres, cant pour nous 
que pour nos hardes, car lcs che
vaux pa.ffoient a la nage. 

L A !\ e 9 nous 1111n1es norre canot 
a 1' eau' qui nous fervit a paifer la 
Riviere, & nous allames earn per 
l cl.emic lieue de la'· a caufc de 
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l'herbe dont nos chevaux avoient F~vrie~ 
befoin pour fe remettre un peu. 1 'ir~. 
Le xo nous continuames notrc 
route , en traverfant plufieurs 
grandcs can1pagnes, done l'herbe 
etoit brulec; cc qui faifoit juger 
a M. de la Sale, qu'il y avoit quan-
ti re de Sauvages aux environs. 11 
fu.r d'avis de faire provifion de 
viande boucannee, de pcur de ne 
pas trouver de chaifc au pats ou 
nous allions cntrer; il fit chaifer,. 
& tuer plufieurs bccufs pour cet 
cffct. 

Cela fut caufe que no us fejour
natnes en cct endroit jufques au 
12, que nous allamcs can1per au 
bord d'une Riviere, que M. de 
la Sale avoit non1n cc d' Et~re J.U .Ettre !{{.
precedent voyage :la nuit il s' e- vicre. -
leva un orage fuivi de tonnerre, 
& de pluycs qui enfl~;rcnt lcs Ra-
vines, cela nous contraignit de· 
fejourncr. Le 13, & le 14) no us· 
travcrnLnes quatre ou cing gros. 
ruiffcaux, & enft.1irc u 1 fort beaU! 

Hv} 
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fevricr pa'ifage melange de quantite de 
108 7· petits bois,des colines,&de petits 

ruiifeaux,qui forn1oient un afpect 
agreable: (:e be~u pa'is efroit ter
n1ine par un bois qu'il fall ut tra
verfer; a quoy nous favorifa une 
route de breufs, & la nuic furve
nant il falluc y camper. 

Le 15 , nous pri nes notre che .. 
1nin par une belle prairie , enfuite 
par des campagnes brulees, & 
fur le foir, no us allalnes repofer 
fur le bord d'un petit ruiifeau, 
aux environs duquel nous vl.mes 
plufieurs vefriges de Sauvages, 
ce qui nous fit croire que nous 
n'etions pas eloignez d'eux) & 
nous redoubla.n1es nos gardes de 
peur de furprife. 

Le 16 M. de la Sale 1ne laiifa la 
garde du camp, prit M. Cave
tier fon frere , & fept hommes 
avec luy pour all er decou vrir les 
S.a.uvages. Ils n'eurent pas fait 
d e1ni li ~ue qu'ils virent d " S che
vaux, & quantite de Cabanes, 
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fans que les Sauvages lcs euffent 
apper~us : Ce Vilage efi:oit fur le 
penchant d'une coline, & il pou ... 
voir y a voir quarante Cabancs 
enfemble, fans plufieurs autres, 
qui eftoi ... nt ecarrees. 

Monfieur de la Sale eftant entr6 
dans le Village , les Sauvages 
l'ayant apperyu vinrent audevant 
de luy, & le conduifirent en la 
Cabane du Chef, ou il fut aJiis 
avec fa compagnie fur des peaux 
de b~uf. Les anciens efi:ant arri
vez , il leur fie entendre le fujct 
de fon voyage, comn1e i1 avoit 
ftit aux a.utres nations, dont ils 
te1noignerent eftre fatrsfaits; On 
lenr fit quelques prefens, con1me 
a l'ordinaire, & on Iuy offrit quan
ti re de peaux de breuf, qu'il rcfu
fa, en leur difant qu'a fon retour 
des Cenu, il traiteroit avcc eux, 
& lcur donneroit rout cc qu'ils 
auroi nt bcfoin; 11 s Juy cor:finne
rcnt CP que lcs autrcsnous avoicnt 
die, touchant une nation ou quel-
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Fevrier ques uns d'eux avoienr e.fl:e, dont 

}.
62

$· les . hon11nes eil:oient fait cotnme 
no us, c' eftoit des Efpagnols : 11 
leur nomtna les nations chcz lef
quclles nous avions paffe depuis 
notre hJ.biration de S.1int Louis, 
jufques ala Riviere appellee M~e
ltgne que nous venions de paffer;. 
Voicy les. notns de ces nations. 

N.oms des Lts Spicheats , Kabayes , Thec4-
nattons tra- rrh r;r • b ' h 
verCee par mons , .1. ' eauremets, Jqa oh a, C aU· 
M . de la Sa- menes, KotiarJs, .Arhau, Enepiahtt, 
lee~ all~nt Ahouer~t,iheim , Koienkahe. J(onko-
cle I·habna- .f 
ti0n deSainc ne, OmeaojJi, Keremen , Ahehoen, 
Louis aux M e()'hai , Tccaments , Otenmarhem,. 
t;e,;,,:s, u · ' 

K111vayan, MerPJcouman.Voila ceux 
qui s'efi:otcnt trouvez fur notre 
roure:.Ccux qui efroienr a l'Oi.ieft, 
& Nord'oue.fl: de ladire Rivicre, 
cfioienr, les KllrJnehoijlln, '/ ohaha, 
Pehir, Coyabegux, Onapitn, Ptchar, 
Tohan ' J(ia(Jes , cha.nCY(S ' Tjerll, 
Eocrettes, Tjepehoen, Fercouteht~, Pa

'nego, Petao, Petao, Pet{ ares, Peijll
cho , Peihowm (7 Orctr-mpiorJ. 

Pour ceux chez qui no us ell:ions 
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~Iors, ils s,appclloient Teao, done 
nousn'avions pas entendu parler;. 
Ils nomn1erent unc grande na
tion, appellee Ay~~>no , & CanohJJ
tinno, qut avoienr guerre avec les 
Efpagnols, aufqueis ils derobent 
des chevaux , & ils nous dirent 
qu'il devoir venir centEfpagnols; 
pour fe joindre aux Cents pour 
cctte guerre : n1ais qu'ayant ap
pris notre tnarche ' ils cfroient 
retournez. M. de la Sale lcur fit 
entendre que nous avions guerre 
avec les Efpagnols, que nous ne 
les craignions pas :. & qu' a bur 
egard il venoit de la part du plus 
grand Capitaine du r 101 de, qui 
luy avoit rccon1mande de lcur 
fa.ire du bicn, & de les aider en. 
guerre contre les nations qui lcur· 
font ennemies. 

Ces Sauvages avcrtirent M. de
la Sale, qu'il tro 1vcroir chcz.Ies. 
Cenis trois hotnmes de nos g ns; 
cc qui luy fit efperer que c' fioit 
ccux a q_ui il avoit do11ne conge· 

Fevriet 
1687. 
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dans fon precedent voyage , & 
dont il n'avoit eu aucunes nou
velles. On leur demanda des che
vaux a traiter: 111.ais ils les avoient 
fait evader' de crainte que nous 
les enlevailions, a la referve d'un 
rouge, dont M. de la Sale s'ac
cotnmoda, & revint nous joindro. 

Le 17 , nous paffatnes une petite 
Riviere avec peine, & allames 
camper audela. Le 18 un de nos 
chevaux n1archant fur le bord 
d'une ravine efcarpee totnba de
dans, & en fut quitte pour une 
blefiure a l'epaule: tnais il tallut 
le decharger , & dtvifer entre 
no us fa charge , dont no us fimes 
chacun un pacquet, & traverfa .. 
tncs une belle catnpagne diverii
fiee de bois, de eo lines, de ruifJ 
feaux & de prairies tres agrea
bles. 

Le 19, no us allan1cs par le hauc 
de ccs colines pour eviter les 
fonds' & nous cu-nes de la peine 
d'en defcendre a caufe des ro-
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chers que nous trouvitnes a la :fin, Fenicr 
& d'une Riviere ou'll falluc era- 1 6 ~7• 
verfer.Pendanr qu~ nous paffions 
cecce Riviere, no us entendin1es 
des chiens qui lan~oient des 
breufs, dotil.t deux eftant appro-
chez Je no us, un coup de fufil en 
fit demeurer un fur la place; Les 
Sauvages qui efroienta cette chaf-
fe, nous ay ant apper~us, envoy e .. 
rent deux des leurs, qui ran1pans 
d'arbre en arbre, nous approche-
rent , & s' arrefl:erent fans ofer 
poulfer plus avanr ; Alors n0us 
leur f.i1nes .Ggne de venir, ce qu'ils 
firent, & on leur donna a fumer 
en attendant M. de la Sale, qui 
efroir allc aquelque pas de la pour 
decouvrir la trO'I pe. 

Il I cur n1arq ua a fon retour q u'il 
vouloit la pai x a vcc cux, que nous 
allions aux Cenis, & il crut tven1e 
qu~ ceux-cy efi:oient de l ~ ur na
tion, parcc qu'ils en avoienr l'ac
ccnr, & qu~ lqucs n1ots. Jls luy di
re ne que leur Village ecoit pres 
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d la , & nous accornpagnerent 
juiques a notre calnpc.luent' ou 
apres quelques petits prefcns 
qu' on leur fit, ils furent conge• 
dicz. 

Le 20, M. de la Sale envoya, 
M. Moranget avec quclques au
trcs au Villag~ de ces Sauvages, 
pout voir G on pourroit craiter 
quclqucs chevaux avec cux; Cc
pendant deux Sauvagcs nous vin
rent trouver dont l'un efioit de 
ceux venus le foir precedent, qui 
nous fircnt bien des atnidez; ce 
Sauvage nous dit qu'ils fe nom
moient P alaquechawne , qu'ils {:.. ' 
toient alliez des Cenis, que leur 
Chef avoit efl:e avec les choumans 
aux Efpagnols ; Qle les choum4ns 
efl:oient a1nis des Efpagnols, de 
qui ils avoient des chevaux, & L 

ajouta quelquesautres particula· 
rite z,donc les autres no us avoienc · ~( 
deja parle; enforte qu'on pouvoic ~r 
juger, que no us n' efl:ions pas loin at 

du Mexique Septentrional. ~; 



a/ un Jl'oyttge de f Amerique. 187 
11 no us die encore que les Chou

rnnns a voient donnequelques pre
fens a !cur Chef pour l'inviter 
a nous tnener chez eux ; que la 
plufpart de cette nation avoit la 
tete platte; qu'ils f.ufoient du Ina
his ou bled d'inde, ce qui donna 
occafi.ona M. de la Sale de croire 
que ces gcns Et eft:oient de ceux 
qu'il avoit vu a fa pren1iere de
couverte: cc n1emeSauvage avoit 
une tres belle peau de Chevrcuil, 
que je traitay avec luy pour qua
trc aiguilles, apres luy en a voir 
montre l'ufage, & cette peau no us 
fervit bien pour nous faire des 
fouliers au lieu de pcau de breuf 
fraiche. 
~elque t~mps apres M. Me

ranger arriva, qui rendit con1pte, 
a M. de la Sale de fon petit voya
ge,& luy dit, que l'un des Sauva
ges qui nous avo1ent vus le foir 
precedent, cftoit venu audev ant 
de luy, & l'avoit conduit a la Ca
bane du Chef, ou efi:oient qua-
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rant"' anciens Sauvages, de qui 
il a voir efie bien re~u,que ce Chef 
tenoit un rofeau au bone duquel 
eftoit attache un fr.. iiillct d'un Li
vre fi·an~ois, pour lcquel il avoit 
un grand rcfpccr; qu'on les avoit 
fait alfeoir fur des pcaux debreuf, 
& fait donner a 11langcr de la vian
de boucannee. 

Qu'apres ces prernieres cere
monies, le 1nen1e Chef leur avoit 
fait encendrc que quelques uns 
des leurs avoient efl::c conduits 
parun hon1me fait comme nousa 
notre h .. 1 bitation, & que cet hom .. 
n1e lcur avoit pron1is de les faire 
aboucher avec nous , pour trai .. 
tcr de paix; qu' au contraire, nous 
avions rire fur eux & tue l'un des 
!curs ; ce qui les avoit obligez de · 
tu~r l'hon11T1e qui Jes avoit con
duits, & qu'apres ils s'en cfroient ,u 
rcvenus: Surquoi il n'cfi pas mal et 
apropos de fd.ire fouvenir le lee- ,[ 
teur que j'ay parle ci-devant de ~ 
cet accident, lorfque le Sieur le ~~ 



J/un YoyAge de l'Amerique. 189 
Bar bier pail~nc en can or fut a p .. 
pclae par quclqu'unqui etoit avec 
de~ Sa.uvages au bord de la Rivie
rc , lefquels avoient tire deux 
coups, conune d'une an1orce do 
fufil, ce qui avoit efre pris par le 
Bar bier, con1n1e une in(ulte, & 
rJ.voit oblige de tirer de fon cote, 
& le refie cotntne Je l'ay ren1ar-

, que j accident qui a.rriva faute de 
s'entcndre; ce qui, a la defenfe 
que M. de la Sale avoit faire de 
' . . . n a vo1r aucune cotnn1Ulllcatton 

avec les Sauvages , nous caufa 
bicn du 1nal dans la fuite. 

Apres p1ufi~urs autres entre ... 
tiens, M. Moranget leur ay ant 
fait q uelq ues petics prefens , ils 
y repondirent par des peaux de 
breuf & de chcvreuil rrcs bien 
pa!fees; il leur demand a des che~ 
vaux a trait.er ' ils rcpondirent 
n'en a voir que ce qui Jcur en fal ... 
loit pour la n ceffite; nous nous 
l'Clllllnes auffi.toft en chen1in, le 
mcn1e JOUr Z.l l10US allarnes ca.m':l 
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IU per au bard d'un bois. 

Le 2.2. nous fumes fur une hau- .r 
teur terminee par un rocher, au ~ ~ 
pie duquel pa!foit une petite P j_, :ul 

viere dont le fond cfroit Fave de 
rochcs plattcs bonnes a baihr' & 
a faire de la chaux; de la nous de
.couvrirnes deux Sauvagcs pour
fuivant des breufs ~ ce qui nous fit 
mettre [ ur nos gardes,& il fe trou
va que c'eftoit nocre Sauvage qui 
en avoit rencontrc un autre qu)il 
a voic connu aux Ca:is , & qu'il 
avoit an1ene avcc luy. 

M onG:~ ur de la Sale fut fort aife 
de le voir) ille reconnut meme 
pour un de ceux avec qui il avoit 
traite un cheval; illuy den1J.nda 
p!uG ... urs nouvelles, & entr'au
trcs s'il n'avoit pas vu les quatre 
ho tnmes qni avoicnr deferre au 
voyage precedent , & entendu 
pad er des autr:-s,aufquels il a voir 
donne cnnge d rctourner a !'ha
bitation; il repondit qu'il f>J1 avoit 
vu un aux Cons, & deux aurres 



aun Poyagedel'Amerique. I9! 
aux Affonis; mais que du furplns Fevrief 

'JJ ~ 1687. iln'en avoic point entendu parlcr, 
& qu'il falloit qu'ils fufi~nt peris; . 
auffi bicn que le Si cur Bll1or ·I, 
duqucl on luy avoit encore parle~ 

11 no us die encore qu'ils a voicnt 
quatre ou cinq Cabc1nes aux en
wirons,ou ils efioienr unc quinzai
ne d'homtnes, il s'en rerourna le 
foir; notre Sauvage avottttJe une 
vachc de fore loin, & 1'avoit per
fee d' outre en outre; done 1' autre 
qui en fut tetnoip,. a voir efie li 
furpris qu'tl fut long--ternps fans 
rien dire, en adn1irant l'ctfec de 
no) fuG Is; On fut chcrcher certe 
vac he, d ut on apporca la viande 

11 

en notrc can1p. 
Le 2. 3 no us paDa:n ... s aupres des 

Cabancs do ;· on 1ous a voir p,1rle_. 
ou l"sS.tuvag s cHoi nt aveclcur~ 
fcn1nv·s .~ leur · nf .. s; M. de la 
S de fit fdrc lte '111. c .. Vil'~ge .. 
:No us 'fi~n c bicn n ~us, on t ous 
fir pr!.fcu d c vi~ nd.., b • Call! .cc, 
& on lcu•· qonna '}. uelq uc p~ ci,.'Ig; 
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de Couteaux; nous y vimes deux 
chevaux , dont il y en avoit un 
petit gris aifez joly;lls nous dirent 
qu,ils partiroient bientoft pour 
aller joindre leurs Compagnons, 
qui eftoient a la guerre contre 
leurs ennemis. Le refre de nos 
gens eftant arrive , nous fi\mes 
catnper a une lieiie de la fur le 
bard d,un gros ruiifeau, & au pie 
~l'unc monragne des plus hautcs 
du pa'is. 

En dec:hargeant nos chevaux, 
on trouva qu'il nous n1anquoit 
une grande hac he dont on fe fer
voir pour abatre du bois. M. de 
la Sale envoy a fon Sauvage la de
Inander au Village d' ou 1~ous ve
nions de partir, les Sauvages di .. 
rent qu'ils nePavoient point vue, 
&elle fut perdue:Il nous rap porta 
que les Sauvages luy avoient dit, 
que fi nous les voulions attendre, 
qu'ils viendroient avec nous, & 
nous 1nontreroient le chcn1in. 

N ou~ ne laiifatnes pas de mar., 
eh er 
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eh er le .2.4, & fun1es camper au 
bord d'un Marais. Le 2), la pluye 
no us ctnpecha de marcher. Le 26 
M. de la Sale voyant la difficulte, 
& le danger qu'il y avoit de tra
verfer cc Marais, envoy a fon Sau
vage vers les aut res, pour fs:avoir 
fi en effet ilsvoudroicnt venir avec 
nous. Ils firent d:ponfe qu'il £11-
loit rctourner fur nos pas pour lcs 
joindre : Le 27, nous decampa
n1es pour cet effet: mais nous pd
lncs un autre chcn1in pour aller 
trouver lcs Sauvages. Le 28 nous 
lcs vin1es de loin en tnarche; Il 
s' · n detach a un qui v int no us dire 
qu'il nous n1onrrcr it le chen1in 
pour tr. ver(er le 1v1a.r411s; & nous 
fu 11cs catnper au pie de cette 
haute moncagne, don: j' ay pari e. 

Le pren1ier Mars, nous jo; gni .... 
mes lcs Sauvagcs !ur le bord du 
Mar ,lis , que nous v nions de na
vcrfcr, OU lcs pJuycs l10l!S arrcte
rent jufqucs --u cinq, pendant lc
qucl tc1nps on ft t reconnoitre le 

I 

Fevner; 
1687· 
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Mars le lieu ou il falloit pafier une gran .. 
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• de ravine, qui va fe dechargc:r 
Riviere dans la Riviere appellee des Ca-

des Canots. N l n~,. l d nots ; ous a panames e 6 ans 
le Canot que nous avions b~ty, 
& qui nous fervit bien a traverfer 
d'autres Rivieres que nous trou
vanl.es le 7 & le 8 fur n6rre route. 

Le 9 nous ne marchames point 
~ caufe de la pluye. Le ro nous 
fUmes camper au bord d'une pe
tite Riviere. Le 11 nous la pa«a
mes' & le meme jour nous tra
verfames une autre Riviere, & 
campames fur fon bord, que no us 
trouvames garny de tres beaux 
Meuriers. Le u. nous pafiimes 
encore une autre Ri vi ere, & cam
pacncs aupres. Le 13 nous rejoi
gnimes la Riviere aux Canots, 
ainfi appellee par M. de la Sale, 
pour avoir la premiere fois mis o\ 

desCanots deffusdansfonpremier q 
voyage; nous la paffa1ncs le r4, &: fc 

futnes cam per de 1' autre; cote ' ou 6: 
nous rejoignimes les Sauvagcs, d 
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le I) 110US COlltiUUcltnes notre 

01;1rche a vec cux ; no us trouva
t11es un pa'is plus agreable que 
cclny que nous avions pa!fe. Ec 
co:nn1c M. de la Sale avoit au 
voyage precedent cache du b16 
d'indc' & des feves, a deux ou 
trois lieues de la., & que nous conl
mencions a lnanquer de vivres: 
il fut qucfrion d'aller a cct en
droit : 11 donna ordre pour cet 
eJfct aux Sieur Duhaur, Hi ens, 
Liorot Chirurgien, a fon Sauva
ge ,& a fon Laquais nom1ne Sager, 
qui furent fuivis de quelqucsSau
vagcs, d'allcr au lieu qu'il leur 
defigua, & ils trouverent le tout 
pourry & gafre. 

Le 16 en revenanr, ils trouve
rcnr deux breufs, que le Sauvage 
de 11, cle la Sale rua, ce qui lcs 
obligea de luy renvoyer fon La
quais pour l'avenir de cette chaf .. 
[c' ann que s'il vouloit que I' on en 
fifi: boucanner la viande,il envoya 
des chevaux pou~ 1' apporter. Le 

I ij 
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17, M. de la Sale fit prendre des 
chevaux, ordonna aux Sieur Mo .. 
ranger, de Marle & ·a [on Laquais 
d.' all er querir cetre viand~",& d'en 
charger uncheval pour l'envo}er 
pron1ptement, en attendant que 
le re fie fur fee & boucanne. 
· l:n arrivant, le Sicur Moran .. 
get, trouva qu' on a voir fair bou
canner les deux bceufs, quoiqu'ils 
ne fuifenr pas aflcz fees, Et com
tne Icfdits Liocot,Hiens, DuhJ.ut, 
& lcs autres a voient m is les os a 
moi.iclle ' & autres a part' pour 
rotir ) & manger la viande qui y 
rcfie, comn1e c' efioit la counune, 
le Si cur Morangct le trouva mau
'Vais ; il fe faifit en col ere non feu
lemcnt de route la viande bou
cannec : mais encore de tous ccs 
os, fans leur en rien donncr; au 
conrraire en les mena~ant qu'ils 
ne 1nangeroienr pas rant comme 
ils pcnfoient, & qu'il pretendoit 
bien menager autrenJ.ent cctto 
viandc. 
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Cettc all:ion d'emportelncnt, Mars 

C I < 87. 
rait c a contrc-tcn1ps, & contrc la Deffei n 

raifon & la coutun1e piqua au conccrte 
.t~ 1 Cl · · L" ' LI" d'affaffi ner Vl c llrurgtcn totot , r. tens, . L d, la S..l-

& Duhaut, qui avoient d'aillcurs le & les 

des fu jets de plain re contre Mo- fiel~s;& par 

rang~t; its fe retircrent & prirent qul. 

a part la refolution d'en prendre 
unc cruclle vengcance:ils en con
certercnt la n1anicrc , & conclu-
rent q u'il falloit n1ailacrer le Si cur 
Moranget , le Laquais de M. de 
la Sale , & fon Sau vagc, parce 
qu'illuy efioit affide. 

lis attendirent le foir que ces 
trois n1alheureufes vitl:i1nes de 
leur vengeance eufTent foupe, & 
qu'ils fu{fent endonnis ; le Chi-
rurgien Liotot fut 1' executeur de Noms des 

cette fano-lantc tragedie il prit executeurs 
o ' de cet aifaf. 

une hac he , con1men~a par le finat. 

Sieur Moranget, a qui il en donna 
plufieurs coups fur la tete: il en fit 
de 1neme au Laquais & auSauva-
ge, qu'il tua fur la place, tandis 
que les conjurez,f9avoir Duhaut, 

I iij 



19 ~ JournAl Hij!m·ique 
Hiens, Teiffier, & Larcheveque, 
s'efi:oient n1is en gardc avec des 
arn1es , pour tirer tur ceux qui 
auroient reGfi:e. Le Sauvage & le 
Laquais ne branlerent pas; mais le 
Sieur Moranget eut la force de fe 
lever fur fon feant, fans nean-
n1oins pouvoir dire un mor, & les 
~lfa.ffins obligcrent le ~icur de 
Made de l'achevcr, quoiqu'il ne 
fur pas de leur conlplot. 

Ce meurtre n'avoir bien fatis ... 
fait qu'une partie de la vengeance 
de ces alfailins. Pour la rcmplir, 
& pour fe tnettrc en alfurance, il 
f~lloit fc defaire du Chef. Ils tin. 
rcntconfeil fur les tnoyens les plus 
fcurs d'y parvenir , & ils refwlu. 
rent d'aller en{emble joindre M. 
de la Sale, de c~1fer la cere d'a
bord aux plus refo1us, & qu'apres 
la defaice des autrcs fcroit facile. 
Mais cotnn1e la Rivierc qui dl:oic 
entr' eux & nons, avoit beaucoup 
groffi, la difficulte de la paffcr, 
lcs lis retarder le 1S & le 19, & 
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differcr leur depart. D'un aurre 
eo e 11. de la Sale efroit dans une 
grandeinquietude, d'o\1 pouvoit 
venir ce rcra.rden1ent; fon impa
tience luy fit prendre la rcfolu
tion d'en apprendrc la canfe luy 
n:.e ne,& d' all er trou vcr fcs gens. 

Cc ne fur pas fans auparavant 
xnarq ucr beaucoup de trouble, 
& de craintc. 11 fen1bloit tlu'il 

.1 

avoit quclquc prcifcnti~ncnt de 
fon 111alheur' en s'inforn1ant a 
quelques uns, files Sieurs Liotot, 
Hiens & Duhautn'avoient point 

I 1 f marque q uc que me con cnte-
menc: Dont ne pouvant rien ap
prendrc, il ne put s' empecher de 
partir le 2.0 avec le Pere Anafrafe, 
& unSauvagc,apres 1n'avoir lai£fe 
le cotntnande1nent en fon ab fen .. 
ce , & recommande de faire de 
ten1ps en temps la ronde autour 
<le notre cam pement ' afin den' e
t re pas furpris , & de faire de la. 
fumee pour redreffer fon chemin, 
en cas de befoin.Co1nme il appro-

1 iv 

Mars 
16~7· 
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2.oo Journal Hijlorique 
choir de !'habitation des meur .. 
triers ' cherchant a dccouvrir 
quelque chafe par la vciic, il ap
pers:u t des aiglcs qui volrigeoicnt 
fur un en droit non loin d' eux ; ce 
qui luy tic croire qu'ils fentoi~nt 
quelque charogne aux environs 
d.e I' habitation, & il tira un coup 
de fufil : ce qui fur le fignal de fa 
mort, & qui l'avans:a. 

Car les conjurez qui entendi
rent le coup, fc douterent bicn 
que c'eftoit le malheurcux M. de 
la Sale, qui vcnoit lcs chercher. 
Ils preparerenr leurs arn1es, & fc 
difpofcrent pour le fur prendre; 
Duhaut pafra la P iviere avec le 
noinn1eLarchcveque.Le prc1nier 
ayant apper~u de loin M. de la 
Sale, qui venoit a eux, s'avan~a, 
& fe cacha dans de grandes her
bes pour l'attendre au pa{fage, 
de forte que M. de la Sale ne fon
geant a rien' & n'ayant pas 111eme 
.recharge fon fufil, il vit affcz eloi-
gne de luy le no1nme Larcheve
quc a qu.i il demanda d'abord ou 
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efloit fon neveuMoranget;a quoy Mars 

L 
l 1\ I d' ,.1, · 168 1 • 

arcneveque rep on lt,qu 1 etolt Monfieut 

a la derive) c'eft a dire le tong de Ill de I la Sale 

Rt11iere. A 111en1e tcn1ps il part un fi~:tafe ~~ 
coup defu{il,que It traitreDuhaut Mar; usr .. 
tira, & qui frapa M. de la Sale par 
la tete , dont il tomba mort fur la 
place fans dire un (eultnot. 

Le Pc re Anafl:afe qui etoit alors 
' r " ' , " ' a 1011. cote , s an eta rout epou-

' . vente,croyant en recevou aut ant, 
& ne f~achant s'il devoir avancer 
ou reculer; tnais le lneurrrierDu
haut le raffura, & luy dit qu'il 
n'eufl point de peu r, qu' on ne luy 
vouloit aucun tnal; que c'efioit 
un coup de defefpoir qui l'avoit 
oblige de faire cela; qu'il y avoit 
long-ren1ps qu'1l avoit en vie de fe 
vcngcr de Moranger, parce qu'il 
ravoit voulu perdre,& qu'il dloit 
auffi en partic caufc de la mort de 
fonOncle.C'eft la pure verice de la 
relation de cet a!fJffinat,quen1'en 
fit auffitot apres le Pere Anaflafe. 

Ainfi finit malheurcufen1enr la 
I V 
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Mars vie de Monfieur de la Sale, dans 
1687. ' r. 

son cloge: le telnps qu'il y avoit tout a e1pe-
rer de fes grands travaux.Il avoit: 
1' efprit & le talent pour faire retif. 
fir fon entreprife; la fermete, le 
courage, fa gran de connoiffance 
<lans les Arcs & les Siences 
qui le rendoient capable de rout, 
& un travail infatigable qui luy 
faifoit tout furmonter, luy au
roient en.fin procure un fucces 

Sesdcfauts. glorieux de fa gran de entreprife, 
fi routes fes belles parties n' a
voient efte balancees par des ma
nieres trop hautaines, qui le ren
doient bien fouvent infupporra
ble, & par la durete envers ceux 
qui luy eftoient foun1is, qui luy at
tira enfin une haine in1placable,& 
qui fut la caufe de fa mort. 

Le coup qui avoirtue M. dela 
Sale , fut le iignal aux co1nplices 
de l'a.lf.dlinat , de s'approcher; 
ils vinrent rous ft1r le lieu ou efroit 

~a.rbarie, le malheureux defunt il le de
& infulte ... 11 

1 r 
cles affaffins pout erent , avec une cruaute 

barbarc) jufqucs a fa chemife )ib 
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accablerent d'injures, & de pa- Mars 

1 d t • c I68,7. 
ro es e n1epns, ce pauvre a- &: Ic:ur me,. 
da vre, le Chirurgien Liotot, luy pris fur fo~ 
dit bien fouvent par derifion, Te Cad~vx~, 
voill. gra11d Bt~chn , te voilll, & en-
fin ils le trainerent tout nud dans 
des hafi.ers, & l' expoferent ainfi 
a la voracite des befi:es fauvages. 
Bien loin,con1n1e dit unAuteur,de 
l'avoir enterre) & mis uncCroix 
fur fa folie. 

Apres que ces meurtriers eu
rent a!fouvi leur rage; ils prirent 
le chen1in pour nous venir joindre 
au can1pen1ent avec les viandes 
boucannees, qu'ils avoient fait 
pafier la Rivierc par des Sauva
ges, qui furent les fpectateurs du 
n1ctutre, & de toutes lcs aCtions 
tragiques qui fe venoient de 
COll1111Cttre, aVCC etonnement & 
n1cpris de nous; efi:ant arrivez ils 
trouverent Meffieurs Cavelier, 
l'un frere & l'autrc neveu du 
morr,aqui lePerc Anafl:~[.? ap rit 
la funefre fin Qe notre Chef, & 

I vj 
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Mars leur impofa filence; ce qui, com .. 
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7· me on peut penfer, leur fut bien 
cruel: mais c' efi:oit une nece!Iitc. 

Cependant Monfieur Cavelier 
Pretre, ne puc s'empecher de leur 
dire, que s'ils vouloient en faire 
autanr de luy, qu'illeur pardon
noit fa tnort, & qu'il les prioit 
feulernent de luy donner un quart 
d'heure pour s'y preparer; ils luy 
repondirent qu'ils n'en vouloient 
pas a luy, que c)eftoit un coup de 
defefpoir qu'ils venoient de faire 
pour fe ve.nger dC's mauvais trai
temens qu'on leur avoit fait. 

M0nfieur J' eftois pour lors abfc-nt, le noln-
Jo:.Ed eft r L h " · · 
:;:\.:nv 'par n1e arc cveque, qut co1nme JC 
l'~,n 'des l'ay dit, efl:oit un des co1nplices, 
cor::pi.;t!s a Voit quelque ami tie pour Inoy, 
110.11me r. l . 
lJrc•H:·ve- & f~achant que leur re1o unon 
<fUe, de cou- ell:oic de fe defaire auffi de tnoy, 
tes ces ~ . · , ' c r ·1 ,. 
mons rr,1 it JC 1ne mettots en aeren1c, 1 1e 

giques. deracha d'eux pour venir dev ant 
Jn'avertir de ce n1alheur ; il me 
trouva fur unc petite eminence' 
ou j'cftois a regardernos chevaux 
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qui paiffoient dans un petit valon Mart 

prochain. Cettc nouvellc 1ne gla- 1627
• 

~a le creur, ne fs:achant fi Je de-
vois fuir ou de1neurer : n1ais enfin 
n'ayant ni plo1nb, ni poudre, ni 
armcs , & ledir Larcheveque 
m'ayanr alfure de la vie, pourvu 
que je n1e tin!fc en repos, & que 
je gardafic le filence, jc m'aban
donnay a la garde du Seigneur, 
& 1ne rend is aupres d'eux, fans 
ricn dire. 

Duhaut enfle de la nouvelle Duhaac-
. ' r. · 1 · aifaffin fe 

autonte que 1011 cnn1e uy a volt faiiic de 

acquifc, ne n1c vir pas firofr qu'il rour&com ... 

s'ecria' qu'il falloit que chacun ma~de ~a 
d 

A , r. . n1altre. 
co1nn1an at a 1011 tour ; a quoy JC 

ne rcpondis ricn ; & il fall ut que 
chacun de nous etouffat fa dou-
leur , & ne la fifr pas connoitrc; 
car il s'agii1(1it de la vie. On peuc 
ccpend.1nt juger de qu l reil le 
Pcre Anafi:af~, 11cffieurs Cave-
lier & n1oy reg rdions ces n1cur
tricrs, de qui a tOUS 1110n1Cl1S 110US 

apprchcndions d' etre les vichmes~ 
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Mars 11 eft neanmoins vray, que nous 
1687

• diffimulames fi bien, qn'ils ne pre
noient gueres de precaution pour 
eux envers nous, & que la tenra
tion de nous en defaire pour ven
ger la more de ceux qu'ils avoient 
affaffinez,auroit eu fon execution 
fans peinc, fi Monlieur Cavclier 
Precre, ne s'y efroit toujours for
tement oppofe, en nous reprefen
tant q u'il falloit laiffer la ven
geance a Dieu. 

Ccpendant les tneurtriers fe 
faiGrcnt de tousles effets fans re
fiH:ance, & apres il fuc quefi:ion de 

On con- continuer notre route. N ous de-
tinue la " d l 
route vers campan1es OllC e 2.1, avec 1105 

lc:s cems. Sauvages, & marchames par un 
temps de pluye fi fort, que nous 
fun1es obligez de refter fur le 
bord d'une grande ravine, ou 
l'un desSauvages quinous avoient 
quittez, arriva a vec fa fetnme. Q( 

Nous conrinuatnes le 21.., & le 2..3, De 

& paifa1nes une Riviere, ou fans fe1 

le fecours des Sauvages, le Pere ~i 
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Anaftafe, Monfieur Cavclier, & Mars 
n1oy, qui ne f~avions pas nager, I687. 
aurions efie noyez. Le 2.4 nous 

. " .. ' connnuames par un pats mareca-
geux, & ne quitd.mes point un 
petit fentier qui conduifoic vers 
le Village des Cenis, jufques au 
2.8, que nous repofames au bord . cenis Ri
d'une Riviere appellee dumen1e Vlere. 

notn, quoiqu'eloignee d'environ 
dix lieues. 

N ous efperions palTer cette Ri
viere ague, comme avoit fait M. 
de la Sale, en revenant de ce pa'is; 
mais elle eftoit fi groife, qu,il ne 
fut pas po!Iible, & il fall ut faire 
un Canoe avcc des pcaux de breuf. 
Pendant que nous y trava.illions, 
les Sau vages pa!ferent a la nage, 
& furent avertir les Cenis de notre 
arnvee. 

Nous trouvames aux environs 
de cette Riviere , le pa'.is affez 
beau; quoique lcs terres ne paruf
fent pas efire des meilleures; mais 
d'ailleurs il eft agreable a la veue' 
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Mars bien planre de beaux. arbres de 
aos7

• pluficurs efpeccs, dont il y en a 
una qui M. de la Sale a voir donne 
le 110111 de Copal, qui eft fort beau, 
ayant les fci.iillcs entre l'Erablc, & 
le Tilleul, & qui jerte une goume 
d'une tres bonne odeur: nous v1-
mcs au 1ne•ne endroit un grand 
arbre ou feu ~v1. de la Sale a voit 
fait gravLr des Croix, & les annes 
de France. 

La cha!fe aux breufs nous a voir 
manque,& nous n'en avions point 
trou ve de puis le lieu ou feu notre 
condufrcur a voit cfrc ailailine;lcs 
vivres con1n1enccrcnt auffi J. no us 
111anqucr, & on prit la rcfolution 

Le Sieur le 29, d'envoyer quelqu'un de-
Jourel va V'll d · aux cmis. vane au 1 age es Cents, pour 
pour cher~ f~avotr s'ils a voient du ble d'inde, 
eh er des vt- & s'ils voudroient en trailer; je 
vres. fu, nomrne avec le Chirurgien 

Liotot, Ies notnn1ez T eiiliers, & 
H1_1 s qui efl:oit un Flibufl:ier, que 
M. de la Sale avoit pris au petit 
Goiia. ve, pour all er a cett e expe· 
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dition ; j'a vois bien de la pcine 
d'entreprendre ce voyage avec 
untneurrrier ,& deux de fcsCo1n .. 
pagnons qui 111' efioienc fort fuf
pects; n1ais i1 fall ut obe1r; & corn .. 
me Duhaut avoit tous les effets 
en fa difpoGtion, difant qu'une 
bonnc partie luy appartenoit, il 
no us donna quelqucs haches, &. 
quelq ues couteaux ' pour faire 
notre traitte de ble d'inde' & 
mc1.nc de chevaux, .G nous pou
vions en a voir, & no us paffimes 
la Riviere pour cet effct. 

N ous trouvames le pa'ic; corn
pofe de pluiicurs petirs coteaux 
de n1oycnnc hauteur, fur lefquels 
il y a qu~ntite de N oycrs & d<: 
Chdi1es, non 1i gros que ccux 
que nous avions vf1s, au rcfi:c fort 
agreable; les herbes qui avoient 
efie brulecs par les Sauvages de
puis quelque temps , colnmen
~oi ent a repou!fer ,& faif<.)ient voir 
de gran des campagnes vertes, · 
qui flatoient fort agreablernent 
la vue. 
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Mars Ayant n1arche quelque temps 
168

7· nous appers:u:nes trois hoin111es a 
chcv al, qui venoient du Village 
vers nous; & lorfquc nous les cu

. n1es approchcz , nous en vitnes 
le Sleur un habille a 1' cfipacrnole ayant 

Joutelrrou- . . 'J:J ) 
ve un horn- un petlt poLlrpotnt, dont le corps 
m.e a ~heval efl:oit b leu, & lcs 111 an c h c de fu .. 
v e cu a l 'l:f- . ,.,. b l l ,-,. . _ b . { , 
p•gnole. taln..., anc 1 .... co ... nn.e 1 oaccs, 

& des culott~s fort fcrrecs, des 
bas d'cihtmc blancs, des ja~-rctic. 
res d~ lainc-, un ch :-~pcau a forme 
larg~ & pbcte, & des cheveux ::~ 
long). I\l ous crun1eS aifelnenr que 
c\·fl:oit un Efpagnol ; d'autant 
plu<; qu'on nons avoit dit, qu'il en 
devoir vcnir pour fe liguer avec 
lcs Cenis , contr..., une nation enne
n1i ·~, & no us no us trouvames em
bara!fez ; car de tomber entre 
leurs n1ains, c'efi:oit pour n'en re
venir jan1ais, & efrre condatnnc 
de fer vir aux tnines ou aux carrie- ·alt 
res dans le Mexique; c'efl: pour- :nu 
quoy nous nous preparions a faire 
un mauvais party a l'Efpagnol 
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prerendu, & de nous retirer en 
fuice. 

Mais l'ayant joint, je luy parlay 
quelques n1ots Efpagnol & lta
licn,a quoy il ne repondir rien; au 
contraire, il fe {er vir du n1ot Couf
fica, qui en langage Cenis, iigni.fie 
je ri en tends PM ' & cette reponfe 
nons railura ; les deux autres e
toient tout nuds, dont l'un avott 
une jolie ea vale grifc, fur Iaquclle 
il y a voir deux paniersfaits de can
ncs fort propres, pleins de farine 
grouU:e ou brulee,rres fine. Apres 
plufieurs quc.fiions , donr nous 
n'cumes pas gran de raifon; nous 
fines du feu pour 1cur donncr a 
fumer, apres quoy ils nous pre
{enrerent les deux paniers plcins 
de farine, en nous marq uant, que 
leur Chef, nons attendoit dans le 
Village, & nous ayant fait fs:a
voir qu'ils vcnoient audcvant de 
nous, nous leur donnamcs quel
q ucs couteaux) & quelques braf
fcs de raffade. 
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t.IL Journt~l Hijlorique 
N ous leur de1nandan1es s'ils 

avoient chez cux des hotnmes 
fairs cotnn1e celuy qui eftoit ha
bille a l'Efpagnole, ils repondi
rent qu'il y en avoit deux qui 
efl:oient chez une nation voifine 
appellee A_f{01ry, & que celuy qui 
eil:oit habille , a voir efre en leur 
pa'is , & en avoit rapporte lcs ha
bits que nous luy voyions; lequel 
enfuite nons n1ontra un papicr 
in1priLne en langagc Efpagnol, 
contcnant des indulgences ac.
cordees auxMiilionnaires dunou
vcau Mcxique; apres celails nous 
quittcrcnt pour aller trouver nos 
gcns ; ce qui tn'obligea d'ecrire 
un billet pour leur n1arquer cette 
rcncontre. 

N ous d efcendlmes enfuire pour 
n1ager &fairc paitre nos chevaux 
au bord d'un rui.ffeau voiGn:mais 
nous ne flunes pas long-temps 
fans voir reparoitre les memes 
Sauvages pres de nous; nousleur 
flmes figne d'approcher & de 
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manger a vec nous:ce qu'ils iircnt, 
& reprirent apn~s le che1nin du 
Village avec nous, ou nous ne 
voulun1cs pas cntrer, parccqu'il 
cfioit nuit; le Sauvagc vetu paifa 
la nuit avec nous, & les deux {e 
renrerent. 

Le jour venu, nous prl.mes le 
chemin du Village, le Sauvage 
qui eil:oit a vec nous, no us con
duific a la ea bane du Chef; en al
lant nons rrouva1nes plu1icurs au-
trcs cabanes, & lcs anciens, qui . Les C6nis 

vcnoient en ccre1nonie audcvant vlenneqc. en 
. ceremome de nous avec tous leurs aJufre- audevant 

mens,quiconGftoient en quelques d't.u:x. 

peaux de chevretiil paffces & 
pcintes de diverfescoulcurs,q u'ils 
avoient fur les epaules en ban do- Defcrir
licre, & des bouquets de plun1cs tiondecette 

Ir. . ,.1 . r_ celemome. auu1 petntes qut s portotent 1ur 
la tefl:e en fon11e de couronne; 
il yen avoit fix ou fcptqui avoicnt 
d 1 J ,t I f 

cs arnes epee q uarrccs con1n1e 
font tcs fi)agnolcs, a la Ro · gnee 
dcfquclles ils avoicnt 1nis UJl 
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Mars grand bouquet de plumes, & 
U 87· plufieurs grelots ou fonnettes ; il 

yen avoit qui avoient des n1a£fues 
qu'ils appellent caffethes) d'au
tre leurs arcs & deux fleches fcu
lement, d'autres des morceaux ~ ( 
de toile blanche paffant d'une c
paule fous l'autre, to us avoient le 
vifage barboUille de noir ou de 
rouge : ccs anciens efroient au 
nombre de Jz., qui n1archoient 
au n1ilicu , & lcs guerricrs, & la 
jeuneifc eftoit fur les aiO.es en ha ye 
~cote des vieillards. 

Nous ay~1nt joint dans cet equi .. 
page, ccluy qui nous conduifoit 
nous fidigne d' arreter;ce qu' ay ant 
fait , lcs anciens levercnt tous 
leurs mains dro1tes audelfus de la 
tefl:e, en faifant des hurlemens 
qui excitoient a rire; n1ais dont il 
fc falloit bien empecher ;· apres 
quay ils nous vinrent en1brafler, , 
& no us faire toutes fortes de ca
refles ; ils n0us prefenterent en
fuite a fulner' & nous amenerent 
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un Frans:ois Provens:al, qui efi:oit Mars 

d · · · t r I6S7. un c ceux qut avotcnt quttte reu Fran~oi~ 
M. de 1~ Sale dans fon premier Proven5al 

voyage. 11 no us iit bien des care[- devcnusau· 
. . vage, 

fes, u efrott tout nud,eo1n1ne eux, 
& ce qui eft furprenanr, il avoit 
prelque oublic fon langage nacu~ 
rel. 

Ce cortege no us conduifit ainfi 
dans la cabane du Chef, ouayant 
efl:e pcu de temps, on no us nJcna 
dans une caqane plus grande a 
un quart de lieue den; c'eftoit la 
c~bane ou [e font les rejoUiifance~ 
publiques, & les grandes ~ifen1'!" 
blees. Nous la trouvatnes garnie 
de nattcs pour nous aifcoir;les an~ 
cicns fe rangerent aHis aurour de 
nous' & on nous apporta a man
ger de la fagamite qui eft leur po
tage, des pcrires feves, du pain 
du ble d'inde, & d'autre qu'ils 
font avec de la farine cuite, &. 
cnfin on no us prefenta a fumcr. 

Pendant le repas, ils no us entre
~iprent du de.lfein qu'ils ayoient 
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Mar_s de faire la guerre a un~ nation cn-
16S7. • ,. 1 nennc qu 1 s nomn1erent Camzo-

hantimo; cela fJ.it no us leur fitnes, 
COl11111C a 1' ordinaire,. des prcfcns 
de couteaux' & de rafiade pour 
leurs fernn1cs; no us leur dcman
datncs du ble d'inde en cchange 
d' autre chofe , ils no us en promi
rent : & le Fran~ois, qui eftoit 
avec eux : nous ayant die qu>il y 
avoit un canton ou l'on trouvoit 
plus de ble, qu' au li~u ou nous 
efi:ions, & ou il avoit fa cabane, 
nous pdn1es la rcfolution d'yaller; 
nous le propofames aux anciens, 
qai voulurent vcnir avcc nous 
avcc grand nombre de jeuneifc; 
de forte qu'ay~nt fait prcpJrer 
nos chevaux, nous partin1es pour 
cct cfFec. 

Cabanes N ous ren1arquarnes fur nacre 
d'"s c enis d b d d. 11. l;ur con'r- route es ea anes, e 1uance 
truttion, & en di{l:.lnce,qui font par haln('aux 
ufage. fuivarquc le terrain fe trouvc pro-

pre a culti vcr. Ils ont lcur champ 
autourdc leur ea bane, & d'efpace 

en 
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n efpace; il yen a de gran des, ou 
il ne detneurc pcrfonne,lcfquelles 
fervent c~ulen1ent pour les a{fein
blees pu bliqncs, {oic pour des 
n~;oii iflanccs, ou pour refoudre 
la paix ou la. gucrre. 

les Cabaues habitees ne font 
neann1oins pas pour chaque Par,.. 
ticulicr; car il y a tclle Cabane, 
ou il y a quinz~ ou vingt 1ncnages 
.qui y ont chacun leur canton,leur 
lit , leurs a1neublen1ens en par
~iculjer , f..tns a voir de cloifon 
qui les fepare Ies uns des autres; 
iisn'ont rien de con1n1nn, que le 
feu, qui efi au tniliet de la Cab a~ 
ne' & n' etcint janlais) i: eft corn .. 
rofe de gros arbrcs joints & ap ... 
prochcz par lcs bou ~ s, enforce, 
que quand il e.fl: allutne, il durc 
longren1ps, & le premier ~enu 
a foin de l'cntretenir. 

Ces Cabancs font rondes, & 
en dotne, ay ant la figure d'unc 
Ruche ou d'un rnulot de toin~ 
Il yen a qui ont jufques a foixan~c 

' 
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piez de diamettre. Pour les conf
truire, ils plantent des arbrcs de 
la groffeur de la cuiffe , hauts & 
-droits; ils les difpofent en rond, 
& lcs joignent par le bout d'en
haut, & forn1ent ainfi le d{nnc; 
enfuite ilsles lattet,&lcs couvrent 
d'herbes. Quand ils changent de 
place, ils brulent ordinairen1enc 
les Cabanes qu'ils abandonnent, 
& en confrruifent d' autres fur la 
nouvelle habitation. 

Pour leQ.rs n1eubles, ils confif
tent en quelques peaux de bCX!uf, 
& de chevreiiil fort bien paffees, 
en quelques narres bien ti!fues, 
dont ils parent leurs Cabancs, & 
en quclques potcries de terre 
qu'ils {~a vent fort bien travailler, 
ou ils font cuire leurs viandes , & 
leurs racines, ou leur faga1nire . 
.lls ont au(li quelques petits pa-

. nicrs de canncs,dont ils fe fervent 
pour Inettre du fruit, & leurs au
t res provifions : lcurs lies font 
faits de canncsi:lcvcz deterred~ 
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deux ou trois piez, pt opren1ent Mau 
accommodez avec des nattcs, & 1687

' 

des peaux de breuf ou de che-
vreuil pallees avec le poil ~qui fer-
vent de n1atelats & de couver-
tures , & ces lies font fepare:z lcs 
uns des aurres par des nattes 
fufpendues. 

Lorfqu'ils veulent labourer lcs 
terres, ils s' en donncnt a vis les 
uns aux aut res, & fe trouvent 
bien fouvent plus de cent de eh a- · 
que fexe :~and ils one laboure Leurscou. 

· d 1 tumes cette parne e terre en eur tna- · 
niere, & paffe une partie du jour, 
ceux a qui appaniennent lcs tcr-
rcs leur donncnt a manger' & 
puis ils danfcnt, & [c diverti.llent 
le refte du jour : ils en fvnt de n1e-
Inc de canton en canton,& labou-
rent ainfi leurs terres to us enfcn1-
blc. 

Ce labour coniifte a piocher la, 
terre en fa fupcrficie feuletnent, 
~vec une cfpcce de pioches de 
pois ~ qu'ils fon~ en fend ant un 

. ~ ij 
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Mars gros baton par le bout , qui fert 
~.687. d h .. e 1nanc e , & mertant un autre 

bout de bois pointn par un bout 
dans cette fente, cet infirument 
leur ferc de holie ou de beche, 
car iis n' ont nuls outils de fer: 
apre~ qJ.Ie les terres font ainfi la..-

Les fern- bourees ou piochees, les femn1es 
mes des r . d 
sauvages ont 10111 e planter, & femer le 
fcmem les ble d'inde, les feves, les citrouil .. 
terres. les, Jes Jnelons d' eau & autres le-

gun1es ) & graines qui fervent a 
leur nourriture. 

Les s~u- Les Sauvages font generale-
vages bten ment bien faits: n1ais ils fe defigu-
faltS:matsfe d ,.

1 
c 

1
. 

d~£iaurent. rent par es rayes q u 1 s ront ur 
~» le vifage, deptlis le ha ut du front 

par dc{fus le nez jufques au bout 
du menton: & ccla fe f.1it en pi
cotant la pcau avec des aiguilles 
ou aptres infiru.n1enr pain tu, juG· 
ques au fang, fu.rquoy ils jcttcnt 
du charbon pile qui entre & fe 
n :. ele a vec le fang dans la peau; 
iis fc font par le n1en1e n1oycn des 
figtJrcs d'anim.aux 1 ACS fetiillagc~, ~ 
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& des fleurs fur les epaulcs, fur les Mars 

. tr d 16 87 . (Utnes & autres parties e leur 
corps,&fe peignent,comme jel'ay 
dit, de noir ou de rouge, & quel..-
quefois des deux enfetnbleJ 

Les fetnmes ont la taille pour la Femmes 
. . ~uv-ages 

plu(part ~{fez bten prtfe , & ne bien pri fe s : 

fcroient pas defao-rcables fi elles mais fe de-
l: · d b ' ' l fio-urent. rei otcnt ans leur ctat nature ; o 

n1a1s ellcs fe deguifent aufii ridi.-. 
~ulcn1ent que lcs hommcs ; non 
fculcn1ent par la raye qu'eHcs one 
cotnme eux fur le vifagc, n1ais 
encore par les autres figures qu' el~ 
lcs fe font fairc fur le vifagc au 
coin des yeux, & fur lcs autres 
parti~s de lcurs corps ; fur tout 
elles en font parade fur le fein, 
& celles qui en ont le plus, font les 
plus belles ; Q1oique cc picote· 
ment fur cette partie leur foie 
extremetnent fenfible & doulou-
reux. 

Ce font elles qui font prefque Font rout 
tout le travail de la Cabane, foit le travail de 
pour piler le ble d'inde , & en la Cabane. 

Kiij 
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faire cuire la farine, ou. de cette 
farine en faire de la botiillie, qu'ils 
appellentSagamite;[oit a appreter 
lcs autres viane:les ' foit a boucan
ner ou autrement ' a aller cher
cher le bois, dont ils ont befoin, 
& querir les vi an des de bo:uf ou 
d' autres betes que leurs mar is ont 
tuees dans les bois, qui font bien 
fouvent tres eloignez' pour les 
accommoder enfl1ite,con1n1e j'ay 
dit ; elles {ement , culrivent les 
terres, apres qu' elles font labou
rees' & font gcneralement pref
q~e tour le travail neccifaire a la 
v1e. 

Leurs in_ Jc n'ay pas ren1arque que ces dinat ions. 
fcrr:tincs fuffcnt natnrcllen1ent 
portcScs ~ l'impndicite; n1ais leur 
':'tTU n'c{t tla~ a 1' cprcuvc d e q ud-

1 ~ 

~-;~ ,-, b"1garellc , d unt on lcur bit 
r ' . '1' prc 1cnr, con11ne acs ~ugu1 Les & 

des couteaux ' & fia· tout de la 
raifade , dont elles tone des col
liers & des bracelet~ ; & cette 
tent(.}.tion trou:vc rarcn1cnr de la 
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refillance chcz elles;d'autant plus Mars 
qu'elles n'ont ni Religion ni Loix, His;. 

qui lcur defende ce comtucrce 
criminel. Il efi: cepcndant vray, 
que quand les maris les trouvent 
en flagrant deliCt, qu'ils les en pu
niHent quelq uefois , foie par la 
feparation ou autrement ; 1nais 
cclae!l: rare. 
Cunune le pJ.'is de cesSau v ages, 

crbcneralcnlel1( parlant, n'cfi: pas L h '- eurs a .. 
froid, ils vont pre[que tous nuds; bits. 

fi ce n' eft lorfq ue le vent du nord 
donne; alors ils fe couvrent d'une 
peau de breuf ou de chev rciiil 
paffees : pour les fe1n1nes, elles 
ont pour tout vcfren1ent quelque 
peau, natte ou 1norceau de toile 
dont elles font une efpecc de ju
pon, qui defcend jufques a n1y 
jan1be, & qui cache leur nudite 
devant & derriere. Leur codlure 
n'efi autre que leurs cheveux tor
tillez, & noiiez au derriere de la 
iefie. 

Pour leurs mceurs, i1 faut dire 
K iv 
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i Mars deceux-ci,cotnc de tousles autres 

166 7. s d _.] . 
Mceurs des auvages e ce granu connnenr j 
s.ntvJgesen qu'ils ne font pas rncchans) fi on 
g: ncral. ne les o.ffenfe, ou fi on ne les ate a ... 

que. En ce cas, ils font to us fiers 
& vindicarifs; ils cherchcnt avec 
foin a fe venger' & ne ll1anquent: 
pas I' occaGon s'ils la rrouvenr; 
c'efi: ce qui fait qu'ils font en guer
re perperuelle avec leurs voi.fins, 
& ce qui les cntrecient dans cec 
humeur martiale qui don1inc 

, chez cux. 
Jls n ont A l', d d I . rr- d 

_£_oint de egar e a conno1uance e 
Religion. U.leu, i1 ne nous a pas pan1 qu~iis 

en ayent aucune notion certaine; 
il eft v ray q ne no us en avons trou
ve fur notre route, qui autant que 
nous le pouvions juger, croyoient 
qu'il y avoic quelque chofe de 
releve qui eft audeffus de tout;cc 
qu'jls faifoient en lcvant lcs rnains 
& les ycux au CicJ, donr ncan
n1oins ils ne fe rncttoient pas en 
peine; parce qu'ils croyoicnc auffi 
que cec Efi:r~ relcvc , ne prcnd 
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aucun foin des chofcs d'icy bas. Mars 

Mais d'ailleurs, comme ceux la, 1687 
.. 

non plus que ceux-cy, n'ont 11i 
T cn1ples, ni Ceremonies, ni Prie-
res, qui tnarquent un culte divin, 
on peut dire de cous qu'ils n'ont 
aucunc Religion, du moins de 

(I 

to us ccux que nous avons vu. 
Ils obfcrvent neanmoins quel- Ceremo

ques Ceremonies; mais de fcavoir nies qu'il$ 

fi , fi , l 7 Efi obfervent 
1 c e par raport a que que re parmi·et-

fuperieur ou pretendu tel 1 ou fi · 
c'efr purcn1ent une cere1nonic po-
pulairc & de coutume' c' efi ce 

1\ • ) 1\ 

que no us ne purnes , 111 n avons pu 
decouvrir ; voicy ces ceret-nonics. 
Lorf(luc lcs blez font n1eLUS,. 

ils en cucillcnt une certaine quan·
titc dans une bannette, ou cor
baille, & cctte b.1nncrte eH: tnifc 
fur un iicgc ou n1aniere d'cfca
bcau de ccrcn1onic, qui eft de!h
nc pour ccla' & ne fert que dans 
lcurs n1yll:crcs, lefqucls ils ont en 
grandc veneration. 

La bannctrc, & le ble pofcz. 
Kv 
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fur le venerable efcabeau , un 
vieillard etend les mains defius,& 
parle long-ten1ps; enfuice le nle
me vieillard diftribue le blc aux 
femmes' & il n' eft permis a per
fonne de n1anger de ble nouveau, 
que huit journees apres la cere
nlonie.On peut voir qu'ilsveulent 
par la, comme offrir ou benir les 
premices de leur moiffon. 

Lorfqu'ils font des affernblees, 
& que la fagamite , qui eft le plus 
effenciel de leur repas, eft cuice 
.dans un grand pot, ils mettent ce 
pot fur l'cfcabeau de ceremonie, 
& un vieillard etend lcs tnains de[.. 
fus, & marn1otte long-tenlps en
tre fes dents , certaines paroles, 
apres quoy on la mange. 

Q1and les jeunes gcns font 
affez forts pour all er a la guerre, 
& qu'ils s'erigcnc en fold ,lts, on 
mer leur habilletnent, qui con
iifte en quelque peau ou mor
ceau d~ roile, avec lcur arc, car
quois &fieches fur l'efcabcau uf. · 
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dir,& un vieillard etend les mains 
con1me de!fus , die les paroles, 
apres qHoy les habillemens, arcs, 
carq uois , & fleches font rend us 
a qui ils appartiennent ; on peut 
appeller eel a chez eux une efpece 
d'ordre de Chevalerie : Ils ufent 
des njen1es ceremonies en la cul
ture des lcgun1es & graines, par
ticulierement du tabac, dont ils 
ont une cfpece qui a les feiiilles 
plus petites que les notres: il efl: 
prefque roujours verd' & ils en 
ufent en feiiilles. 
Voill, ce que no us avons remar .. 

que chez les Genu, dont les mreurs 
& les tnanieres ne dtfFerent qu'en 
pcu de chofe des aurres nations, 
que nous avons vues devanr & 
apres. I:r a l'cgard de la Religion, 
il ne fau: pas conclurc par ce que 
je viens de dire,qu'il n'y en ait ab
folument po·nt dans ce va!l:e con~ 
tinent; ce que j'ay cy-devant rap
pone , ne regardc que les nations 
que nous avons vnes ; il pcut y 

K vj 

Mars-
1687. 
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Mars en a voir d'autres, qui ont quel
x6g7. 

que culte, & je mefouviens a voir 
entendu dire a MonGeur de la 
Sale, que les Tahc?JjftJ peuplcs 
voifins des .ljlznois,adoroicnt le feu, 
& qu'ils avoient des Cabanes qui 
lcur fervoienc de temples. 

N 
~e qufie A vant que finir cette petite Re-

.... :f. ·on 1-

gt:die par- lation particuliere de la Religion, 
ml les Sau- mreurs, & manieres des Cenis, ou 
VJO"f'S. • r_ • r r: 

o Je me 1UIS engage par occa11on, 
il efl: bon d'ajouter icy, que par 
ce tnot de N~ttion, il ne fa ut pas 
entendre chez les Sau vages , un 
peuple qui occupc une Province 
entiere. Ces Nations ne font que 
quelques Villages epandus dans 
l'cfpace de quinze, Jc vingt, ou 
de trente lielies au plus ; & cela 
compofe un peuple ou nation dif
ference ; mais dont la diverfire 
confifre plus en leur langage,_q u' en 
leurs manieres , qui font routes 
femblables, ou peu s'en faut; ainli 
qu~ je l'ay cy-devant rea1arque. 
Pour leurs non1s) voicy ccux que 
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nous avons traverfez, ou qui Mars 

efioient voiGns fur la route que 168 1
• 

nous avons tenue depuis notre 
depart de l'habitation preslaBaye 
du Saint Efprit) JUfques a notre 
arrivee chez les Cents. 

Lts Sprcheats , K~tb~yes , Theca- N~ms des 
mons, Thearemets, J(iabaha, chau- Nauo?s 

rrouvees 
menis, Kouans, Arhau, Enepiah~, d~puis l'ha-

Ahouerhodheitn, Koienkahi, J(onko- bil.at ion . ~e 
1 ,rr: - h h .. Satnt Lou1s ne, Ome~oJJ e, K eremen , A e otten, jufque aux 

Meghey , Tetamenes , Otenmarhen , c .nis. 

Koijayan, Mer~couman; Tous ces 
Peuples font au Nord de la Ri-
vicre appellee l;r, Maligne. Et voi-
cy ccux qui font a l'Oiiefr,& Nor-
d'ouefi: de la rnen1e Riviere. 

Les Kannehout~n, Tohaha, Pthir, 
CoyRbegux, Onapien, Puhar, Tohau, 
KiiaJJes , chancres , Teferabocretes , 
Tfepehoijen,Ferc. uteha, P a·nego, P etao, 
Pet{ are, Pei (acho, Pethoum> Orc~n, 
6 ... Plou. Cctte dernicre nation eft 
voi!inc des Cenis , a 1' entree d u 
prctnicrVillagc,defquels fay laiife 
111011 LeCl:eur, & J'y rep rends n1a 
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narr;;ttion ) & la fuite de notre 
voyage, pour arriver au Village 
ou le F ran~ois qui cftoit parn1y 
les Sauvages vouloit nous mener. 
N 0 us y arri vames le foir) & tt'()U

Vatnes encore des anciens, qui 
venoient audevant de nous, en 
ll1e1ne cquip~ge a peu pres que les 
prerr1icrs. Ils nous conduiGrent 
en leurCabane,nousfirent affeoir 
fur des nattes, & nous prefenrc
rcnt a fumer; mais non pas avec 
rant de ceremonies queles aurres: 
Apres eel ail fur qucH:ion de nous 
all er rcpo{er, leur ayant fait en
tend re que nous e!l:ions fati
guez. 

Le Fran~ois Proven~al vou
luc que nous allaffions a fa. Caba
ne' c'efi a dire a celle ou il avoit 
fa demeure ; car cotntne je l'ay 
dit, ils font plniieurs dans ces lo
gernens , & certe C a bane efioit 
l'une des plus grandes du canton, 
& a Voit ferv i de dcLneure a l'un 
de leurs C~efs, dcpuis peu tnort. 
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On nous y donna une place pour 
111ettrc nos hardes & nacre balo
tagc ; les femn1es fircnt au.fficoft 
de la fagamite, & nous en pre
.fenterent : apres a voir mange, 
nous demandames au Fran~ois, fi 
no us e.fl:ions en furete, lequel no us 
ayant repondu oity ) nous nou£ 
couchan1es, fans neann1oins nous 
abandonner a un profond fom
meil. 

Le lendemain premier A v ril, 
les anciens nous vinrent prendre, 
& nous conduifirent en la Cab a
ne, ou ils efi:oien t le jour prece
dcnr; apres les ceremonies ~ccou-

' • 1\ tumees, nous rra1tames avec eux 
pour du ble, de la f.nine & des 
fevcs ; nous donnames en echan
ge des coureaux ' des aiguilles' 
des bagues & autres bagatelles ; 
nous eumes auffi un cheval cntier 
& fort beau, qui auroir valu en 
France vingt piflollcs, pour une 
hac he. 

Le jour fe paffa a faire notre 
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petit negoce' & a atna£fer des vi.
vres,qu~ tcs fen1mcs apportoienc. 
Cclafair, il fur arrefie, que je ref .. 
terois fur le lieu pour concinuer 
notre provifion, & que les autrcs 
rctourneroienc vers nos camara· 
des, que nous avions laillcz au
dela Jc l.1 Ri vie re, pour leur por. 
ter des vivres, & pour les obliger 
de vcnir en affurancc. 

Qpoique je ne tnc crouvaife 
pas crop ailure panni les Sauva
ges, & q~1e j'eufie 1~ chagrin de 
ne ricn cntendre en leur langue; 
cependant je n'cfi:ois pas fache 
de refi:cr pour avoi r occafion de 
voir lcs deux autrcs F rans:ois, qui 
avoient quitte feu l\1. de la Sale, 
dans le voyage qu'il avoit fait en 
cc pa'is 

1 
pour m'inforn1er d' cux, 

s.,\ls n'avoient point entendu par
lcr de la R ivicrc de lvfi/]icipi i car 

. jc pcrfi!lois roujours d.tns le dcf
{ein de tnc feparer de nos malheu
rcn x 111eurcriers. 

5icofi '-lu'ih furcnt panis,je don-
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nay un couteau a un jeune Sau
vage pour aller avertir ces deux 
autres Frans:ois de n1e venir par .... 
ler, & pendanr <:e tcn1ps je con
tinuai mon petit negoce de vi
vrcs, & j'eus quanti re de viiircs 
des anciens qui n1' entretcnoicnt 
tottjours par fignes de leur gucrre 
future ; a quoy je nSpondois de la 
tefte, fans f~avoir bien fouvcnt 
ce qu'ils vouloicnt dire. J'efi:oil 
affcz embarafle d' ailleurs' a con
ferver ,particulierement pendant 
la nuir, n1es petites 1narchandifcs; 
c~r dies efioicnr-fouvenr convoi 
tees par ces Sau vages. 

Ces foins, qui n1'cn1pechoicnt 
de dormir profondement, firent 
une nuit que j' cntendis quclqu'un 
marcher pres de mon lit, & ou
vrant les yeux j'entrevis a la lueur 
du feu' qui n' eteint jamais dans 
ces Cabanes , un hon1n1e tout 
nud ayant un arc & deux fleches. 
en fa main, qui vint s'aifeoir pres 
de moy fans n1c: parler > je le con,. 

Avrit 
1687. 
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fideray quelque temps, je luy par
lay) il ne tne repondlt rien; & ne 
f~achant que peufer, je n1e faifi 
de mes deux pifiolets, & de tnon 
fufil ; ce que v oy ant cct ho1nn1e, 
il s' all a 1ncttrc aupres du feu , je 
le fuivis, & fay ant regardc fixc
l11Cnt, il rne rcconnut & n1e parla, 
enfe Jettant fur n1oy pour n1'em .. 
braifer ; alors il [c fit connoitre 
pour un des Fran~ois que j'avois 
m~ ad e. 

Nous cntra1ncs en converfarion; 
jc lt·y cL:~:. ·!;:..'"'ay o·1 efi:oit fon ea-
~ • o • ~ '\ " I'' 

~-!c'!··c.~ ~~, !: :-:~ c1r s_:; 1: n:! '/o:~ ar: 
venir, craignant M. de la Sale: lis 
efroient tous deuxMatelots;celui .. 
ci qui ecoitBreton s'appeloitRuter, 
!'autre qui eftoit de la Rochelle, 
fc nomtnoic Grollet. Ils avoient 
en fi peu de temps fi bien con
tratl:e les manieres des Sauvages, 
qu'ilscftoient devenus Sauvages 
eux-n1emes. lis efioicnt nuds, le 
vifage & le corps figurez, con1me 
lcs autres:ils avoient pris plufieurs 
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fen1mes, avoient efie a la guerre, Avril 

& rue de leurs ennemis avec leurs 1637
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fufils, ce qui les avoit mis en re
putation ; mais n'ayant plus ni 
poudre ni plon1b, leurs arn1es 
leur efioient devenues inuriles, 
& il avoit fallu apprendre a tirer 
de l'arc & de la fleche. ~ant a 
la Religion, ils n' en efi:oient pas 
embara!fez, & la vie libernne 
qu,ils menoient efioit de leur 
goufr. 

J'appris a celuy-cy) la tnort tra
gique de M. de la Sale, de fon ne
vcu & des autres, dont il Cut fur
pris & fiche, du n1oins en appa
rcnce; je luy dc1nanday s'il n' a voit 
point entcndu parlcr du Mi(jicipi, 
il me repoHdit que 11011; 111ais fen
lemen.t qu'il y avoic une grande 
Riviere a quarante lie lies de la, 
vers le N ord' oiief.t, ou les Sau
vages marquoient qu'il y avoit 
quantite de nations fur fes bords. 
Cela n1e fit croire, que c' efioit le 
fleuve que nous cherchions ; ou 
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du moins que pour y all er, il fal .. 
loit tenir cette route, & paifer 
par la: jc luy donnay a lnanger) 
& nous fi!tnesrepofer. 

Le lendemain, & les jours fui
vans, je continuai n1es traittes, & 
les vieillards I curs viiites, & lcurs 
d.ifcours par Ggnes de Ieur guerre 
prerendue. ~elqucs uns d'eux 
1ne firent entcndrc qu'ils avoicnt 
cH:e aux Efpagnols,qui font nean
moins a 200 lieucs de chcz cux' 
ou environ.Ils n1edircnt queiqucs 
n1ots de leur I an guc, comn1e ea .. 
pita, pour Capitainc, & Cohaiiillo~ 
pout cheval , & quelques autrcs. 
Ccpcndant RutQr s'en retourna 
chez luy, je_luy dounay un peu de 
r aifade pour fes fetnn\es , & le 
pri.ay de n1'envoyer l'autre Fran .. 
~OlS. 

En attendant je tn1ennuyoisfeul 
extrelnemcnt, & je ne fs:ay, fi un 
vieillard Sauvagc ne l'avoit pas 
rc:-tnarque; il crut que pour 1ne 
defcnnuyer, il falloit m'atnener 
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unc con1pagne; & je fus {urpris le A vril 

foir de voir une fille qui vine s'af-
011

16e87• 
, nvoye 

feoir a up res de moy,& le vieillard a Moniieur 

me dire qu'lll'avoit an1encc pour Joutd une 
, . 1eune fill.e dl:re n1a fetntne, & q u tl n1c la Sauvage 

donnoit. Mais j'avois bien d'au- pour luifai-
ft.. . d' . . r re compa-tres a a1rcs & autrcs tnqnletu- gn ie,&cftre 

des en tefie; je ne is rien a cette [a femme. 

pauvre fille ; elle fur quclque 
temps pour attend re, fi J. e ne 1' ap- Il ~'en 

. ·:. , veut pomt , procherots pas, & voy ant que J e- & elleie re-
to is in1obile, & que je ne difois tire. · 
mot, clle fe retira. 

Jc dcmcuray ainfi fans aucunes 
nouvclles jufqucs au fix d'A vril, 
que lcs deux Fran~ois, dour j'ay 
plrlt~, arrivcrcnt to us deux en 
equipage de Sa.uvagcs, ay ant feu
lcmcnt cl 1CU11 une COUVClTU l C, 

des plurncs de coq d'indc fur les 
epaulcs' la teil:c & les pic:z. nucls j 

le dcrnicr a ppclle Grollet, n' .1 voit 
pa~ :vonlu fc f.1irc marqucr fur le 
viftgc, co.~-nn1c l'autre, ni cou
pcrfeschcveu_ ala S~1uvage;car 
ccs pcuplc.s~ ont les lcurs coupcz ~ 
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a la referve d'un petit toupet fur ·ecc 
le haut de la tefre , comme les nol 

Turcs; quelques uns neanmoins 1el 

ont des cadenettes aux cotez. M 
Je re'ireray avec eux le recit de r: ~ 

la malheureufe hifroire de M. de :z, 
la Sale ; ils 1ne confirmerent que ·· r 
lesSauvages leur avoicnt parle de 1tU 

cette gran de Riviere, qui efi:oit a 
quarante lieues vers le Nord'cft, 
& n1eme qu'il y avoit des gens 
faits comn1e nous qui habitoient ire 
fur fes bords. Cela lllC connrma .. 
dans la croyance que c'efl:oit la 
Ri vi ere chcrchcc, & q u'il f.a.lloit 1~e 
aller par la pour rctourner au ea .. :1 

nada, ou vers la nouvelle Angle
terre. Ils tne n1arquerent qu'ils 
feroient volonticrs de la partie, · 
je Ieur reco1nn1anday le fecrcr, 
qu'ils ne me garderent pas; car ·r 
f~achant que M. Cavelier, & les 
aucres devoient venir, ils furent 
c1udevanr, & je refi.Jy feul. 

Le huit il arriv~. trois ho1nmes, 
dont le Proven~al en efroit un? 
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avec chacun un cheval, cnvQyez Avril 

de nos gens pour enlever to us les 1687• 

vivres que J'avois amaffez ') dans 
le delfein qu'ils avoient pris, . Les con
' d. JUr~z , pre-a ce que nous lrent ces en- nent la re-

voyez , de rebrouaer che1nin, folurion cl~ 
Pour retourncr a !'habitation de r,eto~rne~ a 

I habnatJon 
Saint Louis, vers la Bayc du n1e- des. Louis. 

. . / me nom, que no us avtons qu1nec; 
afin,difoient-ils,d'y faire barir une 
chaloupe, pour tra verfer, & fe 
rcndre aux Hles de l'Amcrique. 
Deffein vi!ionnaire : puifq ue to us 
nos Charpentiers efi:oicnt n1orts, 
& que quand ils auroient efre vi
vans, ils cfroient fi ignorans qu'ils 
n'auroient f~u par ou s'y prendre; 
& qu' au furplus, on efioit denue 
des outils ncceffaircs a ccc ouvra
gc; cepcndant il fall ut obe!r, & 
p.utir avecnos provi!ions;la pluye 
nousayant arrefl:e le 9 en chen1iu, 
no us ne pumcs arriver que le lcn
dcmain Io. 

J':.1ppris du Pere Anaftafe, la 
confirn1ation de ce de.ffcin, & le 
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1nanieres dures, dont ces alfaffins 
avoi~nt uie envers eux depuis 
p1on depart, & je ne fs:ay p:u quel 
efpric, il& prirent la refolution de 
fairc ban de a part) & de nous 
feparer d'eux, pour n1anger ;f~J..,. 
voir Monfieur Cavelier Pretre, 
le Pere Anaftafe, le jeunc Cave .. 
lier & n1oy ; de quoy nous fumes 
fort con tens, parce qu~ du n1oins 
no us nousenrretenionslibre1nent; 
ce que nous n'oiions pas faire au
paravant ; n1ais auili on ne nons .x 
donnoit des vivres qn'autant qu'il 
en fJ.lloit pour no us cn1pechcr de 
mourir de f<1in1, fans nous faire I 

pare d'aucunc viande, bien qu'ils 
en eufi2nt fouvent de la cha!fe. 

Nos tyrans continuant dans le 
ddfein de retourncr vers la gran
de habitation, jugerent qu'ils n'a
voicnt pas a!fczde chevaux; dans 
cctte penfce ils deputercnt qua
ere d' cntr' eux, dont un e11:oit l'un 
des Fran~ois n1y Sauvage·, pour ' 
rctonrncr au Village 4cs Ce7ttS' & 

rachcr 
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tacher d'cn rrairer. Cependan~ Avrit 
nous prilnes la. refolutio11 de no- 1687
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tre cote de faire fs;avoir a cesMeC. 
fieurs; que nons efrions trop fati-
guez pour retourner avec eux: 
vcrs 1adite habitation ; que nous 
cH:ions refolus de detneurer aq 
Village des Cenis , & Monfieur' . Pro_pofi· 

C """· r. h d tion d(! M. aveher 1e c argea . e cette.com- c.avelter, & 

miffion, & d~ prier Dub aut, qui de M. Jourel 
droit le 111aitre de tout, de no us dde fc ~p;.e~ 
1 l l 1\ es auau1n .. oonuer quclqucs 1ac 1es , cou-

tC;;tUX & r~fiade, de la poudre & 
dn plo1nb, avec o.ffre de luy CI} 

fairc fon billet. , 
1\.1onGeur Cavelier fit en:elfet 

h propoGtion a Duhaut , la luy 
colora le n1ieux qu'illuy fut pcffi
blc, & Duhaut le ren1it au lcnde
main a luy faire reponfc. Il conful
taLl chofc avec fes Con1pagnons, 
& npus fit fs:avoir qu'ils vouloient 
en bien ufcr avec nous , qu'ib 
nons donncroient 1~ moitie des 
effcts, & routes les haches; ay ant 
~cncin de faire diligence pout 

L 
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arriver a la grande habi.:ation) & 
d'exccutcr ce qu'ils avoicnt refo
lu, touchanr: la chalou pe qu'on 
clevoit confrruire. Q!c s'Ils ne 
pouvoient pas rei.i~r par le defaut 
des chofcs neceilJ.ircs, qu'ils re
viendroient auffitofr no us rctrou
ver, & a1nencroient le Pcrc Ze-
11obe, qui no us fcroit utile, en ce 
qu'ayant efte avcc M. de la~ Sale, 
dans fa pre1nicre dccouvcrte, il 
entendoir le langage des na· ions 
proc,haines du "tleuvc MiJJic!pi: 
Q!e pendant qu'i1s fcroicnt en ce 
voyage, que nous cuffions foin 
ci'amalfer des vivrcs, & qu'enfin 
s'ils reuili.!foient en la confhuc
tion de la chaloupc, ils 11'Jll~ le 
feroicnt fs:avoir, afin que nous le~ 
a.llf.1ffions jojt1drc. M. Cavchcr 
leur pron1it toures chofcs, quoi
~ue cc ne fut pa$ non·e d ·ilein, 
Cepcndant nons nous notnpio~~s 
tous. La Providence Di viae en 
avoit difpofe aur_ret 1ent. 
· Nous rcfr~m~s guclquc-tclT ps 
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pour attcndre ccux qu'on a voit .Avril 

envoye aux Cenis, qui furent plus 1687
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de tcn1ps qu'ils ne dcvoient en 
lenr voy~gc; la Rivicre qui eftoit 
dcbordec, en cHoir le prcrcxte. 
Mais la veritable caufc cHoir les 
fcmn1c, l.Jui, cornn1c jc l'ay dit, ne 
font pas d'huineur a s'offrir: 111ais 
qui ne font pas auifi des plus dif-
ficilcs a s'accorder tnoyennant 
quclquc petit prcfent; & le te1nps 
nc.duroit pas a ces envoyez. En 
at~endant, lcs chofcs changerent 
de f1ce, & voicy coa11nent. 

U n de nos F ran~ois 1ny Sauva
gc' a qui j'avois conte notrc dcf
f:in d'allcr cherchcr le l'vlil]icipi, 
le C01Dl11Ul1iqua a Hautot ' luy Les con

marqua , & luy dit les n1emcs 1ure7
; h~'lnf-

' o·ent n o -
chofcs qu'il n1'avoit rapporte~s; fein, & re-

& Duhaut changea la rcfolution pre-nn 'tH 

..l> 11 ' l'h b' . d S L .. · c:lu · ~'aller 
~a er a a ltatlon c • ou~s, o1 v('c l::s au-

en CCllC de prendre 110ttC rOUtC > trt'S, eh:::·

& ftlivre nocre de~'in. 11 CQl11- t-1~/c lLtf·· 

muniqua fa pcnfe~ a fcs Colnpa-
gnons, qni fure~t dn n1en1~ avis; 

. ~ ij 
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& ils nous firent f~avoir, qu'il~ 
efi:oient prefis d'executer avec 
nous le deffe~ que nous avions 
pris. · , 

Ce changement nous affiige~ 
beau coup ' puifq ue toute notr~ 
paffion eftoit de nous feparer de 
ces roechans de qui nous ne pou
vions efperer enfin q.n autre trai
tement que celuy qu'ils avoient 
fait a notre Chef, & a fes gens. 
Cependant i1 fallut encore diffi-:
muler, parce que nous ne pou
vions pas faire autren1ent. Mais 
la jufi:ice de Dieu y pourvut, & 
nous delivra. N ous reihl.rncs dans 
ce campement le refle du mois 
cl'Avril pour attend re lesenvoyez; 
& Duhaut voulant co1nmencer 
d'executer la refolurion qu'il 
avoit prife d'aller chercher leA1if 
jicipi, avec nous , nous fit ava~l-
cer vers la Riviere, P.our la pafie~ 
au.ffiroft qu'elle fcroH: balfe, & 
nous rendre au Village des CeJ:is. 

N o~1s dcme~r~n1es en~orc trois 



rJ/un Poyage de l'Amerique. 2.45 
jours dans ce pofie, au bout def
quels le nom1ne Larcheveque, 
l'un des envoyez paffala Riviere; 
il eftoit creature de Duhaur , & 
complice de la mort de Monfieur 
de laSale.Il apprir deDuhaur, que 
le no1nme Hi ens, auili l'un des 
envoyez , & qui efioit refi:e de 
!'autre ct·_e de la Ri vi ere, avoit 
f~u le changemenr de rciolution 
de luy Duhaut & des aucres ; & 
qu'il n'eftoit pas de cet avis. Ce 
Hiens efioit Flibufi:ier Allemane 
de nation ; Monfieur de la Sale 
fa voir an1ene du petit Goii11ve, & 
il efi:oit aufii eomplice des meur
tres paffez. 

Ayant refie encore quelques 
jours au meme endroit , Hicns 
arriva accompagne des deux 
Fran~ois n1y Sauvages, & d'une 
vingtaines d' autres Sauvages ; il 
alla auffirofr trouver Duhaur, &. 
apres quelque entretien, illuy die 
qu'il n'efi:oit pas dans la refolu
tion d'aller du cote du Mifficipi, 

Liij 

May 
HiS~, 



2-46 Journal HiJlorique 
May qu'il y auroit trop de rifque pout 
1C>8 7. ,. d [: eux.; qull ernanco; t a part des 

effets, dont il efi:ojt f..tiG; cc que · 
Duhaur luy ayant contcfte , & 
foutenu, que routes les haches 

Hi ens tue efl:oient a luy. Hi ens' qui appa-
D uhaut' remrnent a voir forn1e le dcilcin 

de le tucr, tira prompten1ent fon 
pifrolet, le lacha fur Duhaut) qui 
alia. to!nber 1110rt a quatrc pas de 

& R~·er la. A 1ne.ne temps Rutcr , qui 
tue L1owt. . ~ . . H. · d avo1t IUtVl tens, t1ra un coup e 

fufil fur le Chirurgicn Liotot, & 
luy patfa trois balks au ttavers du 
corps. 

Ccs meurtres arrivcz a nos 
ycux, n1e donnerent une ternble 
I , 

epouvente ; car croyant qu on 
m' en alloit faire aut ant, je tne 
faifi de tnon fufil pour me defen
drc; mais Hi ens me cria de ne rien 
craindre, de mete re bas les ar
mes, & qu'il n'en vouloit pas a 
moy ; qu)il venoit de v enger la 

"' mort de fon Patron. 11 raffura 
au.aiMonfieur Cavelier,& le Pere 
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Anafrafe auiii effrayez que n1'oy, 
en leur dtfant qu~il ne leur vouloit 
point de n1al , & que bien qu'il 
eufi: cfte du cotnplot, que cepen
dant s'il avoit cfte lorfqu'on tua 
Monfieur de la Sale, qu'il ne 1' au
roit pas pennis , & 1' auroit bicn 
e1npefche. 

Liotot vecut quelques heures 
apres, & eut \e bonheur de fe con
fc£fer; apres quoy le me me Ruter 
l'achcva d'un coup de pifrolet, 
on fit enfuitc un trou en terre, ou 
l'on le n1it avec Duhaut , & on 
lcur fit plus d'honncur qu'ils n'en 
avoicnt fait a Monficur de la Sale, 
& a fon neveu Moranget, qu'ils 
avoient laiffcz devorer aux be res. 
Ainfi ccs 111curtriers fou.ffrircnt cc 
qu'ils n1eritoient, en mou~ant de -
la me ne mort qu'ils avoient don-

' ' nee a autruy. 
Les Sauvages que Hi ens avoit 

amenez , ayan~ ef.hS fpefrateurs 
de ce lna{facre) en efl:oient cpou
ventez, & la chofe eftoit de faf .. 

- Liv 
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cheufe confequece pour nous,qui 
avions befoin d' eux; il fall ut done 
palfer la. chofe , en leur faifant 
entendre qu'on avoit cu taifon 
d'exercer ces chafii1nens fur les 
n1orts; parce qu'ils avoient tout 
le plomb, & la poudre, & n'en 
vouloient donner a perfonne. lis 
fe contenterent de cette excufe, 

. & cotnme le nomme Larche
'Veque , hon1me devolie a Du
haut, eftoit alle a la chaife des le 
matin, & ne f~avoit p~s le mal
heur arrive a fon Protefreur, &. 
que Hiens avoit refolu de s'en 
defaire, le Pere Anafiafe, & M. 
Cavelier firent fi bien qu'ils 1' en 
diffuaderent, & je fus audevant 
de luy pour l'avertir de ce defaf
tre, & luy dire la n1aniere dont' 
il devoit fe eo m porter; je luy ren
d is ainfi lo change de cc qu'il 
efl:oit venu n1'a.vertir de la n1ort 
de Monfieur de la Sale; je le pre
fentay a Hi ens, qui luy die qu'il 
AC Juy vouloit point de mal: luy 
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rcciproquetnent l'affura de la 1ne- May 
n1e chofe. De cette maniere tout 1681~ 
fur pacifie, & il ne fur plus quef-
tion que de partir, & de fs:avoir 
auparavant ce que nous devien
drions, & ce que no us devions 
fair e. 

Hi ens prit la parole fur eel a, 
& die qu'il a voir promis aux Sau
vages d'aller a la guerre avcc eux, 
qu'il vouloir leur renir parole, que 

· fi nous voulions attendre fon re
tour , que nous verrions de quel 
cote nous pourrions tirer,& qu'en 
attendant nous potu~ions demeu
rer au Village avec les Cenis: La 
refolution en fur prife ; no us char
geames to us nos eftets fur nos che
vawx, & n.ous nous rendimes au 
men!_e endrolt ' & en la meme 
·cabane que nous avions occu .. 
pee auparavant , done le Chef 
nous marqua la moitie pour nous 
lager' & n1ettre tout non·e ba .. 
gage. 

Le jour du depart pour cctte 
Lv 



2.)0 Journt~tl Rijlorique 
May gucrre venu, Hiens partit avec 
1667. 1 s fi r. . . d 

Hiens part es auvages, & uc 1UlVl e qua-
pour aller tre de nos camarades, & des deux 
~~ctkt"sr~ee~ Fran~o1s n1y-Sauvages ; ainG ils 
n1s. eil:oient fix qui pru:cnr chacun un 

chcval. Hiens nous laiila tousles 
e.ffccs, & no us pria de tanendre, 
ce que nous luy pron1i1nes , ne 
pouvant fairc autrcn1cnt, atten
du que lesSauvages nous auroient 
pu nuire, & D1eLl1C en1pechc:r 110-
tre deparr. Ainii no us no us aban
donnan1es a la Providence , & 
rcdblLnes fix enfen1ble, f~avoir le 
Pcre Anafiafe, ~·vlonficur Cave
licr, fon neveu le jcune Cavclier, 
& le jcune Talon , & un autre 
jcune gars:on Parifien, & n1oy. 
II refta auiTi quelquc vicilbrds, 
qui ne pouvoient pas aller a la 
guerre, & les fen1n1cs; nons fu
mes auffi joints par deux aurres 
F ran~ois, qui efi:oient refrez de 
I' autre c&te de la Riviere, f~avoir 
le Provens:al) &, le non1111e T eif
fier 
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Pcudant notre feJOUr ) & que 
nos G ucrricrs eftoient en cette 
expedition , lcs vieillards nous 
rcndoicnt fouvcnt vifite, & nous 
conroient des nouvclles de rar-

, r_ ' ' n1cc par ugnes, a quoy nous n en-
tcndi 1ns ri 2n. Nous climes quel
ques allarn1cs de voir de ten1ps 
en rcn1ps , lcs .femn1es pleurer, . 
fans caufc apparcntc.C'efl: ce que 
f~,.,uMonG c ur de b. Sale nous avoit 
dit bicn fouvcnt) que les fcnl!nes 
plcuroient cenx q u'on vouloit 
rdirc pcri r ; 111ais no us f~un1cs 
qu'cllcs faifoie-nt eel a lorfq u' elles 
fe reint"ttoicnt en mcn!oirc la 
n1ort de quelqu~s nns des Ictus 
qui avoicnr cfre tucz dans lcs 
guerrcs preccdentcs; cc qui nous 
raffi1ra: Cc pendant nous cfrions 
in quiets de ce que ccs vieillards, 
& ccs fcn1n1cs nous cxan1inoicnt, 
particulicre ~ .-~ cnr le matin, & le 
foir > qu~nd nous f,1iGons nos prie-
res. 

T I • • 
l OL1S prcn10US 11C?I11TIOll1S CCtte 

L '. j 



2.) 2, 1ournal Hijloriqut 
May occalion pour leur faire entendre, 
J6i7. que nous rendions nos devoirs a 

un Dieu feul Souverain de toutes 
chofes, en leur montrant le Ciel, 
& en tachant le mieux que nous 
pouvions de leur fat re connoitre 
qu'il eftoit tout puiifant ,. qu'il · 
avoit fait toutes chofes, qu'il fai
foit produire la terre , & naitrc 
les fruits, & les legumes qu'ils 
mangeoienc. Mais comme ce n'(. 
toic que par fignes, ils ne no us en
tendoient pas, & no as no us tra
vaillions en vain. 

'Rejoiiit- Le 18, no us fumes furpris de 
ranee des voir venir dans notreCabanc plu
fcm mrs ' .G:urs femmes routes barboliillees 
~yan r nou. , 
,,ellc .d 'une de terre, qui fe mirent a chanter 
y ltl:olre. ' a pleine uorcre des chanfvns dif-

b :> 
ferentes , ou no us n' entendions 
rien.Enfuite elles fe mirent a dan-· 
fer en rood, & nous ne f~avions 
que penfer de cette reJotiiffance' 
qui dura bien trois heures; apres 
quoy nous appd.tnes qu' on a voit 
cu des nouvelles de la Vifroire, 
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obtenue par leurs guerri~rs iur May 
leurs ennemis; & cette danfe fe 

1 ~ 87• 
termina , par quelq ues bouts de 
Tabac, que ceux de la Cabane 
donnerent a ceux de dehors. 

Sur le midi du n1eme Jour, no us 
· v1mes celuy qui avoit apporte 
cette nouvelle, qui aifuroit qu'ils 

. ' . av01ent rue au n1o1ns une quaran-
taine de leurs enne1nis. Apres la 
rejolii!fance ' toutes les femlnes 
fe mirent a preparer des vivres' 
les unes a pilcr du ble d'indc ' les 
autres a faire cuire Je la farine' 
ce qu'ils appellent groulltr, & les 
a'.ltres du pain pour le porter aux 
guerriers, & elles partirent toutes 
le 19 pour all er audevant; & no us 
trouvames auffi a propos politi-

d' ' quen1ent , en ~nvoyer a nos 
gens; le Provens:al en fuc charge, 
& partit avec les femmes. 

Le foir d.u metne jour l'annee Rela tion 

vifrorieufe arriva, & nous appd- du can:b1
t 

• ,. des Ge~o t~. 
mes que les ennemts qu 1ls a[>pel-
lent C~tnnohatinno) les a.ttendoient 



2) 4 Journal Hiflorique . 
M3y de pie fenne, lT1ah qu'ayanten-
16s7. tcndu le brui.:, & vi.\ les dtcts 

des arn1cs a feu de no~ g~ns, ils 
avoicnt tous pt is la fuitl·; G bicn 
que les Ce/Jts en avoicnt pris ou 
tue quarante-huic, rant hoLI1n1cs, · 
que f:~nuncs; de ccs dcrni'-rcs, ils 
en avoienr tue pluli: ur'i, qui s'ef
toient (:~.uvez au haut. des a;·bres, 
n'ayant p:1s eule tctnps de fc fau
ver aii leu::s. Ainii i I cftoic d~rneu .. 
re bicn plus de felnlnes que 
d'horn1ncs . 

. Femme Ils a1r.enerent deux de ccs fenl-
pnfe en . d , I' l 11 

~ uuerre & 111es ell VIC, ont 1 une eut a rete b , 

rcuvoyee ecorchee pour en a voir la cheve
<lpu!s qu'on I l .1 d . ' 
luy eut ~- urc, & a pcau ; 1 s onnetenr a 
corche la cctte n1iferable un coup de pou-
tere. d b 1. 1 re, & une a 1e, & a rcnvoye-

rent en luy difant: de porter ce 
prefent a fa Natton, & les ai1i1rer 
au'ils fcroienr trairez de n1eme 

L . 

une autre fois. C,eft a dire tuez 
avec des annes a feu. . 

L 'autre fcms:1:1e fuc rcfcrvce, 
pour cfrrc facri:fiec a la vengeance ., 

I 
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& ala fureur des femn1es, & des Mav 
fill • ) fl. I d 16"87. es, qu1 s euant annees c gros Roue he-
batons pointus , & affilez par le ric: horrible 
bout , 111cnerent cettc mif:.:rable d'une .~cm-
d 1

. , . , rne prue c:n 
ans un 1eu ecarte, ou chacune guerrc:. 

de ces furies con1mens;a a luy 
donncr fon coup , c:tntot de la 
pointe d~ leur baton , ranror en 
le dcch~rgcant de route lcur for-
ce fur ellc; l'autre 1uy arr ... choit 
les chevcux , I' autre luy coupoit: 
un doigt, & chacunc de ccs fcln-
mes irritees' s'erudioit a luy faire 
fouffrir quelquc n1al nouveau, 
pour vcngLr la inort de leurs n1aris 
& de leurs parens qui avoicnt 
efl:e tuez aux guerres prcccdcn-
tcs ; de forte que cctte n1alh,~u-
rcufe n'cn pouvant plus , anen-
doi le coup de l,l. n1ort co1nn1e 
unc grace. 

I· nfin il y en eut une qui luy 
dechargea un coup d'un gr,Js 
baton fur la tete , & une autre 
luy cnfons;a plufi'"'urs coups d~ 
broche tlaus le 'orps, done clle 
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May to1nba morte fur la place. Elles 
1687• d, f".. • 1 ecouperent en1U1te cette ma .. 

h eureufe vi crime par morceaux, 
dont elles firent lnager a quelques 
efclaves de fa Natton qu'ils avoiet 
chcz eux de puis longt-temps. 

Ce fut aintl, que nos guerriers 
revinrent trion1phans de cette 
expedition. D es prifonniers qu'ils 
prirent, ils ne fir cnt grace a per· 
fonne, qu'a deux petits g~ rs:ons, 
&- rapporr.,rent routes les eh eve .. 
lures pour fervi r de trophees, & 
de 1narquc-s g lorieufes de leur 
viCl:oire. 

Cereme- Le lendemain les Sauvages fi-
nie • & re- lr bl' d 1 c b joiii ffance tent ttne auem ee ,lllS a a a-_ 
des ceaiJ, ne du Chef ou touces les chcve-

, 1 ' 
:f~::jrc:. eur lures furent apportees en Cere .. 

· monie. Ils .firent enfuice de gran· 
des rejotiiffa.nces dans la llH~me 
Cabane , d' ou ils furent da.ns les 
Cabanes des autres Chefs, faire 
la o1e1ne chofe.Ce-cte rej r udfance 
dura trois jours, ou nos F ran~ois 
CoA-npagr1ons ou plutofl: caufc de 
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leur vifroire, furent appellez , & 
regalez a leur manicre. Le Lee. 
teur ne fera pas fache que je de
crive ici Jes parcicularitez de cette 
Ceremonie, qui apres a voir efre 
faite dans les Cabanes des Chefss 
fut retiree dans la notre. 

Avant routes chofes, la Cab an~ 
fuc nettoyee &appropriee,& fur le 
plancher on etendit quantite de 
nactes j fur lefquelles les anciens, 
& les plus conGderables s'alfcye
rent; apres quoy' run d'eux qui 
efr comrne l'Orateur ou Maitre 
des Ceremonies, fe leva, & fit un 
difcours ou no us n' entendions 
rien. Ce difcours fini, & peu de 
temps apres , arriverel'lt les guer
riers, qui avoient tue dans la ha
taille , marchant en leur rang, 
ay ant chacun un arc & deux fle
ches en main , & chacun d' eux 
precede par fa femme qui portoit 
la chevelure de 1' ennemy, deux . ' . . pettts gar~ons, a qu1, comme Je 
l'ay die, ils avoienc donne la vie, 
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done l'nn qui eftoit bleife, efl:oie 
monre fur un chcval' fcrrnoient 
le cortege; a la tefi:e duquel dl:oit 
unc fe1nrne qui portoit un grand 
rofeau a fa 111ain. 

A n1efure qu'ils arrivoient de
vane l'Orateur, le Guerrier pre• 
no it la chev elure q uc fa fcn11ne 
a voir a la rnain' & la lunrefen
toir,l'Orateur larcccvoit dcsdcux 
mains, & apres I' a voir pd:fenree 
aux quat re parties du 1nonde, 
il b. pofoit en terre , & puis en 
reccvoit une autre avcc la n1e1ne 
Ccrcn1onic jufques a la fin. 

LaCcre1uonie finie, on fervit la 
Sagatl'Ji tc, que les fen11nes avoien.t 
preparee, & avant qu'y toucher, 
le -Mairre des Ceremonies en prit 
dans un vaiffeau qu'il porta, corn· 
me en offrande aux chevelures; 
il alluma enfuite une pipe de ta· 
bac, & alla foufHer de la fun1ee 
aces chevelures. Cela fair,tous fe 
mir~nt a manger ' on (ervit des 
morce11ux Je ltt fimme f11crijiee IIUX 



ian P'oyage de l'Ametique. 259 
deux petits garfons dt faN ation i on May 
fervit aufii des langues boucan- 1 ' 87· 

nees de leurs ennetnis' & le tout 
fe termina par des danfcs a lcur 
maniere, & par des chanfons; & 
ils furcnt enfuite clans d'avrres 
Cab~nes repeter les 1nen1es Cere
mantes. 

Il fall ut lai£fcr paifcr ces rejoUif: 
fances avant que de parler de no
ere deflein, dont je conccvois de 
bonnes efperances. Les non11ncz 
Tciilier & Larchcvcque , coln
pliccs de la tnot t de Monfieur de 
la Sale , no us a voicnt promis de 
venir a vec no us, au cas q uc Mon
fieur Cavelier voulut lcur par
donner, dont illeur avoit donne 
fa parole, & no us fCnnes en cctte 
attente jufques au 25, que nos 
Fran~ois qui avoient efl:e a la 
guerre fe rendirent en notre Ca
bane, & nous parlaLncs d'affi1.ire. 

Hi ens,& d' aut res de fa ea bale, 
improuvant notre de.ifcin' nous 
firent connoitre des difficulte~ 
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GJ.U'ils efiin1oient infunnontables~ 
& dans lefquelles nous ne pou
vions n1anq ucr de perir, ou de re-

ct.ir fur nos p~s. Hi ens no us dit, 
que pour luy, il ne vou~oit pas 
hazarder fa vie pour retGurner en 
France fe faire couper la cete. Et 
voy ~~.nt que no us ne repondions 
ricn, & que nous pedifi:ions dans 
notre refolution: il faut donc,d it· 
il, partager lcs cffcts qui rcit:ent; 

Pour cct <'ffet,il1nit a part pour 
le Perc AnaH:afe, pour Meffieurs 
Cavelter One le & N cveu , & 
pour moy, trente haches, quaere 
ou cinq douzaines de couteaux' 
environ trente livres de poudre, 
& autant d~ balles. 11 donna aux 
autres deux haches ) deux cou
teaux , deux ou trois livres de 
poudre , & autant de balles, & 
garda tout le refi:e; a l'egard des 
chevaux, il re tint les meilleurs, 
& no us laiila les trois moindres; 
Mon.fieur Cavelier luy demanda 
un peu de ra!fade qu'il accorda, 
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~ fe falfit de tousles habits, har- May :1 
des & autres etfets de feu Mon- 16 g7~ 
fieur de la Sale, & pour le moin~ 
de 1nillelivres d,argent,qui appar-
tenoiept a feu Monfieur le Gros, 
qui 111ourut a !'habitation de Saint 
Loiiis ; & nous eumes le depit ii 
fcnfible avant notre depart' de 
voir promener ce fcelcrat' vetu 
d'un habit d'~carlate galonne 
d'or, qui avoit appartenu a Mon-
fieur de la Sale, dont, con1n1e je 
viens de le dire, il s'efioit em-

' pare. 
Hi ens & fes adherans fe reti- Monficm: · ~ C Cav~ !J e r, &: rcrcnt apres cc la en leur ablne, ra Compa-

& no us, OOUS prin1es }a refolutiori gnie {efepa .. 
..1 d · er 11 d' rent & parue ne pas trrercr notrc epart. tent. 

Pour cet cffct nons apprera.( 1es 
nos chevaux, ce qui furprit bcau-
~oup lcs Sau vages, & particulie-
fi1Cnt le Chef, qui fit & dit tout 
cc qui luy efioit poffible pour 
nous c1npccher de partir, en no us 
pron1cttant des femmes, des vi-
¥fc~ en ~pondance ~ en f!OUS JC-: 
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prcfcntans lcs dang.-· rs inevita ... 
blcs) tant de la p,ut des cnncn1is, 
don .. ils cito:ent environncz, que 
d cs chetf'ins tnanv ,js & diffic.ilcs, 
des Bois & l(i V icrc ~ a p.dfcr. tvlais 
cnfin nous dr-n1cura 1ncs fen~, 
& nons luy dcn1andan1es fcule
ment une grJ.ce, fur la.LJ uclle il y 
eut bicn d.:s difficultez , qqi 
efioir d(; nous dunncr des guid.es 
pour all er a Cappa, rnais enfin, 
aprc bicn de la p~inc, & des pro
l11cilcs de lcs b1en recon1pcnfcr, 
on nous en accorda un qui fut 
fuivi de deux autrcs. " 

Toutcs chofcs ctant ainG difpo-
~ A d' A ~ees pour notrc cpart, nons pn1 
111cs conge de nos hotr--s; nons paf.. 
fan1es par la Cab ,1ne de Hiens, 
que nou.s cL11brJ£fa .. ncs , & fes ca
tnarad~s auili No11s luy di.:'man· 
da!l"'~Cs cnco.re un chc-val qu'il 
nous accord a. Il dcn1anda a Mon
fi:ur Ca vclicr unc attefLnion en 
larin,con1mc il a'avoit point trenl
pe dans le n1eurtrc de Monficur 
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de la S·1l'"', qu'illuy donn2., parce May 
qn'il ne 1 ou v'-)it la luy rcfufer; & HS7. 

nou~ 11ous J.t!ln1es e 1 cheu1in, fan~ 
lcs no.ntncz tare: cvequc, & r Hicns_, 
'Lf · . ·- ~uchevc • 
.Lncuntcr, qu1 nous 111anquercnr que, Meu4 
de parole, & qui rcfi:crent chez mer, Ruter, 

b b h d 1. b & a utres 
CCS Jf ar .:s, Cl1L <ll1CCZ tl 1 er- re.fient par-
tjnage OU iJs elto.ent plongcz. mi les Sau~ 
A. r " vages tn11 no us ne nous trouvarncs que · 
le no.nbre de fept pcr{()nnes {ea- Nom~ de 

. p . 11. r. M i J. c~uxqlllre-Votr, le ere Anaua1c, eL.1cur s v1nrenr ez
1 

C.1vclicr Oncle & Ncveu , le Canada. 

Si cur de Marle, le non1n1e 1'eif-
fi.:-r , un jcune hon11ne Parificn 
nomtne Bar the lcmy , & moy, 
avcc fix chevaux, & les trois Sau-
vagcs, qui nous devoicnt condui-
n.·;cc qui c iloit bien pcu pour une 
fi gr.1nde cntreprife. M.tis nous 
nous 1ni ncs, & nous nous aban
donnatncs a la ga.rd2 duS(?igneur, 
a vcc confianc.~ en cl 01. fericorde' 
qui ne notb Helai!fa pas. 

La prcnticre journee nous fu
mes can1pcr i"L ·le bor l de laP i
vicrc ~ 'lEe G ·us a vions d ·pt.(s 
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t May fCU laitfee, & y pa£farr1es la nu it;' 

~681' le le11-demain nous coupalnes des 
arbres pour faire une cfpece de 
Pont ou Planche pour la palfer, 
en donnant pos hardes de main 
en main, ~ pa!fer nos chevaux a 
la nage ; manreuvre que no us fi
m·:s fouvent , & autant de fois 
que de la en avant il nous fallut 
p~ffer desRivieres fur n&tre route, 
'J.Ue nous coutinuames jufques 
au 29, en trouvant toujours quel
que Cabane, & apres un hlmeau 
ou nous enrrin1es, & dont les ha
bit~ns fau vages no us dirent, q u)ils 

Nano~di-s'4ppclloient Nv:hJud:khc, & qu'ils 
qQe Nattor.. eftoient alliez des Cenis. 

Nous trairan1cs quclques vivres 
avec cux, & le Chef s'offrit de 

.A!fony, N~t- venir a vcc nous jufque& aux Ajfo
tion. ny' qui n'cfi:oient eloigncz ' que 

d' environ trois lieues, otl. il nous 
copduiGt en effet: n1ais la pluye 
nous ay ant furpris en arriva.nt, ~ 
les AJJony n'ayant pas efi:e avertis~ 
nous n1cn fun1es pas trop bien re
fUSt Qn 
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On nous conduific neanmoins May a la Cabane du Chef; les anciens 16 8?· £'.. • •1 , d. R~~mvent rurent avertts , 1 s s y ren trent, bien Mon-

& apres que nos chevaux furent fieur Cave-
d' h h d , lier , & fa ec argez, & nos ar es rangees compagnie. 
au coin de la Cabane, que le Chef 
nous a voir marquee, nous leur fi-
mes entendre que nous avions 
envie d'aller plus loin, pour cher-
cher des 1narchandifes , & lcur 
en apporter, done ils furent con-
tens. Ils nous prefenterent a man-
ger , & les anciens refl:erent une 
partie de la foiree avec nous; ce 
qui nous donna quelque inquie-
tude , & nous obligea de nous 
tenir fur nos gardcs ; cependant 
la nuit fe paifa en repos. 

Le lcndcn1ainles anciens rev in
rent nous trouver; ils avcicntfait 
preparer des n~ttes hors la Caba
~e, & no us firent fig ne d'y all er, 
& no us a!feoir delfus, ce que no us 
fimes) en laiffant deux des notres 
pour garder notre bagage. N ous 
leurrepetames ce que nousavions 

M 
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dit le foir auparavant; on leur fit 
quelques prefens de haches, cou
teaux, raifade~ & bagues;Ils nous 
marq ueren.t cfrre chagrias de no
tre depart, & nous firent autant 
qu'ils purent entendre les obfi:a
cles que les autres nous avoient 
nurquez: mais ce fur en vain , & 
cependant nous refratnes jufques 
au pretnier Juin, en traitant tou
jours , & faifant provifion. de vi
vrcs aut ant que no us pouvtons. 

Le deux nous delogeames de 
cette Cabane, qui nous efi:oit fuf
peae , & allanleS a un quart de 
lieue dans une autre, done le Chef 
no us res:ut fort bien. Une vieille, 
qui~efi:oir fa n1ere ou l'lntendante 
de fa Cabane, eut grand foin de 
nous ; nous efi:ions les pren1iers 
partagez poor ict nourriture, & 
pour renrretenirdans cette bonne 
volonre,nous luy fai!ions de temt"S 
en ten1ps de petits prefe ~s, & cl e 
nous cpargnoit par fes foins , les 
vivres dont no us avions provifion, 
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& befoin pour notre voyage. 
Une plu ye continuelle no us obli

gea de re iter en ce lieu jufques au 
13, pendant notrc fejour, lcs Sau
vages .firent quantite de fefrins, 
aufquels nous efrions toujours in
virez; & en.fin la pluye ceifee nous 
primes la refolution de partir, 
malgre les apprehenfions deMon .. 
fieur Cavelicr Pretre. N ous les 
f. 1\ A 1\ 1Unnontames , & pnmes nott·e 
chemin vers le Nord'efi: ', avec 
deux Sauvages,qui devoient nous 
conduire une efpace de chemin 
feulement: 1nais qui nous quitre
tent bientoft, quelque promelfe 
que nous puil1ons leur fairc ; lis 
parcirent pour rctourner chez 
eux , en nous promettant pour
taut de nous reveBir trouver:nous 
campatnes ce foir fur le bord d'un 
ruiifea.u. 

Le 14, & le 1 r , no us continu!
rues notre route en trouvant fou ... 
vent des ravines, qui nous fad
guoient beaucoup , Rarce o.u'il 

~ ,., ' J. i 
J J 
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falloit decharger nos chevaux 
pour les fa ire pa!fer, & empecher 
d'enfoncer dans les boues, & les 
terres graifes, d' ou nous ne les au
rions pf1 retirer , & qu'il falloit 
pour cela porter fur nos epaules 
tout notre ballotage. 

Efiant arrefiez fur le n1idy pour 
faire paitre nos chevaux, co~nme 

• f\ ' nons av1ons accoutun1e, nous ap-
pers:umes nos deux Sauvages Af 
fonu, qui revenoicnt. Ce qui no us 
rejoiiit beaucoup ) parce qu'ils 
avoient l'idee n1ieux que nous, 
du chemin que nous devions te
nir ; on les fit manger, & fun1er, 
& nous no us remimes en chemin. 

Le I6' nous vinmes a une Ri
vierc a!fez groffe, que nous paf
fitnes con1me la premiere , & 
aprcs cela nous trouvitnes des 
chemins fort mauv~is. 

Le 17 un de nos gens s' e!l:ant 
trouve mal' nous fit differ er no
ere depart jufques a midy' que 
nous continuames de marcher en 
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pa!fant des ravines , & des Ri
vieres jufques au 2I, que l'un de 
nos Sauvages s'efl:ant rrouve in
cotnmcrde , no us obligea de refier 
au bord d'une Riviere que nous 
avions paifee. L'autre Sauvagc, 
voyant fon camarade rnalade, 
fur a la chaffe ' & apporta un che
vretiil ; car il v en a non1bre ~n 
cctte contree. JLes Sauvagcs ont 
l'indufl:rie d'ajufl:er des tefies de 
ces animaux, dont ils fe couvrent 
& les contrefont , enforce qu'ils 
les approchent, & ne manquent 
gueres leur coup ; ils fe fervent 
de la men1e invention pour les 
poulets d'inde, & d'autre gibier, 
& les font venit jufques a eux. 

Le 2~ notre Sauva9e fe :rou
vant mreux, nous decampames 
par un pa'is plus cotnn1ode , & 
pluc; beau que celuy que nous 
quittions j & corrHne no us nous 
inftruifions, autant que nous pou
vions, de nos Sauvages, fur les 
pcuplcs des environs , & ou nous 

M iij 

Juin 
1687· 
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juin allions, ils nous nom1nerent entre 
1687. l S M c~~.ppa Na- autres es c_appa. ur_ quoy on-

tion. fieur Ca velter nous dtt, fe fouve
nir, qu'il avoit entendu nommer 
cette Nation , a feu Monfieur de 
la Sale fon frere, qui difoit l'avoir 
veue en allanr du Canada vers le 
Mif!icipi, & eel a nous donna une 
bonne efperance , que nous reiif
firions dans notre decouverte. 

Le 23, no us trouvant pres d'un 
Village , que nous cherchions, 
l'un de nos Sauvage~ fe detach a, 
pour aller Q.onner avis de notre 
arrivee. Cependant nous paifa
mes de belles campa~nes, & des 
prairies bordees de turayes , de 
tres beaux arbres , ou les herbes. 
eftoienr fi hautes, qu' elles incon1-
modoient de telle forte qu'il fal
loit frayer le chemin pour paffer 
nos chevaux. 

Eft ant a demi-lieue d u Village, 
nous apper~umes un Sauvage 
montefurunegrande cavale grife 
flVCC notre Sauvage ) qui venoit 
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audevant de no us; & no us ~ppd- Jgi 

.mes que ceCavalier efioit le Chef 
168

7· 

du Village, fui vi de quelques au-
tres du metne lieu .. Ce Chef no us 
temoigna biea de l'amitie a fon 
arrivee ;nous luy ma.rquames:,quct 
nous ne faifions 111al a perfonne, a 
mains que r on ne nous attaquit 
les premiers :· N ous le fimes fu-
n1er; apres quoy, il nous ht figne 
de le fuivre , & nons arrivames 
avec luy au bord d'une Riviere, 
ou ce Chef Sauvage nous fit figne 
d'attendre, & qu'il alloit avercir 
ks anciens., 

Peu de temps aprcs ils vinrent .Accueil 

une troupe, & nous ayan.t joint, que font a 
•1 £i d ''1 Monfieur 
1 s nous rent en ten re qu 1 s ve- cavelier &: 

noient pour nous porter en leur fes Compa

Villa(J"e ·nos Sauva(J"es nous firent gnons , les 
b , , . b " sauvagesen 

fig ne que c efto1t la coutume du les port am: 

Pla'is & il fall ut nous foutnettre futleuJ:doi. 
c ) • ) 
& les laiifer fa ire. Bien que nous 
fuffions etnbaraffez de cette Ce .. 
retnonie, fept des plusconiidera
bles nous pre{cntcrent le dos, ou , 

M iv 
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leurs epa.ules; MonfieurCavelier, 
co1nme le Chef fut le premier, 
qui prit fa monture, & les autres 
en firent de meme. 

Pour moy , qui eftoit d'a£fez 
belle taille , & de plus, charge 
d'habits, d'un fufil, de deux pif
tolers, du plomb, de la poudre, 
d'une chaudiere, & d' aurres nip
pes, je chargeois aifure1nent m on 
porteur aut ant qu'illuy en falloit; 
& parce que fell:ois plus grand 
que Iuy, & que mes jambes au
roient touche a terre, deux autres 
Sauvages me les foutenoient; ainfi 
favois trois porteurs. D'autres 
Sauvages prircnt nos chevaux 
pour les conduire, & nous arri
vames en ce ridicule equipage au 
Village. Nos porreurs qui avoient 
fait un grad quart de lieue, avoiet 
bon befoin de repos, & nous d'e
tre delivrez de nos monnues, · 
pour rire en n8tre particulier; 
car il falloit bien fe garder de le 
faire de vane eux. 

Sitoft que nous fumes arrivez a 
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la Cabane du Chef, ou nous trCJu- Juin 

Vatnes plus de deux cents perfon- A~:!:s· ce
DCS , venues pour nous voir , & rc:momes_de 

que nos chevaux furent dechar- cc:t accuc:tl. 

gcz; lcs anciens no us 6.rent enten-
dre ' que c' efl:oit la coututnc de 
!aver les etrangers a lcur arri vec; 
1nais que comn1c no us efrions ha-
billez, qu'ils nous lavcroient fcu-
lement le vifa.ge: ce que fir un an-
cien avec de l'eau claire qu'1l 
avoit dans une efpece de tcrriue, 
& il nous lava feulemcnt le front. 

Apres cette feconde ceretno- Haran-

nie, le Chef nons tlt fig ne de nous gues des 

affeoir fur une cfpece de petit Sauvages. 

cchafaut eleve d'environ qnatre 
picz de terre, fait avec du bois, 
& des cannes, ou efl:ant, lcs Chefs 
des Villages au notnbrc de q uatre, 
vinrent nous haranguer , h~s uns 
apres les aut~es. N ous l~s ecouta-
n1es avec panence, quotque nous 
n'cntcndiffions ricn a cc qu'tls 
nous difoient , bicn cnnuyc:z. de 
leur longueur, & encore plus de 

}v1. V 
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Juin l'ardeur du Solei!, qui frapoit a 
162~· plon1b fur nous. 

Ces harangues finies, qui n' e. 
toient autre chofe, que pour nous 
a!furer que nous efrions les bien 
venus, nous leur fin1es entcndre 
que no us allionscn notrepa'i<;,avec 
deifein de revenir bienrofr, pour 
leur apporter des n1archandifes, 
& tout ce q u'ils auroient be{oin. 

Nous leur fitncs apres lcs pre
fens aCCOUtUn1CZ , de haches, 
de couteaux J de raifade 'cguilles 
& ep1nglcs pour leurs feLUlllCS, en 
leur diiant, que quand nous re
viendrions, Ho us leur en donne .. 

· rions davancage. 
N ous leur fi1nes encore enten

dre, que s'ils vouloient nous don
ner quelquc ble ou farines, que 
nous leur donnerions autre chofe 

. en echange) c.e qu'ils nous accor-
Les Ct- d 6 r · d 

trouilles ('m erent. 11 nons rent entulte on· 
fans . .-ompll- ner a tnanger de la S.agamitl, du 
f't~·fon me1£- • d C' d · ·· '11 11 Jews ·e , u pa1n, es reves, es c1trou1 es 
'"'"s la qu't- & autres chofes, dont nous avions 
~,. bon befoin, n'ayant prefque cous 
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ricn mange de la journee, les uns 
par nccdlite , les aurres par de
votion, cotntne Monfieur Cave
Eer, qui avoit voulu obferver le 
jc\.\nc de la vcille de Saint Jean, 
dont il portoit le non1. 

Le 2..4 , les anciens fe ra!fetn
blcrent'en notre c abane ' nous 
leur f:in1cs entendre qu'ils nous 
feroient plaiiir , d.e nous donner · 
des guides , pour nous conduire 
au Village des Capp~t, qui eftoit· 
fur notre route. Mais au lieu de 
no us 1' accord er, ils no us prierenc
avcc beaucoup d'infrJ.nce , de 
rcficr a.v:ec eux ' pour allcr a la 
guerre- contre leurs ennetnis , 
ayant cntcndu dire tnerv.eille de 
nos fuiils ,. ce que nous lcur pro
~itnes de faire a nt'Jrre retour,. 
qui feroit en brcf, &. ils.en.paru:-.
rent contens. 
Ainfi notre efperance s,augmen-

toit , n1ais la joye q uc no us € 

concevions, fu interrOinpuepar-
~! un accident f'Wllcfie GJ!Uinoo a.t · ~ 
I~ M ,· 



~7' pumMH~orirue 
Juin va. Monfieur de Made l'un de~ 
1687

• plus contiderahles de notre Com-. 
pagnie,ayanr de}eune,voulut s'al
ler baigner dans la Ri vi ere que 

· no us a vions palfee· le jour_ precc..., 
dent, & comn1e il ne f~J.voit pas 
nag er , il fur trop a vane , & fe 
trouva. dans uncertain enfonce-

~ort fu- ment, dotlt il ne fe pnc retirer & 
Refte de M. r lh r L . 
de Marle, 1e noya ma euret11en1ent. e Jeu-
'Jui fcnoya. ne Cavelier, qui avoit entendu, 

que Monfieur de Made alloit fe 
baigner , couruc apres luy; en 
app1ochant de la Riviere, il vie 
qu'il fe noyoit, il retourna en cou
rant protnptetnent pour nous le 
dire ; nous allan1es avec vl.ce.f.Te, 
avec une troupe de Sauvages, qui 
y furent plutoft que no us ; 1nais .a 
rrop card; Qlelques uns d'eux 
plongerent , & le cirerent mort 
du fond de 1' eau. 

Nous l'apportatnesala Cagane 1l\ 

en verfant bien des larmes , les ·:~ 
Sauvages furent Coinpagnons de ~~l 
no ere douleur > & nous luy rendi .. 
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mes les derniers devoirs, en fai- Juin 

fant lesPrieresaccourun1ees;apres 1
'68 7· 

quoy il fut en~erre dans un pecit 
chan1p derriere la Cabane : & 
comme duranr certe trifie cere
monie, nous pr'ions Dieu en lifant 
dans nos Li v res, particu lieremcnt 
Mon.Geur Cavelier , & le Pcre 
Anafidfc , lcs Sau vages no us re
gardoient a vec ad1n1ration, Je ce 
que no us parlions, et rf'gard.1nt 
nos feuillets , & nous ta<.h~hnes. 
de leur faire comprendre , que 
nous pdons Dieu pour le 1nort, en 
lcur n1ontrant le Ciel. 

N ous dcvons rendre ce temoi- Humanitc 
' b l fin 12,u1iere gnage aces onnes gens, que eur des sauva-

hunJanite parut finguliere dans ges. 
ce rrii1:e accidenr,par les 1narques 
fenfibl,.s q u'ils donnercnt par 
leurs aCtions , & par tout ce qu'ils 
rurrnt, de la part qu'ils prenoient 
a notre douleur : ce que nous 
n'aurions pa'\ ~nuve en bien des 
cndroits de notre I urope. 

Pendant le petit fejour q~e 
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Juin nous fimes en cet endroit, nous 
I6S7. 1\ d., 
Femme nous apper~u1nes une ceremo-

v· .. 
Sa~vage ,_nie, que faiioitla fcn11ne du \ :hef;. ~; 
qm pone· c'cfr qu,elle alloit tous les1natins 
tousles ma- . 
tins des e~ porter dans une petrte bannette, 
pies de ble ou corbeillc- des epics de ble 
fur le tom- ' t: 'r: tY' 
~eau de M. groulle 1U.r la roue a e feu M on-
de Marle. ii~ur de Marle ,. fans . en pouvoir 

penerrer la raifon. Nous !~limes 
a vant que partir, que les Villages. 
au non1bre de quaere Alliez de 

N!tt(ohos, nos hotes fc no1nn oi·ent, Ajfony, 
N;lchitos, ~ Nnttohos , Nachitos & Cadodaqu:o. 
Cudodaauzo, J • 

N4lttons. Le 27, ayant entendu dt-re aux. 
Sauvagcs, que nous rrouverions 
des Canoes pour pafier une Rivie
re' qui cftoit fur no-rre route ,.le 
Pc re Anaftaf~ &n1oy fun1es pour 
voir ft ce qu,ils. nous difoient 
eftoit vray; nous rrouvarnes,. que 
<;:ctte R.i v iere efroit un des bras 
d .. "' celle que no us a vions paifee., 
dont le courant eftoit beau , & 
.aa vigable,. & no us vl.n1es en effet 
quelques Canots, dans. l'un def
quels les Sau.vages no us portetent 
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d 11 1\ I ' £'.' e autre core , ou nous rwne,s.. 1uia· 
pour voir fi. le debarquement de 14!7• 
nos chevaux. feroit facile. Nous, 
trouvan1es un en droit fort bon, 
d ' A 0 one a notre retour, no us rm1es 
notra rapport a Monficur Cave
lier, qut fe trouvant fort incom
mode par des douleurs furvenues 
aux piez, nous obligea de fejour-· 
ncr jufqucs au trente. 

Ccpcndant nous cun1eS quan
tite de vifircs des Sauvages, rant 
vicux que jeuncs, de l'un & 1' au
tre fexC';il vint jufques a desChefs. 
de la Nation appelle~ Janiquo, 'Ja~ic ·. 
pour nous voir , avec left1uels Nat1on. 

nous cutnes fouvent des conver-
farions n1uettes., & rous les foirs 
les femn1es accotnpagnecs de 
quelques Guerriers , ayant leur 
arc,& leurs fleches, venoient dans 
notre Cabane,.chanter d'un chant 
lugubrc, accompagne de larmes• 
Ce qui nou~ auroit f€tit de la pei-
ne, fi no us n' a v ions pas v eu aupa-

" . ravant cette mexne ceremorue, 
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& appris, que ces fenunes vien
nenr ainfi da.ns a C abane du Chef,. 

· le prier en chantant , & pleurant, 
de pren-dre vengeance de ceux 
qui ont tue leurs n1ans·, ou parens 
dans lcs guerres paiTces, coinlne 
jc l'ay ci-devanc dit. Au refi:e les 
ll1reurs ) & les courumes de cette 
N.1tion, efi:ant a peu pre.s fctn
blablcs aux Cents, je lcs paife fous 
iilcnce. 

Le 19 au foir nous averdmes le 
Ch -f, que nons panirions le len
demain, nous luy f.ii.nes-quelques 
prefcns en particulier) & a fa fem
ll1C de n1e1ne, parce qu'clle avoit 
eu ioin de no us, & no us no us mi
mes en che1nin .. Le 30, le Chef 
fuivi de plufieurs aurresSauvages, 
que nous trouvions dans des ea
banes fur notrc route ' nous vin
re:lt conduire jufques a la Rivie
re, que nous pa!fa nes dans des 
Canoes., & nos chevaux a la nage. 
Cela fJ.tt nous prin1es conge de 
AOS condueteurs, a qui llOUS don• 
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names quelq ue braifes de raifade 
. pour leurs femmes , & le Chef 

voulut nous conduire Jufques au 
premier Village. 
Nous trouvames fur notre route 

une Cabane , ou notre conduc
teur nous fis arrefier ; on nou$ y 
d ' I. • I onna a n1anger; nous pounutvt-
mes notre chetnin enfuite' ju[.,. 
ques a un Village ttomn1e Cttedoda
quio~ nous y flunes conduits en la 
Cabane du Chef, qui no us re~ ut 
humaine1nent, & qui efi:oit an1y 
del' autre qui nous avoit conduit; 
i1 fallut decharger nos chevaux, 
pour fejourner : nousfirnes enten
dre a ce Chef, que nous avions 
befoin de vivres,. i1 en parla aux 
femmes , qui nous apporterent 
quelques farines, que nons pay a· 
mes en ra!fade ,. & le Chef qui 
nous avoit conduit , prit congb 
de nous. 

Commc notre deifein n'cftoit 
pas de den1eurer long temps en 
cc lieu la, no us avions demande 



%8:- Juurnttl Frijlorique 
auChef quelqu'un pour nous con~ 1!. 

dui revers le Village nouu.11~ Ca-
ll 1t hainihr;ii.A , qui eftoic fur notre 

chemin .. 11 arriva heureufen1ent ;r 
qu'il y avoit quelques homn1es, .. 
& quelquesfemtnes de ce lieu la, :J 

& qui eftoient venus. pour a.voir 
du bois propre a faire- des. arcs) .r 
a caufe que les arbtes )". dont on ~~ 
les fait , font en quantite dans 
lesenvirons du lieu ounousetions. 
On leur fit entendre la chafe, iis 
nous marquerent eftre bi.en aife 
de nous accompagner. Et dans la 
converfation ,. que nous eumes 
avec eux,.ils no us firent cam pren
dre qu'ils avoieot va des gens 
faits comme nous, qui avoi('nt 
des fufus & une maifon, & qu'its 
avoient ~onnoiffance des CApf;,~ : 
ce q.ui no us donna bien de la joye; 
Et parce qu'ils ne devoient partir 
que dans deux jours, nous nous · 
refoltunes. de les attendre. 

N ous.remarquames en ceux-t;y, 
& en ceux ou no us cfiions loge~, 
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de la diffLrence du langage des Juillet 
CeniJ , & quelques ceremonies 1 6 8 ~· 

. 1. d l' fl: Manteres. parucu 1eres, one une e > que particulie-
quand }es femn1es Ollt leur in- res de C11d~" 

d. ' 11 fc d 1 rillquio .. con1n10 tre , e es ortent e a 
Cabane du mary, & fe retirenc a 
part dans des Cabanes deftinees 
pour cela , defquelles perfonne 
n'approche, a peine d'eftre efHme 
immonde. 

Ces femmes font encore plus 
defigurees fur le vifage, que cel40 
les que nous avions veiies ; car 
elles font plufieurs rayes fur le vi .. 
fage, au lieu que les autres n'en: 
one qu'une~ Elles fe parent d'un 
petit floc con d'un poil £in, de cou
leur rouge, q u' elles s' attachent 
aux oreilles, comme des pendans: 
elles ne font pas tnal faites d'ail
leurs , & (foie fenunes ou filles 
elles ne font oas de ces cruelles,. 

J. 

qui font long .. tetn ps foupirer leurs 
amans.. Leur approche n' eil pas 
difficile , & la rccompenfe n' eft 
pas eloignee du petit prefent~ 
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Les hommes one les cheveux 

courts, comme un Capucin. lls 
les frottenravec unc certaine hui
le ou graiife, en les tortilLmt en 
lima~on, & puis ils Jet tent dcflus 
du duv·et de figne reint en rouge, 
en maniere de poudre, & cela fe 
fait quand ils veulent [e mettre 
fur leur propre, & paroitre aux 
aifen1blees ;- ils aiment beaucoup· 
leurs enfans , & le chatin1ent 
qu'i·ls leur donnent , c' eft feule
ment de leur jerter de 1' eau, fans 
les injurier ni les battre. 

Les Sauvages qui eftoient de 
Ct~ht~inihoua., & qui devoient nous 
y conduire , ne fe trouvant pas 
prefts de partir le mercredy z. e 

Juillet , comme ils avoienr pro
mis; il fe prefenta un jeune Sau
vage, qui nous dit , qu'il nousy 
tneneroit bien, & no us p~rdn1es 
avec luy, en faifant toujours route 
au Nord'eft ; Nous cotoyames 
prefque toujoursla me1neRiviere 
que no us a vions pa!fee, q~1e no us· 
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trouvamcs fort belle, & naviga

, ble, & borde :.- de tr s beaux bois 
.de dilferentes efpeccs .. 

N )US n'aviot fait qu'environ 
unc li\:ue, quand norre conduc
teur Sauvage nous fit entendre 
qu'il avoit ou blie un n1orceau de 
peau dure paifee pour fe faire des 
fouliers, qu'il alloit querir, qu'il 
reviendroit nous trouver , & il 
no us tnontra de la main, la route 
qu'il falloit tenir a peu pres' en 
nous difant que nous trouverions 
bicntofr une Riviere. 
Le changcment fubit de ce Sau-

11 vage, nous furprit & nous em
bara!fa; mais enfin nous pourfui

, vitncs notre chenlin,& no us trou
vames bientoft la Rivierc, dont 
il nous a voir parle, qui efroit fort 
belle, & profonde:Nousla paffi
mes lelendemain avcc une efpe€e 
de Cajeu , que nous fimes avec 
bicn du travail & de la peine, & 
nos chevaux a lanage. ~elque 

.• ten1ps apres a voir paife, no us vi-
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mesvenir lesSauvages,quiavoient ·r 

promis de nous accotnpagner, 
qui furcnt bicn aifes de trouver 
notre Cajeu, pour paffer comme . 
ils firent la metne Riviere, & nous 

• " 11 r. ·e 
connnuaines notre route en1e1n-
ble. 

Les 4, f , & 6 , nous en fimes J 

de melnc) & traverfa:nes un fort 
beau pa'is, n1ais coupe de quan
tite 'de rui.!Ieaux, de ravines, & 
de Rivieres ; Nous trouvan1es 
beaucoup de chevreuils, de pou
lets d'indc, & autre gibier, dont 
nos Sauvages firent bonne chaife. 

Le 6, efrant arrefrez fur le bord. 
d'une Riviere , pour 111anger, 
nous cntendi:11es le fon de quel
ques grclots ou fonnectes. Cc qui 
nous ayant fair r:-garder autour 
de nous: nous appcr~ (hncs unSau
vage~:lyant une lan1me d'epeenue 
a Ja lllain) ornee de plwnages de 
d.ifferentes coulcurs, & deux gros 
grelots , qui faifoir:r,t le bruit 
que nous avions entendu. 



el'ttn Poyage de l'Amerique. 2-87 
11 no us fie figne de 1' approcher, Juilkt 

& nous fie enrendre qu'il cfi:oit 1 ~ 87• 
depute par les anciens du Village 
ou no us allions, pour venir aude-
vant de nous; 11 nous fit bicn des 
carefles. Je remarquay que cette 
lamn1e eftoit Efpagnole,& qu'il fe 
faifoit un plaifir de· faire fanner 
ces grelots. 

Ay ant fait une demie lieue, ou Arrivee de 
environ avec luy, no us vimes une Me onli11~ur 11

, 

ave 1cr, .. " 
douzaine d'autres Sauvages, qui de fa rroup( 
venoient auffi audevant de no us chcz les ea· 

. c b. d Ir ' hayoRho. qu1 no us nrent 1en es carenes, 
& nous conduifirent au Village, 
en la Cabane du Chef, ou no us 
trou vanleS des peaux d' ours Faf-
fees etendues ' fur lefquelles on 
llOLlS fit a!feoir ~ Oll l10US Y ferVlt a 
manger, & les anciens, qui nous 
y attendoient , furent fervis en-
fitite , & lcs femmes· vinrent en 
foule nous voir. 

Le 7, les anciens vinrent no us 
rc.'ndre vilite , & nflus · pportc
rent deux peaux de b<:ruf, quaere 
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peaux de !outre, une peau blan- :1( 

che de chevreuil, le tout fort bien 
pafie , & quaere arcs; Et cela en 
reconnoiffance du prcfent que ··r 
nous leur avions auparavant fait. 
Le Ch:f & un autre revinrent 
quelque rcn1ps apres, & nousap- "
porterent deux pains , les plus 
beaux, & lcs n1eilleurs que nous 
euffions encore vu; Us fembloient 
efi:re cuirs dans un four , & nean-
moins, nous n'avons potnt remar
que chez aucuns d'eux, qu'ils 
eufient des fours. Ce Chef refia 
quelques heures avec nous , il 
marquoit avoir beaucoup d'ef
.prit , & de prudence, & enten .. 
doit facilement nos iignes , qui 
cfroient notre langage ordinaire. 
Il fe retira apres .1voir donne or
dre a UU petit gar~on , de l~OUS 
apporter tout cc que no us aunons 
befoin . 

. Ceremt>~ Sur le foir nous eunleS une ce-
me du Ca- . ' , · 
lumet. ren1on1e, que nous n av1ons pas 

·encore veue. Une troupe d' An
ciens 



d'un Poyage de l'Amerique. 2.89 
· dens fuivis de quelques jeunes & Juiller 

de quclques femmes, vinrent en 1687• 

corps ' & en chantant a pleine 
gorge pres de nc>tre Cabane. Ce-
luy qui marchoit le pren1ier por-
toit un Calun1et * garny de dif- * c ,eft une 
fer ens plunlages : ayant chante 1 i e 4 . ' a,-. d 11 f1A& , q;~ t 4 1$ quelque ten1ps evant notre Ca- queue fort 
bane, ils entrerent en continuant ongue. 
leurs chanfons, pendant environ 
un quart d'heure ; apres cela ils 
prirent Monfieur Cavelier Pre-
tre, comme non·e Chef, le me ne. 
rent hors la Cabane en Ceremo-
nie, en le foutenant fousles bras. 
Quand ils furent clans une place, : 
qu'ils avoient preparee,eun d'eux 
luy mit une gro£fe poignee d'her-
be fous les piez; deux aut res por-
terent de !'eau claire dans un plat 
de terre, done i Is Iuy laverent le 
vifage, apres quoy on le fir a!fcoir 
fur une peau preparee pour cet 
effet. 

Lorfque Monfieur Cavelier fut 
. affis, les anciens prirent leurs pla-

N 
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ces affis aut our de luy, & leMaitre room 
des Ceremonies, p lanra deux pe.. ~rta 
tires fourchettes de bois, fur lef- [wtr 
queUes ay ant 1nis un travcrs, le ~~~!; 
tout teint en rouge' il etendit fur cc 
tout cela une pcau de breuf paifee, :inn 
& puis encore une de chevreuil .. ur 

pa!fee en blanc, & n1it enfuite le ;J'elle 

Calumet de!fus. 
Le chant recommen~a enfuite; 

les femmes [e n1elerent dans cette :e 

mufique, & le concert fut em bel .. 
ly ,par des calleba!fes vuides, dans . e 

lefquelles il y avoit du gros gra- .. 
vier pour faire du bruit, que les 
Sauvages battoient de n1efure 
pour s'accorder a la cadence du :re 

creurh & ce qui efroit de plus plai- :~ 
fant: C'efr qu'un d'eux fe pla~a . 
derriere Monfieur Cavclier pour . 
le foutenir, pendant qu'ille fai-
foit branler en dandinant d'un .i!! 
cote a I' autre, par des mouvemens · 
mefurez a la m.eme cadence. 

Ce, concert n'efroit pas encore 
fini, quand le Maitre des Cere·' 1 
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monies amena deux £lies , l'une Juillet 
port ant une efpece de collier , & 1617· 

!'autre la peau d'un lou(re, qu)el-
les placercnt fur les fourchettes 
aux cotez duCalu1nec.Apres eel a, 
illes fit affeoir aux cotez deMon-
fieur Cavelier , d'une maniere 
qu' elles fe regardoient l'une & 
I' autre' leurs jan1bes etendues, & 
entrelacees' fur lefquelles le me-
me Maitre du Ceremonial, ajufra 
celles de Monfieur Cavelier, de 
telle maniere , que fes jan1bes 
efi:oient deffus , & croifoient cel-
les des deux filles. 

Pendant qu'on efioit occupe a 
cette a8:ion , un ancien attacha 
une plume teintc au derriere de 
lacefte de MonGeur Cavelier, en 
la liant avec fes chevcux. Le 
chant cependant continuoit tou
jours, enforce que Monfieur Ca
velier ennuye de la longueur ,r & 
de plus honteux de fe voir en 
cette pofiure ajufie entre deux 
filles' fans f~a voir a quel de!fein; 

N ij 
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nous 6t fignc d'avertir le Chef; lfil1 

auquel ayant fait entendre qu'il )ur 

fe trouvoit mal, auffitoft deux le (~Id. 
prirent fous les bras , le rrunene- !on{ 

rent en la Cabane, & luy firent ::, r 
figne de repofer : c·cfl:oit fur les .~e. 
neufheures du foir, & les Sauva- ·J~ f 
ges paiferent toute la nuit a chan- Je, 
ter, de forte qu'il y en avoit qui .. ,: d 
n'en pouvoient plus. 

Le jour venu ils vinrent retrou· 
ver Monfieur Cavelier, le rame
nerent hors la Cabane avec la 
me me ceremonie' & le firent af- :r 
feoir en chantantroujours.Enfuite 
le Chef des Ceremonies prit le 
Caltunet, qu'il remplit de rabac, ~ 
I'allun1a , & le prefenta a Mon· 
J.ieur Cavelier : mais en {e recu- ~: 
lant, & avans:ant fa11s le luy don
ner) jufques a fix fois; le luy ay ant :1 

enfin mis entre les mains, Mon- .. 
fieur Cavelier fir femblant de fu-

. mer, & le leur rendit. Ils nous fi
rent to us fumer enfuite, & puis ~ 
fumerent tous auffi. a leur tour) 
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· la mufique continuant toujours. 

Sur les n r.:- ufheures du Inatin' le 
Solei! devenant fort chaud , & 
Monfieur Cavelier ayant la tefie 
nue, temoigna en eH:re incom
mode. Ils ce.lferenc enfin leur 
chant, le reconduifirent en la Ca
bane, prirent le Calumet, le mi
rent dans un etuy de chevrcuil, 
avec les deux fourchetres, & le 
travers de bois rouge; & l'un des 
anciens l'offrit a Ivlonfieur Cave
her , en r a.lfurant qu'il pouvoit 
all er par routes les Nations qui 
leur eftoient alliees , avec cette 
marque de paix, & que nous fe
rions bien res:us par rout ; & ce 
fut ou nous vimes pour la pre
miere fois le Calumet de paix ~ 
n) en ay ant eu aucune connoiffan
ce) comme l'ont eerie quelques 
uns. Cette Nation fe nom me C4-
hllynohoun. 

Comme ces fortes de Ceremo
nies ne fe font par les Sauvages , 
que clans l'efperance d'avoir quel

N iij 
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que prefent ; & que d' ailleun 
nous avions obferve , que quel
ques uns d' eux s' efroient rerirez, 
ne paroiffant pas trop con tens, 
peut-efrre a caufe de ce qu) on 
avoit inrerrompuleur eeremonie, 
nous trouvames apropos de leur 
donner encore quelque chafe; & 
je fus charge de leur porter une 
hache' quaere couteaux) & quel
ques bralfes de ralfade , ce qui 
les concenta. 

Nous leurflmes voir enfuice les 
experiences de nos armes, dont le 
bruit,& le feu les epouventoir.lls 
nous folliciterent fort de refrer 
a V€C eux en no us offrant des fern ... 
mes, & tout ce que nous aurions 
befoin. Pour nous en defaire nous .mt 
leur prointtnes de revenir, & que ~ou 
no us allions q uerir des marchan... ·r 
difes, des armes & des outils,dont uiU 

nous manquions pour apres refter . ~u 
avec eux. ··\ue 

Le ' & 10 fe pafferent en vi- -l: 
'tes. Et nous apprimes de l'un ;AUt 
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d'eux que no us n'efiions pas fort 
Cloignez d'une grande Rivie
re qu'il me depeignit fur le fa
ble avec un baton) a laquelle il 
donnoit deux branches ; & en 
meme temps il pronons:a le ll10t 
de capp11, qui cotnme je l'ay dit, 
eft une nation voifine du fleuve 
MiJJicipi: N ous ne douta1nes plus 
que nous eH:ions enfin proches 
de ce que nons cherchions depuis 
ii long-temps. Nous priatnes les 
anciens de nous donner des horn
rues pour nous conduirc, & que 
no us les reco· npenferions bicn; 
ce qu'ils accordcrent ; & nous 
parti.mes le onze , au grand re
gret de ces bonncs gens qui nous 
avoient traitez fi humainetnent. 

Nous fimes plufieurs routes, 
dont nous aurions eu peine de 
nous tirer, fi nous n'avions pas eu 
des guides, & nous marchatnes, 
juv1ues au 12.., qu'un de nos con
du£tcurs fit le n1alade , en mar
quant qu~il vouloit s'en retour-

Niv 
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.ner; mats ay ant veu que no us pa .. 
roiffions ne pas nous en foucier, :~c 
ce que nous faifions expres , il 
tint confeil avec fon can1arade, 
& nous vint dire qu'il efioit gue
ry; on le fit fumer & manger, & 
nous conrinuames notre chelnin 
le 13 , que nous trouvatnes fort 
mau vais & difficile. 

Le 14, nos Sauvages ay ant veu 
des pifres de breufs remoignerent 
vouloir en all er tu er pour n1anger 
Ele la viande, ce qui no us fit arref- ~e 
ter pendant deux ou trois heures. 
Nous prepar~ilnes de la Sagamiti, :fen ' 
en attendant pour nos chalfeurs, ··~~a 
qui revinrent chargez de viande, ·u,al 

dent nous f.ilnes cuire partie que :au 
nous mangean1es avec grand ap- -tea 
petit j N ous continuatnes apres riOI 

notre chetnin jufques au 18 ' &: :an 
tuames fur notre route trois breufs ·e; 
& deux vaches, ce qui no us obli- ·::nol 

gea d'arrefier pour pro6.rer de ~e 
nos viande.s, &.les faire boucan.. Jl~ 
ner .in~ . 
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La nuit du 19 au 20 , un de Juillec 

nos chevaux s'eH:ant detache, fut 1687· 

culeve par les Sau vages, ou perdu 
dans lcs bois. Cela ne no us empe-
cha pas de parrir, quoique cha-
gritu de certe perte, & no us con
tinuan1es jufques au 24, que nous 
renconcrames une troupe de Sau-
vages a vec des haches,quialloient 
querir des ~corces _pour couvrir 
leurs Cabanes. lis furent furpris 
de nous voir: mais leur ay ant fait 
figne d'approcher, ils vinrent, 
nous careffcrent, & nous firent 
prefcnt de quelques melons d'eau 
qu'ils avoient. Ils retnirent la par-
tie d'all"':r chercher de l'ecorce a 
une autre fois , & fe mirent en 
route avec nous; & comme l'un 
de nos guides s' efioir derache le 
matin pour aller donner avis de-
none arrivee au prochain Villa-

" d' gel nous trouvames aut res trou-
pes de ',auvages , qui venoient 
no us d cv ancer, & qui nous fire ne 
bien des E:arc!fes .. 

Nv 
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" de leurs Cabanes qu'ils appellent bff 
dtjl:rt, en ce qu'elles font au mi- 1

lDO. 

lieu de leurs champs & de leurs :eur 

Jardins; nous y trouvames plu- ~a 
fieursfemrnes qui avoienr apporte :~i f 
du pain, des citroiiilles, des fe- Jnl 

ves, des m lons d'eau, qui efi: un ~:01e 
fruit propre a defalterer) fa chair 
n'eftant a proprement dire que 
de I' eau. 

Auiveede Nous nous remln1es enfu.ite en ' 
Monfi,: ur . d . 
cave her chenun pour nous ren re au Vll-
c:hez le sAc- laO'e & llOUS trou Vatnes fur la 
14»,111 0 ) j b . bl ' · ,route wes ots tres agrea es , ou 

il y avoit quantite de cedres fort 
beaux, & joignimes une Riviere, 
qui eH:oi-. entre nous & le Village, 
d' ou regardant a fon bord oppofe, 

Croix nousdecouvri·n es entin une gran .. 
plantee au de Croix & un peu plus loin une 
bord d 'une . r b, n: , l . d 
Aiviere.. ma11011 au.le a a ma1uere e . 
· France. 

On peut s'imaginer qu' elle joy a 
interieure nous infpira ce figne 
de notre falut. Nous nous mimes 
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a genoux en levant les mains & Juillet 
les yeux au Ciel, pour ren1ercier 1687· 
]a bonte Divine, de nous a voir fi 
hcureufement conduits: car nous 
ne doutions pas que ce ne fu.fient 
des F ran~ois que no us trouve-
rions de 1' autre cote ) & qu,ils 
efi:oient Catho1iques , puifqu'ils 
avoient des Croix. 

En effet no us eft ant un peu ar- Habira!ion 
rcfiez fur le bord de cette Rivie- fran~Ol(e, 
re , nous vimes plufieurs petits 
Canoes qui venoient a nous, & 
deux hommes habillez, qui for-
toient de la maifon que nous a.-
vions appcr~ue' qui au moment 
q u'ils no us vircnt,tirerent chacun 
un coup de fufil pour nous faluer. 
Un Sauvagc Chef du Village, qui 
dloit avcc eux, en avoit fait de 
meme, & avoit n1en1e cotnmen-
ce ~ N ous ne manqua1nes pas de 
rend re ce falut par la dccharge de 
routes nos annes. 

Apres a voir paffe la. Riv' ere> &. 
que nons nous fu.rnestou~ · .ints 

. V: 
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Juillet nous nous reconnumcs pour Fran.. ~~ 
J6S7. · 1 ~oJs es uns les autres. \...eux·cy De 

eftoient les Sieurs Couture Char- ::n 
pentier, & de Launay tons deux Ji 

Monueur de Rotien que Monfieur de Ton-
Tonty eo. C ' d c d S . 
mandant du ty Qmman ant au ron: e atnt 'IT 

fort Loii1s. Louis chez les Tjltnoij, avoit laif-
fez dans ce pofte , lorfqu'il def- .~1 
cendit Le Miijicipi, pour chercher ~tl 
des nouvelles de MonG.eur de la 
Sale; & la Nation ou no us eftions 
arrivez, fe no.~.nmoit les Accancet~. 

Mo?fieur Il feroit difficile d'exprimer la 
Cavel1er) & 11 

fa troupe joye des uns & des autres. La no-
arriv~nr . a tre efioic indiciblc en ce que no us 
l'habttatton . ', 
Fran~or fe av1ons enfin trouve, ce que nous 
,hez les a vions tant deiire , & que 1' e[pe
.4.&ciJ.1ceiJ. ranee de retourner en notre eh ere 

patrie , efi:oit en quelque fa~on 
afiuree par cette heureufc decou
v.erte. Les autres efi:oient con tens 
de voir des per[onncs , qui de-· 
voienr leur apporter des nouvel-
les duChef, de qui ils actendoienc 
la fin, & la confomtnation de ea 
qu'illeui avoit pron1is. Mais la. 
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111orr fur eil:c q u Q no us leur appri- Juiller 
n1es de Moniicur de la ~ale, lcs 1687. 

attriil:a Jufques au x lannes , & 
l'hiftoi ·e rragique de fes travaux, 
& de fes malhcurs , les rendit 
cotnrue inconfolablcs. 

Nous fun1C.S conduits a la mai
fon,ou rout no ere bJgagc fut pone 
fideletnent par les ~auvage~; La 
foulc de ces peuples, rant horn
mes que femn1es, fur grcu:Ide, & 
apn~s qu' cllc fur paffee , no us en 
vinfi.11es aux circonil:ances de nos 
hifroires ; La nacre fut expofee 
par Monficur Lavelier , auquel 
on rend it les honneurs du Chef> 
dont il efioit le frere. 

Nous apprtnes dleux , qu'ils 
avoient efte envoyez fix,parMon
fieur Tonry, au retour du voyage 
qu'il avoit fait au bas. du flenve 
Colbert ou Miljicipi, fuiv ant les or
dresque luy en avoit envoye feu 
Monfieur dt: la Sale a fon depart 
de France , & que ledit Sicur 
Tonty > leur avoit donne celuy de 
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Jaillet batir ladite maifon; Qle n~ayant 

1
'

37" point eu de nouvelks aepu1s du. 
dtc Steur de la Sale, quatre d'en
tr' cux efl:oient retournez au fort 
des Ijlinais , retrouver Monfieur 
Tonry. 

lJ!ino.is, Na- Enfin il fur arrefte entre nous 
tion. d'aller au pturoft vers les Hhnois, 

&de cacher auxSauvages la 1norc 
de Monfieur de la Sale, pour les 
retenir tou jours en crainte , & 
dans le refpeCl:, pendant que no us 
irions par les prcn1iers VaiH~aux, 
qui partiraient du Canada en 
F ranee, pour inftruire laC our de 
c e qui s, efl:oit pa.ffe , & en o bt cnir 
du fecours. Cependant le Chef 
des Sauvages nous vint inviter a 
manger: no us trouvao.1es des nat· 
tes etcndues pour nous a!leoir' & 
to~u le Village affemble pour no us 
VOlf. 

N ous leur fiLnes enrendre , que 
nous venions d'avec Monfieur de 
la Sale, lequel avoic un etablifie
ment dansle Golphe deMexique; 

'UCI 
l' 

\Jtl 

Si 

a 

;eJ 
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que non) a vi on~ paffe quantite de Juilkt 

Nations, que nous lcur~ non1111a- Io$7. 

n1cs, & qu~ nous allions au Ca-
nada pour avoir des tnarchandi ... 
fes; qu.: no us reviendrions p.1r le 
bas de la Ki viere; que no us ame
nerions du Lnonde, pour les de-
fcndre de leurs ennca-~is, & en-
fmte llOUS erabhr avec "'UX: que 
lesNations par ou nous avions paf-
fe, nous a voient donne des hon1-
mes pour nous conduire, & que 
nous leur de andions la nJeme 
grace avec qurlques Canots l &; 

des vivrcs, & que nous recom
penferions nos gutdes, & paye-
rions ce qu'ils nuus fourniroient .. 

La COlnmodi· e d'un interprette 
que no us avions, nous donna lieu 
de nous faire entendre facile
ment; & le Chef repondit a nos 
propofitions, qu'il alloit envoye, 
des hommes aux aut res Villages, 
pour leur faire f~avoir nos pre ... 
tentions, & pour delibercr avec 
eux l de ce q u'ils auroient a fairc 
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fur ce fujer.QI'au refi:c ilsefroient 
fort furpris de cc qu ~ nous avions 
tant pa£fe de Nations, fans a voir 
efi:e J.rreil:ez ou tuez , veulc pe
tit notnbre que nous cH:iot s. 

Le difcours fini, ce -hef nous 
fit fervir a lnanger) de la viande 
boucannee, du pain de ble d'inde 
de plufi urs fa~ons, & des n1clons 
d'eau : il nous fit fuu1er enii1ite; 
apres quoy nous recournanies a la. 
n1aifou, ou delivrez de cous ces 
embaras, no us no us inftruif11nes 
a LJifir les uns & les autre~ de nos 
affair s , & nous apprin1es que 
ces peuples afpiroient grande
ment au retour de Monfi~ur de la. 
Sale; ce quinou confirma dans la 
neceffi e de each er fa mort. N ous 
confid r~Lnes la fituacion de cc 
pofte , & ftunes i 1formez de la 
nature du pais, & dc-s. Inreurs de 
ces peupl('s, fur lefquels je feray 
les re1narques fu1vantes. 

Cettc maifon eft ba '+ie de pic
ees de .bois de cedre 1 les unes fur~ 
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les aut res, & arrondie aux encoi- Juillet 
unures fa couverture efr d'e- 1687•. 
b ' Defcnp-
corce; fa fituarion cfi: fur une pe- tion de l'ha-
tite hauteur , a de my portee d u bitation. 

V'lJ d .. Fran~otfe, 
1 age , & ans un pats abon- chez les 

dant en routes chofes. Les cam- .. -tccanwt, 
· r d' 11 ' fc du pa'is qui pagnes qut 10nt un eote, ont l'environne 

garnies de bceufs , de chevreuils, 
cerfs, biches, coqs d'indes, outar-
des, cygnes , canards , cercelles 
& autre gibier. 

Les arbres produif~nr des fruits 
en quanti re , & font affez bons, 
comme pefches, prunes, tnures, 
raifins & noix : ils ont du fruit 
qu'ils appellent pia.._l(,«iminll , ap
prochant de nos neffies , mais plus 
delicat, & bien meilleur ; ceux 
qui font pres des Ri vieres,~omme 
eft cette maifon , ne manquent 
point de poiffons de routes fortes, 
& ils ont le ble d'inde, done ils 
font de tres bon pain:il y a au refte 
de tres belles catnpagnes tnelan
gees de bois de plufieurs efpeces, 
comll)e je l'ay deja die. 
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]aillet La nation des Accancea,e!l: cotn- vur 

M~~~~s & pofee de q uatre Villages. Le pre.. .:tl 

manieres mier notnmez Otjotchoue, duquel ~i 1 
des .dcc n- no us eftions proche le deuxien1e ,,(I ' rr f 

· Tont'J'Mn, tous deux fituez fur la .~C 

Riviere, le troiiemeTonginga, & (e 

le quatrieme C14ppa , fur le bord ,:; 
du Mijjicipi. Ces Villages font ba· .mo 
tis d'une autre tnaniere ,que ceux 
que nons avions veus jufques 
alors, en ce que les Cabanes qui , 
font quant aux matereaux fe tn
blables, & en dome par defius, 
font longues & couvertes d'ecor
ce d'arbre, & fi grandes qu'il y 
peut tenir dans plufieurs jufques 
a deux cens perfonnes, ~11 plu
fieurs families. 

lis ne font pas fi propres que les 
Cenis ni les .A ffont.) ~ dans leurs de
meures, ence qu'il yen a une par
tie qui couchent a terre' n'ayant 
fous eux que quelques nattes ou 
qudque peau paffee. Quelques 
uns cependant font plus propre
mc.q.t ; mais generalement , non. 
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Pour tout meuble ils one quel- Juillet 

ques poteries de terre , & des 1 6"87~ 
placs de bois en ovale, qui font 
fort propres , & dont ils trafi-
quent. 

Ce peuple eft fort bien fait & 
agile; les femmes font belles, ou 
du moins n1ieux faites que celles 
des derniers Villages ou nous a
vions paife : Ils font des Canoes 
tout d'une piece , qui font bien 
ravaillez : ils font au re fie tres fi
delles, bonnes gens, & guerriers 
comme les autres. 

Le 2f' , les Anciens affemblez, Les .d . .A.,. 
J cJt.,rea on-

Vinrent nous voir, & propoferent nent laCe .. 
auSieur Couture qu'ils avoicnt remonie du 
d . d h ' d fc Cal urn et a' effe1n e c anter & an er le Monfieur 

Calumet : parceque les autres 1' a- CaveUe~. 
voient chance les un lj a feu Mon-
.fieur de la Sale , & les aucres a 
Monlieur 1'onty; qu' ainfi il eftoic 
raifi>nnable qu'ils fi!fent la meme -

· chofe pour avoir un fufil auffi 
bien que lesautres ;Monfieur Ca
velier en fut averti l & il fallut y 
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confentir pour conce,ltcr ces Sau .. 
vagesdontnousavionsbe~i~ 

I-Ja Ceren1onie eo 1men~a par ~1 

Monfieur Cavelier, qui fut ruene 
fous les bras , & a.ffis {ur une peau 
hors la. Cabane: les fourchettes, 
les peaux mifes par deifus pour 
honorer le Calumet, le chant fut 
pouffe a outrance ) tant par les 
hommes que par les fernn1es, & 
toutes les autres ceren1onies tu
rent obfervees, ainfi que je les ay 
ci-dcvant rapporrees. De forte 
que Monfieur Cavelier en efrant 
ennuye, il fit dire au Chef qu'il 
eftoit incommode, & le pria que 
l'on mit fon neveu a fa place: ce w 
qui fut fait, & ils paiferent la nuit n 
a chanter : le matin venu) tls fi- :rd 
rent encore que1ques ceren1onies .1r 

inutiles a raconter. 'Jrr 
La fefl:e finie par la fumee que ·n1 

chacun fit au Calumet, les Sau· ·1e, 

vages le prirent a vec des peaux le 
de breufs, de lout res, & de che- •r; 

.vreuil patf,es, avec un collier de ltr 
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coquillage qu'il porrercnt a la Juillec 
n1aifon , & nous leur donnatnes 1 (} 87· 
un fulil ' deux hachcs' fix cou-
teaux, cent coups de poudrc, au-
tant de balles, & quelques b1 af-
fcs de raifade pour les fcinlnes. Et 
comtne le Lhcf a voir a verti les 
autres Villages de notrc arrivee; 
leurs depurez vinrcnr nous voir; 
on lcs regal a clans la tnaifon, on 
leurpr ·p·)fa n8rre deffdn con1n1e 
nous aviuns fait au Chef; ils re-
' . verent q 1e que temps ; ttnrent 

apres une efpecc de confeil en
tr'cux, qui dura peu fans parJer, 
& conviurenc apres de nous don
ner cc que nous dctnandions, qui 
efroit un Canot , & un ho1n1ne 
par chaqueVi11agc pournous con
duire, tnoyennant la recompenfe 
prontife , & ils allcrent enfuite 
dans la Cabane du Chef du Vil
lage. 

Le 27, le Chef & les Anciens 
fe raifemblerent p ur delib( rer 
de nouveau fur ce que no us leur 
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demandions; la longueur du che- rtVi 

min les faifoit craindrc pour ceux fel 

qui devoient nous conduire.Mais ~~, 
enfi.n les ayant raffurcz par nos Jle 
raifons ' & eux ayant reve encore ] 
quelq ue temps, ils 4ccorderet nos ;:~ 
den1andes,nous leur fitnes encore ~e 
quelque prelcnt, & pron1eife de 1te 

bien recoin.pen[er nos guides, & 
nous no us difpofan1CS a partir. Le 
petic Barthelen1y Parifien, no us 
ayant te::noigne qu'il fcroit bien 
aife de refrer en cctte habitation, 
par cc q u'il n' efroir pas des plus 
robufres, nous le m1tnes entre les 
mains duSrCouturc.Nous recon1-
n1andames a ceux que nous laif- ' 
fions ence lieu, le fecrer de la mort 
de M. de la Sale; no us leur prom!. 
roes de leur envoy er· du f ''cours, 
& leur lai!Ilmes nos ch~vaux qui 
leur eftoient d'une gran de utilite 
pour all er a la chaffe' no us leur 
donnacnes encore I) a 16livrcs de 
poudre , huit cents balles , trois 
cents pierres a fufil, vingr-fix COU· 

tcaux, dix haches. deux ou trois 
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livres d. ra!fade ; Monficur Ca- Juillet 
velier leur latfia par ie de fon lin- J

6s7
• 

ge ,dans l'efperanc~ de fc trouver 
bienrot dans un 1iGu ou il pourroit 
en a voir d'aucre, & chacun d'eux 
s'e.fl:aut reconci1ie avec le Sei-
gneur par le Sacren1cnt de I aPe
nitence , nous prtnes cong6 de 
tous, a 1' exception du Sieur Cou-
ture, qui vint nous conduire. 

N ous nous embarquames dans 
un Canoe d'un des Chefs ou nous 
efiions bien vingt perfonnes, 
tant hommes que fern1nes,& no us 
arrivames fans peine a un Village, 
appelle Torinu:,n , parceque nous ~orimlln 
d r d. l R. . N .c_A Nauon. e1cen 1ons a 1v1ere. ous ru-
mes bien re~us en la Cabane du 
Chef, & traitez comn1e chez les 
autres. Nous propofan1eS a ceux-
cy, ou plutofr nous leur den1an
dan1es la confirn1ation de ce qui 
no us a voir efie accorde par les au-
tres , & ils nous remirent au len
de1uair. : car ils ne font ricn fans 
co1ilfeil , & con1me no us a v ions 



312. Journal Hiftorique 
etnporte de la In.ii£on des Fran-

·~u 
~ois un fac de ble d'inde , nous 
prtatnes le Chef de le faire piler :ol 

c d ~ par lcurs Ie1nn1es,en lcur onnant 
que1aue chofc, & auffitofi: il fie ~rlA 
figne i ics eilafi~rs d'cn allcr que-

10
i 

rir, & ils partiren~ aufiirofi:. 
Ce~ Officiers efroient au nom

bre de fepc ou huit, toujours au .. 
tour de luy , t~ut nucls, & bJr- , 
botiillcz, lcs w1s d'une fa~on, & 
les autres de l'autrc;ch~lcun d'eux 
avoit trois ou quatre callebalfes 
ou gourd ~s atcache~s a une cein
ture de cuir autour d'cux, dans 
lefquelles il y avoic de petits cail- ' 
loux,&furle derriere pendoit auffi 
unc qufue de cheval, enforce que 
quand ils couroicnt, Jes gourdes 
faifoienr un cliqu~ris, & L1 qu 'Ue 

I Id • porteeau gre u ven'", avo1t route 
fon etendue ) & on ne pouvoic . 
rien voir de plus riiible ; n1ais il '1 

falloic bien fe garder d,_ faire au
cun fea blant de rire. 

Pendant le refie de la journee 
no us 
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nous fCunes voir avcc le Sicur Juillet 

Couture, le fl.euve fatal que nous L1e6s,re~ve 
avions rant cherche , nomtne Col- M iffic;p;. 

bert a fa decouvcrte, & Mi(Jicipi, e~~n trot~
ou Mech~ejjipi par les Sauvages qui ve 

dl:oient proche de nous. Cette 
Riviere efi: fort belle,& profonde, 
fa largeur efi: d'environ un quart 
de licue, & fon cours tres rapide. 
Le Sieur Couture nous aflura 
quclle fait deux branches ou ca-
naux , dont la feparation efroit 
audeffus de no us , & que no us 
avions paffe fon autre canal, en 
arrivant au pre.p1ier Village des 
AccancetJ, chez qui nous eftions 
encore. 

Le 2.8, le Chef, & les Anciens 
s'dl:ant affemblez , nous accor
dcrent nos demandes, il falluc 
no us feparer pour all er efl:re rega
lez en divers endroits , ou nons 
obfervames quelques ceren1o
nics particulieres que no us n' a
vions pas vues chez les autres 
Nations; c'eft qu'ils fervent: leurs 

0 
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1nets dans deux ou quatrc .grands 
plats, & ces pLus font portez d'a
bord dcvant les deux plus con
fiderables des invitez) qui font a 
un bout, & auffitoil: qu'ils ont un 
peu n1age,on pou!f ... ces plats plus 
bas, on en fert d\1utres e1da place 
de .ceux-cy dans le 1ucn1e ordre, 
de forte qu~ les prcn1iers mets 
font fervis au bout le plus confi
derable' & glifl~z plus bas a me
fure qu'il en vi "nt.d' autrcs. 

Celuy qui traite ne fe tnet pas 
a table, il 11C mange point: 1T1ais 
fait l'offic~ de Mairre d'Hotel, . 
. ay ant foin du goufi, & de l'arran-
getnent des viandcs fervies ; & 
pour paroitrc plus prop re, il ne 
manque pas de fe barboiiiller de 
boi.ie , ou de que!que coulcur 
rouge ou noire, dont ils fe fer-
vent. 

Le 29 , nons pardmes de ce Vil-
lage, & nous nous embarquames 
dans deux Canors, pourtraver
fcr le Mijjictpi: le Chef&. une vin-

ra 

ra 
Vi 

(ut 
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'ta1ne de Jeunes gens, no us accorn- Juillet 

pagncrent jufqucs au prochain 1687· 

Village non1me Tonningua, {irue 
fur le rivage de ce fleuve, ou no us 
frunes re~us dans la Cabane du 
Chef en la maniere des autres. 
LesAnciens no us regalerent tour 
a tour, & les defcriptions precc
dentes fcrviront a ceux~cy ' la 
difference de leurs voifins efiant 
pence. 
le 30, nous no us n1imes en che

min pour aller a Cappa dernier 
Village des Accanua, eloigne de 
huit lieues d' ounous etions partis. 
N ous fumes obligez de traverfer Arrivee 

plufieurs fois le fieuve Mijjicipi deMot.fi, ur 

d ,.1 r CavdH:r 
ans cette route: parcequ 1 1cr- aux Cr.,??.:. 

pcnte beaucoup, & nous climes · 
quelque rnauvais temps , qui fit 
que 110115 arrivan1CS tard a Cappn. 
~antite de jeuneffc vint aude-
vant de nous, les uns nous condui-
.firent a la Cabane du Chef, & 
les autres eurent foin de notrc ba-
gage , qui nous fut rendu avcc 

0 iJ 
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toute la fide lite poffible. N ous 
trouvames les Anciens qui nous 
attendoient;on fit grand feu pour 
no us fecher, & la Cab a ne efl:oit 
eclairee par des Cannes feiches 
allun1ecs,quileur fervent de flan1 .. 
'beaux ; apres quoy nous fi.'unes 
fer vis con1n1e aillcurs. 

Le 31, nous eun1es des vifites 
des vieillards ; leur entretien fut 

'i 

de la guerre qu'ils vouloient en ... 
treprendre dansle deficin denous 
y engager ) & notre reponfe fw: 
comtne aux autres, qu~ no us re
viendrions bientofi avec tout ce 
qui no us manq uoit ; N ous leur 
detnandat~"tes un hon1me quinous 
fur accorde, & la journec s'achc
va en regaL 

Le pretnier Aoufi, nous avions 
en vie de partir: tnais le Chef vint 
nous dire, que cela ne fe pouvoit 
pas , parce que les femmes n' a. 

-voicnt point pile notre blc ; ccla 
. cfl:oit nc;an.t.noins h1it; n1ais ils fe 
fcrvirent de cc pretcxte pour 

.en 
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nous faire carder, & avoir le Aouft 

tctnps de nous donncr un diver- 16
i 7 . 

titfc1nent de lcur fas:on. Cc fut 
pour cela qu~ fur lcs dix h·eurcs 
Ju n1atin , les guerriers, & la jcu-
ndfe s\1ifen1b terent pour fairc· 
unc danfe. Ils cil:oicnt parcz de d D.mfes 

1 b r. es C4tpa, 
eurs caux atours, connH:ant aux dont ils r::-

uns en des plutnacres de difFer en- g:1l<:m M on 
b . fi r: ur Cave-

tes couleurs , dont 1ls ornent lcur lier & £:1 

tcfi:e, les autres au lieu de plun1es trou,tc . 

avoient deux cornes de bcruf, & 
tout barboiiillez de terre, de noir 
ou de rouge, fi bien qu'ils n prc-
fentoiet fort na!vement une trou-
pe de den1ons ou de n1onfires,. & 
ious ces.fi.gurcs-ils firent leursdan-
fcs , ainfi que je les ay decrices 
cy-devant chez les autrcs Na-
ttons. 

Le 2 , nous nous preparatnes 
pour partit ; le Sanvage que le 
pren1ier Village no us avoit donne 
pour nous conduire, ne voulut 
pas paffer outre. U n hon1n1e que 
!'on difoit efl:re hermaphrodire,fe 

0 iij 
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Aouft prcfenta pour ren1plir la place·, 
1687

• difant qu'il efioit bien aife d'aller 
aux Ijltnois : N ous pdn1es conge 
du Sieur Couture, auquel Mon-. 
fieur Cave licr fit une exhortation 
pour 1' encourager a la perfcve
rancc ) & a la patience,. dans 1' ef
perance du fecours que no us Iuy: 
envoyerions ; & nous nous enl
barquames fur le Alijftcipi dans. 
un Canoe, au nombrc de neuf, 
f~avoir nous c;inq, & ces quatre 
Sauvages qui nous conduifoiento 
No us frunes obligez de traverfer 
bicn fouvent ce fleuve, & de fai"' 

F.1i,.e prt- re portage plufieurs fois, tant a 
•:;f = r.',rft caufc de la rapidite de fon cours, 
p rtcr rnnta· d ' ., 
t~.s:J,"' & fts & pour trouver ans 1 un ou 1 au-
foJ.:mhmdi- tre bord n1oins de violence cc 

' ' fl~:o;(/79::~ qui donnoit bien de la pcjnc a nos 
~ contrainr conducreurs Sauvag~s, qu'acaufe
pardtes ~h'! ... des Hlets que nous trouvions, & 
tes esRt'Uu- . . c 

1
,. 

res: cequi eft que cette R.l VI ere rOtlllC par llU-

:!;e:~·~~- petuofitde, av~c)aquclle e[clle fr;pe 
rMJ.~oo les bor s qut 1011t oppo cz a 1011. 

c;ours ~ aux lieux ou fon Canal ne 
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fe trouvc pas droit. Elle y ruine Ao:.li't: 

les terres & detache de gros ar- -
1

"
8
7· 

bres qui par fucccffion de cen1ps 
forn1ent des Hlets, qui ctn baraf-
fent fon Canal. . Le foir venu no us 
campa 11es dans un de ccs Hlcts, 
pour eftre n1ieux en feurete, car 
no us efrions dep. chcz uncN ~uion 
Enncn1ienon1n1ee Jlf~uhitztunea,ce 

0 

qui donnoit d~ gr.1ndcs frayeurs , 
a nos SaH V .lgcs. 
No tre travail n' cftoit fans doute 

pas petit: car dans ce Canot, il' 
falloit ra1ner pour aider nos Sau-
.agcs a forcer. le caurant de la 

Riviere que nous n1ontions, qui 
eftoit rude & rapide; nous c:ftions 
bicn fouvent obligez de defcen
dre, & de marcher quelquefois 
dans des terres v afeufes ou nous 
cnfoncions jufques a 111y jan1be; 
d'autres fois fur des fables bru
lans qui no us crevaffoient les piez 
que nous avions nuds, ou panni 
des chicots de bois qui nous en
troient clans la plante du pie , & . 

0 iv. 
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q uand no us etions arri vez, au lieu 
de no us repofcr, il falloit a1nafler 
du bois pour faire notre cuiiinc, 
& tout appreter a nos Sauvagcs, 
qui n'auroient pas efre qucrir tm 
verre d'eau, bien que nous fuf
fions au bord de la Riviere: enco
re trop heureux de Iesavoir. 

Nous marchames en faifant la 
rneme lnanceuvre jufques au 7, 
que no us vitnes le premier breuf > 
qui fe fur trouve fur notre route 
de puis notre entree aux Accance11. 
Les Sauvages qui avoient envie 
de manger de la v!ande, me firent 
figne de l'aller tuer; je le pour
fuivis,& ic tiray fans le faire dc
meurer , lcs Sauvages coururent 
apres, le tuerent, & nous vinrent 
dire qu'il falloit le boucanner: ce 
qui fut fair. Et voici une ceremo
nie que fobfervay, & que firent 
nos Sauvages, lorfqu'ils approche
rent le bceuf avaHt que l'habiller. 

Avanr routes chofes , ils Iuy 
Qrnerent la tete avec du duvet de 

. 



tf un voyage del, .Ameriqut. 32.1 

cygne& ~'outarde teint en rouge, Aou fc 

& luy 1111rent du tabac dans les ~~~~l~io
nannes, & dans les ergots des nie des ~:nl
piez : l'ayant 6corche ils coupe- va9es,apn~. 

I 1 . . tue un bee ut 
rent a angue, & n11rent au heu 
un morccau de tabac, ils plantc-
rent apres deux fourchettcs de 
bois, mire ne un baton de travers 
ddfus, fur lequel ils mirent p1u-
fieurs tranches de chair du breuf, 
comme en facrifice. La cercmo-
nie finie no us fitnes boucanner le 
meilleur de la befte, & no us no us 
m!tnes en chen1in. 

Le 9, nous trouvames des bor
clages de la Riviere fort elcvcz, 
dont les terres font tcintcs de 
jaune, de rouge, & de blanc, ou 
les Sauvages viennent faire leur 
provifions , pour s'en1bcllir les 
jours de cere1nonie: Nous conti
nuames notrc route jufqu ·au 14, 
que nous trouvarncs une troupe 
de breufs, dont nous en n1a1nes 
cinq;nous en f.in1es boucanner un~ 
partie, puis nous t11archJ.n1c5 juL:._ 
quesaudix huit . 0 ~ 
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A bull: Le 19 ,. no us- trou va1nes 1' em-
1687· bouchure de la Rivicre no1nmee 
~~~aba ,he Houabache, que I' on die venir du 

1\lvxcre. .. d I · d 11 r d ] · · pats es roq uo.1s , u core e a 
nouvelle Angleterre .. Certe Ri
viere efr fort belle, fon eau fort 
claire , & le courant fort doux; 
Nos Sauv ages luy offi·irent en fa
crifice du tabac, & des grillades. 
qu'ils n1irent fur des fourchettes, 
& les laiiferent fur fon bord pour 
en difpofcr ainfi . qu' cllc le juge--

. ' N " rott a propos. -ous rcn1arqua~ 
mes d'autres fuperfiitions a ces 
pauvres gens. En voicy une. 

Il avoienr certains jours. qu'ils 
jeunoient , & nous le connoiffions.. ::[c 

lorfqu'a leur reveil '· ils fe froc;;.. 
toient de terre glaireufe ou de 
charbon pile , le vilage & l~s J1 

bras ou autre partie du corps; cc 
jour la ils ne mangcoient point 
jufques au fair fur les dix ou onze 
heures,& il falloit avant que man
ger, qu'ils fe debarbotiillaifent, & 
4>0 leur apportoit de 1' eau pour 
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ccla; le fujct du jcunc eil:uit, ace 
qu'ils nous firent entcndrc, pour
a voir bonne chafie, &. bier tuer · 
d cs b<rufs. 

Aoud · 

No us continuatnes notre route ~ 
jufques au 25, que nos Sauvages 

fi 
- Sourcr-

nous rent rc1narq uer une fout ce d'eau fate • 
d'eau falee a la porcee ufu d) & 
nons firenc dcfcendre pour la 
voir. N ous rc111arqui1ncs les en-
virons for batu~ de pa de breufs, 
q~1i appare;.nment ahnent cette 
fulure. Le J?a'is des environs ell:oit,. 
Rlein de cotaux plantez, de chef-
nes, & de noyers, de quantice de 
Rrun· ers done les prunes cfl:oient 
prefquc routes rouges, a.{fez ban .. . 
ncs,grand nombre d'autres fruits~ 
done nous ne fs:avions pas les 
no1ns, entre autre£ t n d.e lafio:ur.e: : 
d'unc p,oire 1noyenuc qhi a d , . 
noyaux, co1nme d"·groH:.. £eves.)) 
Cflland il efi: met r, i 1 fc j.ellc cotn-
mc unc pechc , le got1fl en e · 
affcz b n : rnais n p~... do -cc-
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j · Le 2.7, ay ant apper~u des breufs, 
nous defcendimes pour en tuer, 
nous eun1es une ~eniife que je 
tiray , dont la chair cfioit tres. 
bonne, no us en embarquatnes le 
meilleur, & 1narchit.11es jufques 
au foir, que no us camparnes dans 
unc Hle, -ou nous remarquames 
du changemen.t en nos S.auvages 
dans leur humeur, & leur manie
re. Cela nous donna de la crainte,. 
d'autant plus que celui e£l:in1e her
maphrodite , nous avertitqu'ils 
avoient deifein de nous quitter, 
ce qui nous obligea de nous faifir 
de nos armes , & de redoubler la 
garde pendant la nuit, de peur 
qu'ils ne nous abandonnaffent. 

N ous marchames en cette de
fiance le 28' & le 1.9,. & cotoyJ.. 
mes un roe her efcarpe de la ha u
teur de 6o ~ So piez, aut our du
quelle fleu ve coule; no us conti
nuames le ;o, & le premier Sep
tembre, nous pafi1.nes !'embou
chure Q.e la. Riviere appellee 

.. . \ 



. d/un Yoyage del' Am~rique. 3~5 
Mij[ottri! , dont I' eau eft toujours Septembre 
epaifie, & a lao uelle nos Sauva- '1~~ 7• . 

,.. . .k !JJOUW i 
ges ne 111anq ucrcnt pas de facn- RlViere. 
tier. 

Le 2' nous arri vanleS dans 1' en- Figure d'un 
droit ou eft la figure d u pretendu monftre 

pretendu. 
1nonftre duP .Marquet,& ce mon-
frrc confifie en deux n1echanres 
figures crayonnees en rouge fur 
la face d'un rocher de la hauteur 
de huit ou dix piez ;. ce qui eft 
bien eloigne de la hauteur cx
tr;;~.ordinaire dont parle cette 
relation. Nos Sauvages cepen-
dant renJircnt hon1mage par un 
facrifice i cette pier re, bicn que 
nous tachaffions de leur fairc 
cotnprendre, que ce rochcr n'a-
voit aucune vertu, & que nous 
adorions quelque chofe de plus 
grand, en leur n1ontrant le Ciel.. 
Mais cela fut in utile, & ils nous 
fircnt fig ne qu'ils mourroient s'ils 
ne s' acq uittoient de ce devoir: 
N ous continuimes en ~otoyant 
une chaine de n1onragncs , & en-
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Septemhre fin le 3 , nous quiuawncs 1c M1Jr.-
1R6~ 7·. e CJtJi~ pour en .. rer dans la Riv1ere 

tvter r 
des z(lmoi des IjlJllois. 
fur laque_lfe Nous trouvatnes un grand eh an .. 
M .Cavelter - d R. . 
& fa troupe g;en1.ent ans cette · 1 v 1cre, tant . 
s'embar- . a 1' egard 'de fon courant ·, qui cfr . 
querent.. c d d r. . rort <JUX , que e 1es envtrons, 

qui font bien plus beaux, &.plus . 
agreables que ceux de la gr J.n e 
Riviere;par la quan ite. des beaux. 
bois, & des fruits dont fcs bords 
font orncz. D'ailleurs nous nous-. 
trouvamcs bien foulagez, en ce· 
que la .douceur du mouvement 
de cette Riviere , .ne no us don
no it pas de peine de tnontcr ;.ainfi. . 
no us rcfiions to us dans le Canot, 
~n.ous faifions bien plus de che
min. 

Nous continuilnes jufques au. 
huir fans nous arreiler que pour 
tu er un breuf, dont 1' un de nos. 
Sauvages-qui avoit bon appetit, 
ayant 111ange de la graifle· toute 

haude & arue) s' en t.rouva. fort: 
· c.o n1ode,& 1n" me en 1nou.rut, 

;on 

te 
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con1me je le diray en fon lieu. Septembr~ 
Le. 9 , ,nons ar-riv~n1cs fur un kac 1687 

d'environ de1nyrlicue de largeur,.. 
q~e not s travcrfa nes, & . rcp,ri-.. 
n1es le courant de la Riviere, fur 
le bord de laquclle nous trouva-~ 
lll'"'S pluGcurs campe1nens de Sau
vages, q~i vcnoient pecher fur ce · 
lac, & en faifoicnt boucanncr le 
p.oiffon .. Le ro, no us tra erfatnes 
un autre lac appclJe Pr;mitehoiiy, PrimitthDitt · 
nous repri1nes enfuire la Rivicre , lac. 

& VllllCS le II des S~uvagcs aude-. 
vant de nous campez. fur le bord 
de la Rt vi ere, ce qui no us fir arre-,. 
ter, & tnettre nos anncs en etate 
Cependant un d' eux vine aude
vant de nous par terre , & nous 
fin1eS avancer notre Canot vers 
luy. 

OEand ce Sanvage fur pres de· 
no us, il fe tnit a nons confiderer: 
fans rien dire, & nous approchant· 
de plus pres, no us luy fimes en ten .. 
dre, que no us efi:ions envoyez par 
M.onfieur de la Sale , & q~e g,ous· 
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.!eptembre venions d' avec luy ; lors il no us .fit 

1687. r. d' r f. 
Rencontr; ngne avancer verstes gens, au ~ 

d'une trou- quels il alia donner avis de ce que 
pe d'Iflmo:s· nous luy avions dit ; fi bien qu'c .. 

tant proche d' eux ils tire rent plu
fieurs coups d.e fufil pour no us fa
luer' aufquels nous repondilnes 
par les notres. 

Apres ce fa!ut reciproque , ils 
vinrent dans notre Canot nous 
1narquer qu'ils efi:oient bien aifes 
d'apprendre des nouvelles de 
Monfieur de la Sale. N ous leur 
den1anditnes de q uelle Nation ils 
etoient,ils nous repondirent qu'ils 
efi:oient Jfli6ois,d'un canton noln
tne Cajcafquia ; N ous nous in
for n1ames , fi Monfieur Tonty 
efioi t au Fort Louis ; ils no us fi
rent entendre que non, & q u'il 
cfi:oit a la guerre conrre les Iro
quois ; ils .no us cort'vierent de def
cendre pour a1ler avec eux tT\an

ger de cc qu'ils avoient:, nons les 
re1nercian1es, & ils nous appor
tereut quelques "itroi\iiles, & des 
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melons d' eau , en echange de Septembre 

quoy nous leur donnames de la ''i7
r 

viande boucannee. . 
N ous ne nous efiions pa~ apper

~cus fur not re route, d'un Canoe 
ou efioicnt un homme ~v ec deux 
femmes, qui ayant peur de no us 
s'cfioient cachez dans des Ro
zeaux ;. mais cet hom1ne nous 
voyant arrefiez avec fes con1pa
triotes, il s'enhardit , vint nous 
joindre , & nous ayant die qu'il 
cfroit d'un Village pres le ForE 
de Saint Loi.iis, no us partimes en
fenlble' & il y eut metne un de 
nos Sauvages, qui en era dans ce 
Canoe pour leur aider a percher ; 
ainfi appelle-e-on la manceuvrc de 
la perche, dont on fe fert au lieu 
d'avirons pour faire avancer le 
Canot. 

L D . h S b . Le fort e tmanc e 14 eptem re, L ... h 
, r , d' OUIS C e~ 
a deux heures apres nu 1 , nous les Jjlmois. 

arrivatnes aupres du Fort Louis. 
En approchant, no us fumes ren-
contrez par quelqucs Sau vagcs, 
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!tptembre q~i efl:oient fur le rivagc, qui 
~87• apres nous a¥ oir confiderez· , & 

appris que nous venions de la. part 
de Monfieur de la Sale, & que 
no us eilions de fcs gens , couru
rent au Fort ne donner avis , & . 
auffito.ll:. no us en vin1es fortir un 
Fran¥oisavcc une troupe de Sau
vages , qui firent une dech:1rge 
de plufi.:urs fufils pour nous l:l
luer. Ce Franfois nous approcha 
enfuitc) nous pria de tnettre pie a 
~erre' ce que nous flmes' a la re
ferve d'un ui refl:a dans leCanot, 
pour a voir foin de n&tre bagage. ~~ 
Car les Ijltnois font fubtils pour 

eA prendre ce qu,ils peuvcnt , & 
n'ont pas la fidelitl: des Nations ·~~ 

. . , que no us a vions palfees .. 

.ATrtvee des N " [c bl l I 
Eran~ois a a • ous pnmes en en1 e e c 1:- li'O 
fort Saint m1n du Fort , & · nous trouva-: 
Louis. mes trois Frans:ois qui venoient ~: t 

audevant de nous, entre autres tnt 

unCommis de feuMonfieurdela ~( 
Sale, non11ne Boifronder. Ils nous ure 

·e demandcrent d'abord ou. efroit 



aun P'oyage de iAmeriqeu. J · 
Monfieur de la Sale ; nous leur Septemlire 
repondimes qu'il nous avoit con-- us,.~ . 
duit partie du chemin , & nous, 
avoit quit re en uncertain en droit. 
diflant de quarante lieues des Ce-. 
nis, & que lors il elloit en bonn 
fanre. Il ny avoit rien la q_~i ne fut. 
veritable; car Monfieur Cavelier 
& moy qui parlions, n'cfl:ions pas 
prcfens a la lliOrt de M. de la 
Sale; il no us avoit quitte en bonnc· 
(ante, & j'ay dit les raifons que 
nous avions de each er cette a1orr,. 
jufques a ,CC que llOUS fuffions enl 
France. 

Il efr cependant vray que le · 
Pcre Anafrafc, & le no1nme TciC ... 
ficr, le premier, comme tetnoin~ 
& I' autre cotnme l'un des nleur
triers ,. qui efroi("nt avec nous , . 
pouvoient en tnieux pari er: mais 
pour ne point mentir, ils ne di
foient rien ; au fu,rplus nous fi-:.
mes entendrc que nouS!. avion 
rd re de pa.ffer en Fvancc pour. 

t:aire ~onnoi~e les de~uvertes. , 
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Septembre que Monfieur de la Sale avoic· 

1
'

8
7· faites, & den1ander du fee ours. 

Nous entratncs ccpcnd.1nt clans 
le Fore,& nons trouvan1es, & fur
primes bien des gens qui. ne no us 

. 

_ attendoient pas: ce qu'il y avoic ;n 

de F ran~ois cfl:oit fous 1es arn1es,. n 
done ils firent p. uficurs decharges ' 

Monlieur pour nous faire honneur , Moa- !U 

:e Bce~le ficur de Belle Fontainc Licute- '! J:On ame 
Lieutenant nant de Monfieur T onty , e!l:oit. 
OiLU •• ~ort a Ja tefre, qui 110US COtnplimenta.-

OIIliS. N £.'1 r. . d . ' 1 ous rutnes en1u1te con u1ts a a 
Chapelle ou nous rcndin1es gra
ces a Dieu de tOUt notre creur' 
de no us a voir prefervez, & con
duits fi heureufe1ncnt :.apres quo¥ 
nous fiLnes logez, Monfieur Ca-

Ll rnt 
velier, & le Pere Anaftafe clans lut 

une Chambre , & nous clans le 
Magazin. Cependant les Sauva- .,ar 

ges vinrent a plufieurs reprifes ~;~~. 
faire des decharges de leurs fufils 
pour marquer 1eur joye denorre ~le 
retour,& de fcavoir des nouvelles' ;.~( 

J' ~ t 4e Monfieur de la Sale.. Ce qui 
:rou 
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renouvellott la douleur que nous s~pteznhre 
avions de fun defafire, en voyanc 1687. 

que fa.prefence.auroil retabh tQU· 

res chofes.avantageufen1enr. 
Le fccond ~our de n.Otre arrivee, 

J'un des Sauvages qui nous avoit 
conduits,ayant ecf, malade depuis 
qu'il a voir 1nange.de la graiile de 
breuf crue , comtne je 1' ay dit, 
mourut, & fes camarades l'cnle .. 
. verenr, & 1' enterrerenr fecrerre
ment ; N ous leur donnatnes la 
rccon1penfe promife, & 1neme la 
part du mort' pour 1arendre a fes 
pares .Ils rcfterenr quelque temps 
au Fort, pendant 1equel on en eut 
grand foin, & en fin ils s'en retour
nerent chcz eu:x. 

Aurant que nous pumes Ie corn
prendre par des difcours a demi 
expliqucz des t ns & des ~utres. 
Ils'etoit palfe q elque chofe con
tre le fervice & l'autorite de 
Monfieur de la Sale, dont quel
quc uns craig·lojenc le retou~, 
fur tout un Pere Jefuire en fut Vl-
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£septembre vement ala.rme ; il eftoit malade; ·ou ~ 
168

7· .Monfieur Cavelier, le Pere Anaf- :m· 
tafe & 1noy , fuu1es le voir : il ~ous 
s'informa curieufcn1ent de routes ·:v 
chofes, & ne put·cacher fon trou. ·~ f 
.ble, done nous ne .fimes pas fen1- fw 

blant d<: noos appercevoir. H 
Co1ntne notre but ettoit de ·r.:

1 
nous r~ndre le plutofi: que nous :~ 
.pourrions au Can.ada, pour par
tir avec les pFeLnicrs Vaiffeaux . 
qui feroient voile pour la France: 
nous enden1andan1cslcs moyes,& 
il fe rencontra biendes difficultez. I 

La navigation de ldt Ri vie re e.fl:oit '!t 

difficile a caufc des Saults qui y 
font) qu'il faut eviter fi on ne fe 
veut n1ettre en danger de perir: 
11 y avoit peu de gens capables ·' 
d'entreprendrc cette navigacion, •I 

& la guerre des Iroquois donnoit 
de la crazinte a rout le 11'\0nde. 

L~ Sieur Cependant le Sieur Boifrondet 
Bo· {rondet • d d 
Commis de Con1n11S e feu M. e la Sale, 
1'v1onficur nous ayant d\t qu'il avoit un Ca-
de lJ. Sale. I l 'l · d n· · not avec eque 1 avo1t eue1n 
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·de dcfccndre au Canada , nous Septernbre 

nou~ preparatncs.a nons fervir de· 16 l:l7. 

Cettc OtCa{iun. 0~) prit foin de 
nous amaifer des vivres pour no-
trc voyage ; d'avoir des pellece-
ries pour en rraiter en paifant ~ 
Mtctttrnaquinay, lcs vifitcs de deux Jl!ici 'imlh· 
Chefs des Nations a pellees Caf qmnay. 

rnfquia, Perorr;ert..t & Cacahouano~U, 
que f('·u M.dc laSale avoit decou-

'. . . vcrces,n tnterron ptrent potnt nos 
afE1ires ; & toutes chafes· ell:ant 
prdl:cs le 1, e 18 no primes con
ge de ccux que no us laiffions au 
Fort ; Moafieur Cavelier ecrivic 
unc lettrc a l\l!onfieur Tonty qu'il 
laifij pour lny rend re, & nous nous 
renJin1es au Lac pour no us y em
barqu .... r. 

11 fcroit inutile de rapport er Dep:trr de 
toutes le S peines que 110US cumes Moofi: ur 

d . fi . bl & Cavc!Icr,& ans ce voy a6e, tl ut pent e de fa troupe 
inutile ; puifqu'apres nous efi:re 
rendus au b )rd dul c par un tres 
mauvais c0n.ps ; apres y avoir 
attcndu huit Juurs, que ce mau· 
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Otl:obre vais temps eut ceffe, & apres me- deu 

16.81-. me nous eft re embarquez malgre nou 

l'orage , nous fumes obligei de ~ioi 
s~nt con- relacher , de revenir au lieu de tn a 

&r•tms de l' b l' d c. . 
xeveair. em arquement , & a e ratre JUtr 

un trou en terre pour each er nos :1o 

hardes, & nos vivres pour n'avoir ,me 
pas la pcine de les rapporter au ·ner 

Fort Saint Louis, ou no us retour
nan1es, & y arrivames le 7 Ofro-
bre~; ou l'on y fut bien furpris d~ .a 

no us recevotr. 
N ous fun1es ainfi contraints de 

den1curcr pendant le refre de 
l'autotuncr , & partic de l'hiver 
dans ce Fort , a nf>trc grand re
gret, & bien mains affiigez de ce ·:~ 
retardetncnt , que de nou~ voir 
privez d'cnvoyer auffiror, co1n1ne J 

no us pcnfions du fecours , tan tau· 
dit Fore, qu'a ceux de nos F ran
~ois que nous avions laiffez fur le 
rivage du Golphc de Mexiquc. 

La faifon ou nons eft ions eH:oit 
cclle de la bonne chaffc. Ccs!v1ef
iicurs duFort s'efroient a{furez de 

deux 
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deux chaffeurs Sauvages, qui ne Ocrebre 

nous laiffoient pas manquer de 168 7· 

gibier de routes fortes; d'ailleurs 
on a voir de bon pain , & de bon 
fruit, & fi nous avions eu autre 
chofc a boire que de 1' eau, no us 
aurions ailiuetnent fait bonne 
chere. Le temps & le loiGr que 
nous eumes pendant le fejour que 
nous fin1es en ce lieu, me donna 
lieu de faire les re1n arques fuivan-
tes , tant par ce que j'.obfervay 

" . ' moy-n1en1e, que par ce que J ap-
pr~s des Fran~ois qui y den1eu
ro1cnt. 

Le fort Saint Louis eft dans le Defcrip
pa'is des ~fitnois, & efr fitue fur un tio~~ _du fore 
rocher efcarpe eleve de 2.00 piez Lollis __ , & 

. du pals des 
.ou env1ron, au has duquel paife environs • 
.la Rivicre. Il n' cfr fortifie q uc de 
.picux, & de pali{fadcs, & de qucl-
·ques n1aifons qui avancent fur le 
bord du roe her; il y a unc cfpla-
nadc OU place d\i.rl11CS fort etcn-
Oue;lc lieu eft naturellement fort, 
& pourroit l'cfi:re par l'art a peu 

p 
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de frais: plufieurs Sauvages ·y ae
meurent dans leurs Cabancs. J e 
ne puis dire fous quelle hauteur 
eft cette fituation _, faute d'infl:ru
mens pour r obfervcr j mais on ne 
peut en trouver une plus agrea
ble ; & on peut dire en general 
que le pa'is des ljlinois eil: acconl
pli, non feulernent pour 1' orne
ment, mais encore pour la ferti
lite de tout ce qui eft neceffaire a 
la vie humaine. 

La. campagne arrofee par la 
Riviere efi: diverfifiee par deux 
cotcaux diftans du fort d'environ 
tlemie lieue) & ces coteaux font 
couverts de bois de chenes, de 
noyers & autres que j' ay no1nmez: 
lcs plaines font remplies d)hcrbes 
hautes & verdoyanres: on trouve 
fur la pente des cotcaux une picr
re graveleufe fort propre a faire 
de la chaux pour batir, plufieurs 
~arricres de terre a Potier propre 
a faire de la brique & de la thuile 
a couvrir, & du long de la Ri vi ere 

pi 
re 

) 

nr 
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plufieurs mines de charbon de oaobre 

terre, qui eft fort bon, & done on 168
7· 

a fait 1' experience. 
11 n'y a pas lieu de douter qu'il 

n'y ait dans ce pa'is des mines de 
toutes fortes de metaux ' & me
ll1C des plus riches, eftant le me
me climat du nouveau Mexique. 
N ous avons vu plufieurs terres, 
qui marquo1ent y a voir des n1ines 
de fer, & nous en avons n1e1ne 
trouve des pieces au bord de la 
Riviere que la nature a voir puri
fi.e : les Voyageurs qui one efie au 
ha ut du Mijjicipi, affurent y a voir 
trouve des mines de plo1nb fort 
bon. 

Ce pa'isefl: l'un de tons ceux du 
monde le n1ieux tetnpere ; au.ffi 
tout ce que l'on y feme, foie legu
lnes, herbes, ble d'indc, & n1e
n1c du ble de France, y vie ne fort 
bicn fuivant !'experience qu'en 
a fair' le Si cur Boifrondet, qui en 
avoit fait femer, qui avoit abon
(b.n1n1cnc produit, & done nous 

p ij 
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oaobre mangeatnes du pain , qui efioic 

168
7· tres bon:& tomn1e on nous afiura. 

qu'.il y avoit des vignes de haute 
branche , dont le raifin eft tres 
delicat & bon du long de la Ri
vierc, il -y a lieu de croire que fi 
ces vignes efi:oient tranfplantees 
& cultivees, qu' on en feroit de 
tres bon vin. On y trouve auili 
quantite de po1n1T1iers , de poi
riers, & autres arbres fauvages, 
done on cucilleroit des fruits deli
cats, s'ils efroient greffez & tranf
plantez. 

T ous les autres fruits comn1e 
prunes, pefchcs & autres, dont le 
pa'is eft plein, deviendroient ex
cellens en prenant le n1erne foin, 
& lcs autres fruits de France y 
profpereroient fans n1anqucr, ft 
on les y portoit. La terre produit 
une efpcce de chanvre dont on 
peurfaire du linge&des· cordagos. 

Mcrurs,& A 1' egard des rnreurs QC'S ,ai ... 
Cothmnes ')•· 
q::s Jjlinou. nois, & de leurs coununes; iis ont 

bien des chofes co1nn1unes avec 

~\' 
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les autrcs Nations que no us oaobre 

avions vues: celle d'efi:rc ficrs & 1687~ 
vindicatifs, ne leur 111anque pas; 
& le tr~vail des femtnes pour fe-
lner, planter, porter, & genera
lcnlcnr tout ce qui leur fert a la 
vie, efr chez cux en ufage. Les 
hon1n1es ne fongcnt qu'a la gp.er ... 
re, & a la-cha!fe ;& encore faut-
il que lcs fetnmes ai11ent-chcrcher 
le gibier· quand i1 efr. cue, & bien 
fouvent fort loin pour le porter a 
}'habitation, & le preparer, foie 
a boucanner ou aurrement. 
Quandles blez ou autres graines 

font fcmees, les fen1n1es les gar
dcnt des oiieaux , jufques a ce 
qu'elles foient levees. Cc:s oi
feaux font une efpece d' efrour
ncaux, con1me ceux de F ranee, 
mais plus gros, qui vont par gran. 
des troupes. 

Lcs Ijlinois ont peu d' en fans, 
& les aimenc beaucoup; ils ont la 
coutun1e co1nn1c les aucres de 
ne les ). amais injurier, ni battre, 

p iij 
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Oltobre mais de leur jetter de !'eau po'tlr 

1
'

87
• chafhn1ent. 

Les Nations dont nous avons 
cy ... devant par le, ne font point ou 
peu portees au v 0l ; les Ijltnois n' en 
font pas de tneme, & on fe doit 
prendre garde de leurs piez auffi 
bien que de leurs mains : car ils 
f!(avent tout detourner adroite ... 
ment. Ils ont le vice general des 
autres Sauvages, qui eft de van
ter beaucoup leurs faits guerriers, 
dont ils font leur principal entre
tien , & d'efi:re au furplus de 
grands menteurs. 

Ils ont de la veneration pour 
leurs tnorts, par le foin q u)ils ont: 
de les enterrcr, & n1en1e de mct-
tre dans des cercueils elevez · l~s ~r 
perfonnes qui font confiderables 
parmy-eux, comme leurs Chefs, 
& autres; ce qui fc fait auffi chez 
lesAccJtncea.Mais ils font differens 
en cecy;lesAccancea pleuret&font tte 
des complaintes pendat quelques 
jours, & les chaho#Jtnous & aucres 
peuples ljlinois font_le cOlltraire •. 
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Car quand quelques uns des 

leurs font mores, ils les enfevelif
fent dans des peaux, & les met
tent dans des cercueils d' 6corce; 
chantcnt & danfent autour pen
dant 2..4 heures ; ces danfeurs ont: 
foin de s'atrachcr des calleba£fes 
autour d' eux,dans lefq\lClles il y a 
du blc d'indc pour fatrc du bruir; 
& quclqucs uns ont un tan).bour 
fait d\111 grand pot de terre, fur 
lequel ils etendent unc peau de 
chcvreuil, & battent de.ffus avec 
une baguette aJa Proven~ale. 

Pendant cette rejoiii!lancc, on 
jctte des prefens [ ur le ccrcu-eil ,. 
con1me brafiellcrs, pcndans d'o
reillcs ou pieces de porcelaines & 
de ra.ffade, en e.xhortant les chan
tenrs de bien faire leur devoir .S'il 
furvient quelque amy , il jette 
d' abord fon prefent' & fe~tnet a. 
chanter & a danfer comme les au- · 
trcs. La ceretnonie finie ils enter
rent le corps avec une partie des 

Prefens de ce qui luy peut 
· ) P iv 

Oetobre 
1(187· 
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mieux convenir; on luy met auili
quelque provifion de ble d'inde 
avcc une chaudiere pour le faire 
cuirc, depeur que le defunr n'ait 
fai1n dans fon voyage; &ils renou
vcllent Ia nH~me ceren1onie au· 
bout de 1' an. 

Er cnmme il rcfl:c bon nombre 
de prefens , ils les tnettenr.: par 
plufieurs-lots, & font un jcu ap-
pe116 du baton , pour les donner 
a celuy qui le gag ne; ce jcu fe fait 
en prenant un court baton bien 
uni & engrai!fc afin qu'il foit diffi
cile a rercnir. tJn des vieillards 
jcrte ce baton auifi loin qu'il peut; 
lcs jeunes gcns courent aprcs; ils 
fe l'arrachenc les uns aux aurrcs, 
& enfin ccluy qui en eft le poifef
feur a le pre1nier lot. Le baton eft 
rejette, celuy qui l'a, a le fecond 
lot, & ainfi jufques a la fin. Les 
femmes dont les· tnaris ont efie 

. tuez a la guerre ' font la men1e 
ceremonie bien fouvcnt, & rcga
lent les chanteurs &. danfeurs ~ 

I 
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done elles ont fait auparavant la 0£\:olnc 
fen1once. J6il'1 

_Le :Nlariage des Ijlinois, n'a de 
duree qu'autant qu'ils s'accom
n1odent enfen1ble: car ils fe quit
tent volontiers au retour d'une 
chalfe , en s'en allant fans autre 
£l~On chacun de fon cote; ils font 
poun:ant a{fez jaloux de leuts 
fcn1n1es, & lorfqu'ils les trouvent 
en faute , la p lufpart !curs cou
p~nt le nez, & j'en ay veu une a 
laquelle cela efroit arrive. 

Cepcndant l'adultere ne pa~ 
pas chez eux pour une grande 
faute, & on voit des fe1nmcs qui 
nefecachent pas d'avoir eu affai- ~ 
re avec des.Fran~ois. Ellcs ne font 
pas ncanmoins aifcz addonnecs a 
ce vice pour fe produire cllcs me
mes , & elles n'y ton1bcnt pas fi 
clles ne font recherchees ~ mais 
auffiellcs ne font pas les plus diffi
ciles du mondc: }C laiifc }e rcfte 
a ccux qui ont dcn1curc -pluslong7 
ten1ps fur les lieux qqc tnoy . . 

Pv 
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.oaobre N ous reftames pendant quel- . 
J~¥~. que temps dans le Fort Louis, 

fans a voir aucunes nouvelles. No
.tre occupation eftoit, apres a voir 
entendu la Meife,. ou no us avions 
le bonheur d' affifier to us lesjours, 
de nous divertir le mieux que 
no us pouvions. Les fen1mes Sau
vages apportoient tous les jours 
quelque chofe de nouveau , les 
melons d'eau, du pain de ble d'in
de cuit fous la cendre , & a.utres 
chofes fe1nblables, ne no us lnan
quoient point, & no us les recom
penGons par de petits prefens 
que nous leur donnions. 

Arrivee Le 27 OC\:obre de la meme 
~e MTon- annee) Monfieur l~onty arriva de 
ueur onty d . 
"''t Fore · la guerre es Jroquo#s ; Nos em-
.t.oiiis. brafL1.des, & nos hifl:oires rccon1-

mencerent de nouvcau : tnais cc 
fut en luy cachant con1n1e aux 
autres la n1ort de Moniieur de la 
S4tle. Il nous fit le detail de cette 

con~r~e~~: guerre,& dit que les IroquoiJ ayant 
lroquois. efte avortis de la marche de l'ar· 
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tnee Fran~oife , & de f~s Alliez oaobre 
cftoicnt tous fortis de leurs Villa~ Hi

8
1· 

ges,& s' efl:oient venus embufquer 
fur le paffage; mais qu'ayant fait 
une decharge fubitc & generale 
fur lcs notres avec leur cris ordi
n.lircs, qui n'avoit pas fait grand . 
n1al , ils avoient efre repou£fez _ 
avcc perte, avoient pris la fuite, 
& en fuyant brule to us leurs Vil-
laucs ; que Monfieur d 'Hennon- ?-.1on fi ~u1' 

.~1 G d l Jl d 'Hen oon· -· vu . ... -ouver.ncur e a nouve e ville Con- .. 

Fra ~1ce, Commandant, avoit fait verncur d~ 
111::rcher l'armec brulcr le refte la nou vd lc -

. . ' France, 
d~s VIllages' 111.ettre en feu leurs commadoi t . 

Ca · · ~ pagncs , & leurs grains, & ccctearm6e. 

q,u 'il n'avoit pas voulu pouffcr 
plus avant. ~'enfuite il s'cfroit _ 
rcndu n1airre de pluii~ u rs C auots 
/~ :1glois chargcz la plufpJ. rt d'eau 
de vie qui av·oient ete pJ lez;qu'on. . 
avoit fait les .Anglo' s prifonniers 1 

a ~iont-real: ccs Anglois cftoient.-
vcnus pour faire quclquc en re- -
p· if~ ch cz ·lcs ~p · ,;· ois. 

l,.T ft'• • - " 't11r.l ;t·ft-,, _.. ,. ., . 
~ous reu~~ .. 11c~ <J. ~.:. J • ·~t'·.--- .... · 

J ~lJ 
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pecembre mois de Decembre qu'il arriv~: 

oi ' 
A 1' deux hommes venant de Mont-

real. Ils venoient avertir Mon
fieur Tonty,que trois canots char
gez de marchandifc s , poudres, 
balles, & autres chofes , eftoienc 
arrivez a chicagou ; que n'y ayant 
point d' eau dans,Ja Riviere; outre
qu' elle eftoit glacee , ils ne pou
voient defcendre: fi bien qu'efiat 
nece!faire d' envoy er querir ces 
marchandifes, dont on a voir be
foin, Monfieur Toncy pria le Chef , 
des chahoiianous de donncr du 
monde. Pour cct eft:;t ce Chef 
envoya quarante rant hommes · 
que femtnes, qui partirent avec 
quelques Fran9ois: lafidelite des 
Chnhoieanous cfrcit caufe qu'onles 
preferoit aux Ijlinois, qui-font na
turellement fripons. 

Ces tnunitions &; marchandi
fes arriverent bientofr ) & tres a 
prop os, par la neceffire qu' on en 
avoit dans le Fort, ou nous pa£11~ 
roes jufques vers la fin de Fevrier 
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de l'an 1688, auquel temps nous 
prin1es refolution de partir, bien 
que no us n' euHions. pas- des nou
velles du Canada, co1nme nous 
1' eiperions. - N ous decou vd1nes 
qu'il y avoit quclques canots qui 
avoiel).t cnvie de faire le voyage; 
& nous pdnres cctte occafion 
pour nous fervir d'cfcorte lcs uns 
aux autrcs jufq llCS a ltiuilimaqui
nay, ou no us efperions rrouver des 
nouvclles du Canada. 

MonfieurCavclicr Pretrc,avoit 
eu la precaution avant la mort de 
Monfieur de b. Sale !Dn frcre, d'en 
retircr un billet de creancc pour 
prendre quclquc fotnn1e d.\'agent 
ou pellcreries aux Ijlinois ; il pre
fenta ce billet a Monfieur Tonry, 
qui croyant M. de la Sale vivanr, 
ne fit pas de difficulte de luy don .. 
P..er pour environ quarrc n1illc liv. 
de pcllcterie, de cafi:ors, lout res, 
un canot & autres effets, dont le
die sx Cavelicr luy fit fon billet 
& reconnodfan cc, & no us no us 
preparames pour notredepart. 

Fevtier 
1688, . 

Mars 
I6S8. 
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M~rs J'ay remarque qu'il y avoit un 
~~~&. Pere . J efuite nomme Daloiiez au 

Fort Louis, qui avoit pris l'alarme 
croyant que Monfieur de la Sale 
devoit venir bientofr ; & .crai- 1 

gnant au fujet d'une efpece de · 
confpiration qu'on avoit voulu 
faire contre les interefl:s de M on- l 

fieur de la Sale. Ce Pere voyant 
notre depart refolu ' q uitta le 
premier, & prit les devants pour 
s' en retourner a Mici 'im11quinay; 
ainfLon refta fans Pretre au Fore 
Saint LoUis , ce qui nous donna · 
bien du chagrin d' en efhe la cau-
fe j & ce fut pourquoy ceux qui 
refl::oi ent dans le Fort , a vat:)ce
rcnt, & firent leurs Piques, en fe · 
fcrvant de l'occa.Gon du Pere 
Anail:afe, & de Monfieur Cave
licr. 

MDe~.u t d~ N ous panin1es enfin le 21 Mars 
ooueur ~ 

eavdier du du Fort Saint LoUis, le Sicur Boif-
Fo~·-t_ Saint rondet qui avort en vie de revenir 
Loul$. F r . , 11 en ranee,tc tntt ae notrc compa-

gnie , nous nous e1ubarquw1es. 
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fur la R1v1ere devenuena vigable, 
&no us n' e6mes pas faitcinq lieues 
qu~ nous rr~uvatnes un ·rapide 
qu1 nous obltgea de tnettre pie 
a terre , & puis dans 1' eau pour 
trainer notre Canot , j'eus le 
malheur de me bleifer un pie con-. 
tre une roche au fond de l'eau, . 
dont je fus long tetnps tres incom
mode; & con11ne il falloit fc 1net-·
tre fouvent a l'eau, je fouffris ex
treinement, & plus que je n'avois 
fais d epuis 1non depart du golphe 
de Mexique. 

Nous ar.riva111CS a chict~gou le 
2.9 Mars, & le premier foin que 
nous el'unes , fut d'aller voir la 
cache que nous avions faite au 
voyage precedent,ounous avions 
n1is nos hardes, & nos provifions. 
Nous la trouvames percee, & on 
en avoit tire quelques pclleteries 
& du linge; cela efroit prefque 
tout a moy. Ce qui avoit efi:e fait 
par un Fran~ois , que Monfieur 
Tonty avoit envoye du Fort pen-

M·ars ';: 
I6S8, 
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Avril 
1688. 

3fl. - journal 'Hiflorique 
dant l'hiver, pour f~avoir s~il n'y 
avoit point de Canors a chicagou, 
& auq uel il avoit dir de voir ii on 
n' avoit point touche a not re ca
che; il a voir profire de !'avis pour 
nous vo!cr. 

Le tnauvais tetnps nouStobligea 
de refier en ce lieu jufqu~s a.u 
mois d'Avril. -Ce repos fervit a 
avancer la guerifon de mon pie; 
& con1n1e la cha!Ic cfioi~.- fort fie
rile en ce lieu la , no us n' a v ions 
que no:::re ~farine ou ble d)inde' 
& nous decouvd1nes unc- n~anne 
qui no us aid a bien. Cc fut de cer
tains arbres fen1b-lables a nos he
rabies, aufquels nous f.1t£ions des 
inciiions, d'ou tl fortoit unc-eau 
ft-tcrec , dans laqucllc nous fai
fions cuire notre ble d'indc ) cc 
qui le rcndoit dell cat & iucre , & · 
trcs ~1greabl~ au gouft. 

Comme il n'y a point de cannes 
de fucre en ce pa:is la, ccs arbre~ 
fourniifoient cctte liqueur, qut 
eftant houillie & evaporec ) fe 
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co~vert1t en fucre un peu roux:, A v11ii : 
ma1s . tres bon. N ous trouvamer 16i.8. 

dans les. bois une efpece d' ail, qui 
n' efi pas.li fort que le not re) & de 
petits oignons fort femblables 

1\ ' quant au gout a ceux que nous 
avons, & du cerfei.iil de n1eme, 
quoique different en fetiille .. 

Le 1nauvais temps ayant nn peu 
relache , nous nous embarqua
mes , & entrames dans le Lac 
le huit A:vril,. en prenant le cote 
du N.ord pour eviter les Iroquois ; 
N ous y ffi1nes encore furpris de 
quelque tempefte , & nous y 
I A d fl' eprouvames es vagues en ees 
corn me dans la gran de mer : nous 
arrivanlCS neanmoins le I) a une 
R.iviere appellee ~inetonnn pro- ~~netcnll, 
che d'un Village, . d'ou les Habi- Rwlef~ 
tans forten t pendant l'hiver pour 
aller a la chaife ) & denleurent 
chez eux pendant 1' efre. 

I1 s' en fa ut bien que la, cl:iaffe 
foit dans ce pa'is cotnme dans 
ccux.d~ou. nous v,enions. Elle ~.ft 
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Avril au· contraire fort frerile, & no us 
1~88 .. ne trouvions -que quelques che .. 

vreuils fort mai gres , & encore 
eftoit-ce fort raretnent ; car les 
loups qui y font en q\Jantite lour , 
font une cruelle guerre, en pren
nent & en n1angent beaucoup en 
cette maniere. 1 

Loups font L l ' 
chaffe aux: es oups ayant trouve unc rrou-
shevreuils. pe de chevreuils , les lanccnt & 

les font courir; Les chevreuils ne 
manquent pas de fe jetter dans le 
premier Lac qu'ils trouvcnt.Leurs 
chaiTems qui font accotttumez a 
cela, font bonne gardc au bord, 
s' a!feyant au long ·de fo11 rivage. 
Les pauvres chevreuils tranfis de 
froid dans le Lac fe la!fent & for
tent, ou bien la Riviere venant a 
groffir, .les pouffe par fes vagues 
dehors tous engourdis, de forte 
qu'ils font faciletnent attrappez 
par leurs ennemis qui les devo
r.ent. 11 nous eft arrive fouvent de 
voir ces loups en garde le.long 
4u Lac i llOUS les ev~tions pour 
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ne pas les epouventer' afin q~e le~
chev.reuils ne fortiffent pas de 
leur afyle, & que nous puffions 
en attrapper quelques uns, com-
me il arrivoit quelque fois. 

Le 2 8 , nous arrivames chez les 
PoutoieatAnni , qui eft moitie che
min de Micilimaquin11y , ou nous 
traictames quelque blc d'inde 
pour achever not re voyage.N ous 
en partin1es le dernier du mois , 
& nous arrivames le dix May 
audit lieu de Micilimt~quinAy,nous 
n'y trouvames aucunes nouvelles 
de Mont-real, & nous fumes ob li
gez er arrefi:er la quelque temps ~ 
pour attendre 1' occafion de def
cendre; perfonne n' of ant gueres 
rifquer' a caufe de la guerre des 
Iroquois. · 

11 y a voit en cet endroit q uel
ques F rans:ois , & quaere Peres 
Jefuites qui y ont une maifon bien 
baftie de Fiecesde bois renfermee 
de pieux & de palli£fades .. 11 fe 
rencontre en ce lieu des Ht~rons &: 

Ani1 
1628~ 

MaY. 
1688 .. 



May · 
X6S8. 

3-5 6 Journal Hiftorique 
des Outahouacs, qui font deux N a- ' 
dons voiiines,que ces Peres pren- . 
nent foin . d'infi:ruire , non fans 
beaucoup de peine. Ces Nations 
eftant fort libertines-~ Et il n'y a 
bien fouvent que qudques fen1-
mes clans leurs Eglifes. Ces Percs 
cnt chacun .Ieur Nation pour ihf
truire, , & ont traduit pour cct 
effet les priercs en langue co111-
mune a chacunc Nation , & les 
autres chofes qui concernent la 
Foy & la Religion Catholique. 

lis offrirent une Chambre au 
Pere Anaftafe, & a Monfieur Ca
velier, qu,ils acccpterent;& nous, 
nous primes logement dans un 
p.etit reduit que quelques voya. 
geurs avoient fait. N ous palfames 
en cet en droit la le refte du mois 
de May, & pa.rtie de Juin,jufques 
~pres la fefte de Pentecote. Les 
Sauvages des environsycultivent 
des terres & y fement du ble d'in
de, des ·melons, des citrotiiUes, 
~ais qui ne viennent pas comme 
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dans les pa1s que no us vcnions de Jnin 

qui.rtcr :. Il.s eu vi vent cepend.ant, 1<? 88• 

& tl onr av --c cela du .poiffon 
qu'ils pechent dans le Lac , car 
pour d< s viandes fraiches , elles 
font rare panni eux. 

Le quaere Juin, il ardva qua
ere canots com1nandez par le 
Si ur dePorneuf venant de Mont
real , portant des nouvelles de 
1v1 1ficur leMarquis d'Hcnnon
villc, & des ordres pour envoy er 
:mx habitations qui elloient vers 
le Lac des Puans, & a d'autres 
habitations plus hautes vers la 
fourcc du B.euve Colbert, afin de 
f~avolr 1' etat & fituation des cho- ' 
fes. N ous no us preparatnes 'pour 
panir a vec ces deux canots.Mon .. 
ficur Cavelier en achcra un au- -
tre pour charger notre bagagc' 
& laifia partie de fa pelletcrie a 
un Marchand, .dont il retira Ull 

bill er, pour recevoir de !'argent 
a Kionr-real:je fis la me me chofe 
d cc peu que j'avois de peaux, le 
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'!uin ·refre des _pcllctcries efrant reile firr 
<J-68S. a Jl1icilimatJttinJJ'll. 1 ..1 rer 

N ous _primes conge des Peres rm 
J efuices , & no us partilnes dans ~ 
quatre canots , f~avoir deux de er 

Monfieur de Portneuf, & d.eux ·ul 

qui eftoient a Monfieur Cavclier, : I 
-dontunavoiteH:e an1ene duFort .l 

Louis , & 1' autre achece coirune ·. 
je viens de le dire; & nous efiions : 
29 perfonncs dans ces quaere ea- · 
noes. N ous voguames jufques an · 
2.4 , que le Sieur de Portneuf, 
no us quitta pour all er au Sault de 
Sainte Marie porter les ordrcs 
dont il efroit charge. Le 2-5 nons 
fortitnes du Lac des Ijlinois , pour 
entre,r dans ccluy dc_s Hurons, fur 
le bord duquel eft firue le Village 

· appe1le TejJ~don , ou le Sieur de 
Portneuf vine nous rejoindre le 
27 , avec un canot Sauvage , & 
avec lcquel nous continua:ncs 

1\ norre route. _ 
N ous paflln1eS a cheborueny le 30 

Juin, & entramesle 3 Juillet d 
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la Rtvtere -41/X F1anfoij, on nous }ultlcr 
filnes plufi ~urs, portages pour evi- 1688• 

ter des faults, & des reipidcs, & 
ren1arquan1es un pa'is aridc,fierile 
& plein de rochers, fur kfquels 
il croit des cedres & des fapins 
qui prcnnenr racine dans les fen-
tes & crevalfes de ces rochers. 

Le J nous entratnes dans le pe- .Lac Ni~t
tit Lac de Ntpicingue, voifin d'u- cmg ,e. 

ne Nation de 1nen1e nom; Nous 
en fortimes le 7 pour enrrer dans 
la gran de Ri vi ere, ou apres a voir 
paffe le long S,1ult nous arrivames 
le 13 au bout del' lile deMont-real. 
No us debarquatnes en un ViLlage, 
non1me ta Chit;e, qui a voit appar- le Viila

tenu a feu Monfieur de la Sale. geh . de t"' 
. c me. Monfieur Caveher en parttt le 14 

pour fe rendre a Mont-real, ou 
no us l'allatnes joindre le 17. -

N ous rrouva nes a Mont-real, 
Monfieur le Marquis d'Hennon
villc, MonGeur de Noroy lnten
clant & autres M·'ffieurs, auf-

, • A 

quels nous fitues le .rec1t de no ere 
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:')ultlet long '& penible voyage, avec les 

1'688. 1 . . particu arltez que nous av10ns 
vues, qu'ils- entendircnt avec 
plaifir, fans par ler de la mort de 
Monfieur de la Sale; & no us I cur 
expofatncs lcfujct de not:re paifa
ge en France, qn~ils eprouvercnt, 
& convinrent q u'ilfalloi avanc.er 
notre ~epart autant qu~ faire fc 
pourrott. 

N ous no us fitnes faire des ha-
bits, dont no us avions tres grand 
befoin. Le Sieur le Teitiier qui 
eH:oit avcc no us, & qui eftoit de 
la Religion refonnec , f~achant 
que l'cxcrcicc en efto;t dcfcndu 
en F ranee, fir abjuration dans la 
grande Eglife de Mont-real. 

Mon!ieur L b " 
Cavelier e 2.. 7 ., nous no us ctn arqua-
arrive :1. n1es dans une barque pour dcf
~ebec. cendre a ~tebcc ' ou nous arri-

van1eS le 29' & ou le Pcrc Anaf:. 
tafc nous condnifit au Corivcnt 
des Peres de fon Ordrc, firue a 
dcmie lieue de la Villc, fur une 
petite Ri viere , ou ·nons fun1es 

parfaiccn1enc 

.un 
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parfaitcn1Lnt bien re~us du Pere 
G ardien & des aurrcsK eligieux, 
qui ten1oigncrent bicn de la joye 
de nous vou, & nons encore p1us 
de no us voir en lieu de furere, 
apres rant de dangers & de cra
vaux , dont nous rer d1n1cs nos 
hun1bles graces au Seigneur no
tre Dieu, & ProteCl:cur toutpuif
fanr. 

Nons pritncs ce logcn1enr, plu
tofi que de nous n1ettre dans la 
Ville, pour eviter les vi1ites, les 
demandes & queftions curicufes, 
que chacun nous auroit f.-tit avec 
bien des itnportunirez qu'i1 a.u-· 
roit f.lllu e.ifuyer. Monficur Ca
velicr, & fon neveu qui avoient 
re fie J. Mont-real,arrivercnr quel
qucs jours a pres nous, & furent 
logcz au Scn1inaire. 

Nous rcfia1ncs dans ce Con
vent jufqucs au 2.1 Aoufr, que 
nous nous cn1barqua1nes d.ans 
une double chaloupc, au non1brc 
de dix-huit pcrfonnes pour aller 

. 0 .. 

A out\ 
I688. 
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par le fleuve de Saint Laurent, 
joindrc un N avire, qui chargeoit 
& pechoit des monies, pour vcnir 
enFrance,nous no us y etnbarqu:i.
tnes le 30 dudit 111ois d' Aoufl:, & 
apres le faint Sacrifice de laMelfe, 
nous appareillamcs, & pard1nes 
pour faire route a notrc chere pa
trie. N ous a.rriv£unes hcureufe
ment a la Rochelle le famecly 9 
OCtobre r688, d'ou efiant partis 
par terre le vendredy 15 ' la me
me Providence qui nons avoit 
protegez & conduits, no us an1ena 
fans infortune a Rotien le fept 
Novembre de la n1eme annee. 

Fin Ju JournAl. 



Rejle de~'" Lettre de celt~ qui 
a rervu ce Journal;) & qui 

en fait la fuite. 

T Rois Auteurs ont decrit ce 
voyage ; le Pere le Clerc 

fur Ja Relation des Peres Zeno
be, & Anafl:afe Recollers, com-
111C luy & tetnoins oculaires. Le 
Chevalier Tonty , temoin auffi 
d'une bonne partie de ces aven
tures; & plus amplement le Pere 
Hennepin Flatnan du metne Or
dre des Recollets , qui pa: oifr 
bien connoifl:re le pa'is, & qui a 
eu part a de grandes decouvertes; 
quoique la veri re de fc:s Relations 
foit fort contefl:ee. C'efl: luy qui 
fur vers le N ord a la four cc du 
Miflicipi, qu'il a non1n1e JWecha-
jipi, & qui fir imprin1er a Paris une 
Relation du pa'is des environs de 
cc fleuve fous le nom de la Loiei-

' fiane. I1 devoir s'en cenir la , & 
Qij 
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n,allerpas con1111e il fie en Hollan .. 
de) en faire faire une autre edi
tion tres augtncntee, & p~ .. ut eilrc 
pas {i VCt itable q u'il dedia a Guil
laun-lC II,I. Prince d'Orange, puis 
Roy de la Gran de Brcragne. Def
fcin pour un Religicux, aufi1 bi
f.a 4 e que ridLculc , pour ne pas 
dire pis. Car apres de grands & 
longs clogcs qu'il fait dans fa. dc
dicace, de cc Prince Protefiant ~ 
ille follicite, & le conjure Jc pen-
r ' fl ' • 1cr a ccs vaues contre ., s, Incon-
nues, d'en fairc la conquefte, d'y 
envoyer des colonies , & de pro
curer auxSauvagesla conoiffance 
'du vray Dicu, de fon culte, & d'y 
fairc prefcher rEv Ll 1gilc.Ce bon 
Religicux, que pluiicurs a t aufe 
de cette extravagance one cru 
fauffetnet a voir apofl:afie, n'y p(':n
foit pas. Auffi a-t-il fcandalifc lcs 
Carholiques, & fair rire l('·s Hu
guenot-s. Car ces enncn1is de 1' ?
glifc Ron1aine, p..lyeroicnt-ils des 
R.ccollets pvur aller ·p.rc!cher en 

c 
pJ 
Ul 

& 
pe 
I 
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{Zanada 1 ~ PapiCn1e , con1n1e i~s 
par lent? Ou bicn y porteroient-ils 
unc autre R.cligion que la leur? 
& le Perc rienncpin ,. dans cc cas 
pcut-il apporter aucune excufe? 

On vott done par tout cc que 
les Ul1S & les autt€S ont ecrit de 
cctte enrreprife, que le n1eurrrc 
con1.m1s en la pct~fonne de 1\tion
ficur de la Sale L1 fit echoi.ier . 
1viais ce qui e1npe.cha que l'on n'y 
pourvufl: , fut que cc tneLutrc 
fur cache pendant deux ans, & 
que lcs Efpagnols du Mcxiqu--, 
ayanr efl:e informez. de route l'a -
fairc , cnvoycrent des gens qui 
enlcvcrent la foible garniion, que 
.nionfi "'Ut de la Sale a voit laiflec 
d.1ns le Fort qu'il avoit biti vers 
le lieu de fon debarqucn1cnt, 
avanc que d'avanccr dans les ter
res , pour cherch r le A fi lflcipi. 
Ils ruincrent aulli cc Fort tellc
nient, que fcpt ou huitans Cc paf
fcrcnt,jufqu'a cc queMonfieur de 
Hibcrvillc, Gcntilho 11111c Can a-

. Qiij 
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dien , homn1e d' cf prit , & de cou ... 
rage , fan1eux par fes belles ex .. 
pcditions clans la Baye d'Hudfon, 
& ailleurs, refolut de re prendre 
& de relever ce projer. ll vint en 
F ranee clans ce deilcin, y fit un ar
mement vers r annec 1698 ' partir 
& s'en alia dans le Golfe de Mc
xique. Comn1e il eH:oit bon N a
vigateur , il chercha ii bicn le 
long des coftes, qu'il tronva ccttc 
fatale embouchure du Mijflcipi: 
il y baftit un Fort; y lai!fa des gcns 
avcc de bonnes n1unirions, & s'cn 
rcvint en France, dans le de.ffcin 
d'y retourner a vec un renforr .. 
C'efl: ce qu'il fir; & ayant penetre 
a.flcz avant dans le pa'is, reconnu 
pluficurs Nations Sauvagcs , & 
fait ami tie & alliance avec elles > 

& metne bafl:i un autre Fort qu'il 
laifia bien muni d'hon11nes, & de 
provifions, il repaifa en F ranee .. 
Mais ayant tente un troiiieme 
voyage , il m our ut en che1nin; 
& ainfi faute de fecours & de 
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foutien, cette belle entreprife pe
riffoit encore une fois. 

Mais voila queDieu y pourvoir. 
Aufii cfr-ce fon a.ffairc, en ce que 
fila F ranee y efr intercffec, a cau
fc des profits tctnporc!s qu'elle en 
cfpere,l' Eglifc ne l'y eft pas n1oins, 
pour la convedion des Sauvages 
qu'ellc en attend .. Sa bonte y va 
done pourvoir : car il a fuicite 
l'honnnc ) qui poavoi ·: cft:rc le 
p!us propre a relevcr' & a foutc
nir un projet de cette in1porrance. 
C'cfi: Moniieur Crozat Secrc
tairc du Roy, homme d'un n1c
rite difi:ingue tres intelligent, 
bien intentionne , prodigieufc
ment rich~ , qui fans fortir de fon 
Cabinet a tant fait faire de ces 
grands voyages par mer, & qui 
ont cfi:e to us heureux. C)efi: luy a 
qui fa Majeil:e par fes lettres Pa
tentes du quarorzien1c Septen1-
bre 1712, vicnt d' accor der le pou
voir de fa ire luy feulle Co1nn1er
ce . & l'Erablifien1ent des Colo-

' Q. . lV 
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nics dans les pa'is qui font dccri.r, 
dans ce prcfent Journal, & que 
nous connoiffions fous le no1n de 
la Loiiljiane,& de Rivicrc de fifjji
cipi; qui fera dorefnavant appellee 
Rivierc de Saint Loi.iis. La Con
ce.ffion luyeft donnee pour quinze 
ans , fous pluficurs conditions 
' I d L . enoncees ans ces cttres qu1 
font publiques. 

Et co1nn1e pour une telle en
treprife, on aura be loin de N c· 
gres, la Conceffion pcrn1et d'en
voycr un Navire a la cofie de 
Guinee pour y en acheter. On y 
pourra. trouver encore ce fan1eux 
Negre Aniaga , frcrc d'un Roy 
de Guinee, qu'il y a plus de rrente 
ans que le Capitainc Delbec 
amen a en F ranee. Le Roy eut la 
bonte de le faire elcver' & inf
truire,de le faire battifcr,luy don
nant feu Monfeigneur le Dau
phin pour Par rein; le n1it enfuite 
clans fes Moufqucraires, puis le 
fit Capitaine dans fon Regiment, 



d't~n Yoyage del' Amcrique. 369 · 
oil. il fervit avcc honncur .I:'env1c 
de revoir fon pa·is, ou 11 prornct
toit de favorifcr le con1n1crce 

1 
r 1'' bl'fl" d t1 C 1~ r.H1CC , & eta 1uCITlel1t CS 

l'l i llionnaires, 1' ay ant pris, S,tNla
jc!tc le co1nbla de prefens , & luy 
do una un Vai.lleau pour le ren1e
n :.:r en Guinee. Mais quand il y 
f~rr, il ne fe foucia plus de fon Bat
tC111e, & il redcviut Ncgrc co1n
n1c ~ .. uparavant. U n de 11c ~d11is 
Off cicr d'un Vaifi<..--au qui fut: a 
cere.~ cofl:e en r7o8, cut deux ou 
trois conferences avec ce Negrc, 
qui vint a fon bord.ll c!l:oit grand 
Sc.igncur dans la contrec; car (on 
frerc en e!l:oit P oy. Il tcn1oigna 
bcauconp de rcconnoiffancc des 
biens q u' on lu y a v oit f,lits en 
Fra11cc, & fit grand accucil, ,')[. 
de grandcs offrcs aux gen> clu 
VaiO.~au, & a taus c ux de la N a
tion qui voudroient ven.ir.en Gui-
ne'"'. 

Mais cctte navigation po 1r la 
Lot.iiiiane, no us procurer a. ncotc 

Qv · 
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la communication entierement li
bre avec ces deux fameu~ ports 
du Golfe de Mexique,la Ha vane, 
& Veracrus , ou les Ettrangers 
n'avoient point d'acces, & done 
on ne connoiifoic que le no1n, & 
la fituation fur nos cartes. 

Cette derniere Villc, cfr le port 
de la nouvelle Efpagne aux fond 
du Golfe, a dix-huit degrez de 
latitude Nord , fituee clans un. 
terrain plat & fablonncux en
toure de montagncs; audela def
quelles il y a des bois & des 
prairies afiez fourn,es de befriaux, 
& de gibicr, done la chair eG: fi
la!fcufc , & fans goufr; 1' airy eft 
mal fain & tres chaud , de tous 
vents, excepre de celuy de Nord, 
qui y fouffie tousles Sou 15 jours, 
pendant 2.4 heures fculen1cnt, 
avec telle violence, que des Na
vireson ne peut dcfcendre arerre, 
& que le froid y cfi: tres per~ant. 
Q!and le temps efi clair, on voit 
fort bien fur le chemin du Mcxi-
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que ) deux fl1011tagnes clevees 
audcffus des nues ' & eloignecs 
de quarante lieues, routes cou
vertes de neige. Lesrues de Vera
crus font tirees au cordcau ; les 
n1aifons alfez belles,& regulieres; . 
lcs fortifications du co!l:e de ter
re, font peu de chofe: mais la face 
de la Ville qui re garde la mer, eil: 
en demi cercle, un petit Fort a 
chJ.que bout .. Mais vis-a-vis cette 
face, a Ull quart de lieue en 1ner, 
il y a fur un terrain inacccffible, 
a caufc des battures) une bonne 
citadelle bien bafiie, bien munie 
de tout ; une forte garnifon, & 
double barterie de deux cents.. 
pieces de canon de fonte.Les Na
vires ne pcuvent n1otiillcr qu'en
tre cette Ciradellc & la Ville;. . 
encore y a t-il bien des prccau;.. 
rions a prendre) a cau[c que c.c 
n1otii1lagc efr difficilc. 

LcS- habita!!S font mubft:res : 
' ll. ' d' d 1 1 

• c cu a 1re c cou cur .. 1-e I ~un. 
d.'cpicc ; qui ne . i'f.Ct t rr:cf ue 
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que <d.e chocolat, & de confitures, 
dans une gran de fobriete, & man
ge ant rarcn1ent de la viande. Lcs 
hon1n1es y font ficrs, l.cs fen:u11es 
rctirees dans lcs Chambrcs hau
tes hors la veue d'autruy ) ne 
fortant que rarcmcnt , & encore 
en caroffe ou en chaifc; & cclles· 
qui n'ont pas le n1oyen, envclop
pecs d'une n1ante de rafl:ctas, qui· 
lcs couvre dcpuis le haut de la 
tctcjufqu'en terre,& ne leur laiJfe 

' • 1 • qu une peure ouvcrrurc ~u GtOlt 

de l'oreille pour lcs coduirc.Dans-
1 curs C ha rn b r cs, e 11 cs n' on t q u' u ne 
chetnifc , & unc jupc de foye, 
garnie de galon er or ou d' argent' 
fans coiffure' toujours tcfi:c nue) 
les chcveux nattez avcc des ru
bans; unc ch:1ine d'or au col, d._;s 
braffelets de n1cn1c,& des p :n le
loqucs d'en1~raud ::: s aux oreillcs. 
La mine , & la colnpagt..ie des 
Fran~ois leur plairoir bien, ii la 
jaloulie des ho1nn1es ne s'y oppo
foit entierement. Comme dans le 
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N~vtr~ Fran~?1 s, ou e.H:oit l'an1y 
qu1 111 a donne cccte Relation il 

. ' y avott un portrait du Roy d' Ef-
pagnc Philirpc a prcfcnt rcgnanr> 
on y vcnoit en foule pour le voir; 
on ne [c 1ai1oil point de le conli
dcrcr, & i l fc rit dans la Ville une 
fcfi:c n1ag r ~lfiquc a la n.1i.flancc de 
fon fils le Pnnce des Ailuries. 

I ls fonr ati~z entcndus au cotn
l11crce, rnais p .. :trcifcux , & ennc
n1is du tra.vail, ain1ant le fafie & 
1-a tnole.flc. Ils portent de grands 
chapelcts pcndus au col ; leurs 

.• i{on~ font pkincs de tableaux, 
& d'i1nages de pi ere; & ils en ont 

pcu de veritable. Us font propre-
111Cnt 1ncublcz d'ouvrage de la 
Chine , & de Pourcelaines. Les 
Eglifcs font magnifiques en ar
gcntcrie ; n1ais L1 vie ni lcs 111a

niercs des EcclefiaH:iq ues n' edi
.ficnt point. FeH:es & Di1na11ches, 
il n'efr point qucfi:ion de Marines, 
de Scnnoa , ni de V cfpres : on 
caufe clans les Eglifes , on y rit 
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auffibien qu\! dans Ies Procei
fions , qui fe font freque1nrnent 
la nuit aux flambeaux. 

Le Commerce y eft defendu 
a tousles Eftrangers, qui ne laif
fent p:ls J.'y vet ir furnvement , . 
& de l'y faire en fecret, au n1oyen 
de quelque prefens faits a ccux 
qui peuvent le favorifcr. ~i ces. 
mulaftres s'appellent blancs, ce 
n' efr que pour fe faire honneur, 
& fe dlllinguer de leurs fc1aves, 
qui font tons noirs, & qui ayant 
an1affe de 1\ngcnt par lcur tra
vail, fe rachetent & dcvicnneuc 
quclquefois de gros Marchands. 
. La Ville de Mexique Capitale 
du pais, & demcHre du Viceroy, 
eft eloignee de Veracrus, J'cn vi
r on So lieues vers l'Oi.ieH: , par 
un chctnin tres rude,. & fans vi. 
vrcs. Ce pa'is feroit bon en quel
ques endroirs , fi les I-Iabirans 
avoient l'adreif~ & le courage 
de le cultiv<;'!r. lls.n'y fctneut guc
rcs d.e nos bleds, & ils fe corucu .... 
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tent du gros n1il & de la caffave 
racinc dont ils font de la galette: 
tellc qu'on en fait aux Hles. Leurs 
arbres, & leurs fruits font tous 
ceux des pa'is chauds. Aut our de 
la Ville de Veracrus, il y a des 
buiflons d'unc epine Cuu fcuilles, 
qui font cnrren1eflez d'uncPlante 
extraordinaire. Car ayant pcu 
ou point de tigc, elle pouffe des 
feuilles d'un vcrd de chou epaiifes 
d'un doir, qui croiffent au bout 
l'un de !'autre, de la figure d'une 
raquctte; auffi la plante fc nom
nle-t-clle ainfi. 11 fort de ces fetiil
les une efpece de figues rouges , 
fort fucculentes avcc des pepins, 
comme ceux des grenades; le fuc 
en efi: de couleur atnarante: rr1ais 
fade. Unc efpcce de mouche s'y 
attache, & trouve t~nt de goufl: 
ace fruit' qu'clles s'cn crevent 
& to1nbent mortes a t~rre. On les 
ran1aife avec: foin, on les fair fe
cher ; & c' eft la la graine de eo
chenille que l'on apiJorte en Eu-
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rope , & dont on f,1.it la beUe 
ecarla.te. LCS ,tnin aUX & le i
feJ.UX y {ont lels que d.1ns lcs pa'is 
ch..tuds de l' Atn~riqu- ; it y a. 
une cfpece d'oiic~u tout rot.gc , 
qu'a c.1ufe de fa couLur on ap
pclle Cardinal , que l'on appri
voife, & aquil'on appreJJd. aiif
fl ,?r , corn me un fer in. \T oiEt cc 
que r on n1'a appris de la V ill~ de 
Verae ·us. 

Pour la H a · .u1c, Port & Viilc 
non n1oins cc!~brc dans l'Hl de 
Cuba , .. 1ppar r..:.. 1ant encore a Ll 
CourOl1LlC d' cfpagnc) clle eH:· a 
la pointe occidcntale, & a la cofrc 
dn Nord- de ct.:ttc Iilc, prcfque 
fous le tropique du Ca:1cer ~ qu ·
rr~ ou roo lic:ties en d:s;:t de 1.1. 
V crJ.crus. Ellc eft belle & gran
de ; bon Port , fer n~ de· deux 
F orrs des deux eo fie z; bonnc .Ar
tilleric de 24 & 36,l'cncrcc ctroitc 
a n'y paffer ql1'nn Vaiif .... au. La. 
Ville entourcc d'une bonnc n1u

raillc , fcrcifiee de cinq bafiions 
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garnis de canon. Les t ues cirees 
au cordeau ' & egalcs' les 111ai
fons a!fcz belles~ n1ais n1al n1eu
blees .. Une belle place quarree 
au milieu avec des baH:1n1ens 
egaux a 1' entour. Les Eglifes y 
font 1nagnifiques, & riches en or 
& en argent , latupcs , chande
liers & pare1nens d' Autel. On ) . 
voit cellc lan1pe fort bien travail· 
lee qui pefera deux cens n1arc5 
d'argent. Le revenu d l'Eveche1 

va a plus de cinquante mille ecus, 
& celuy qui en efi:oit pourvn en 
1703, con1me je l'ay fs:u de l'an1y 
qui 1-11'a fait la prefente Relation 
fur cc qu'il voyoit, cfioit le plus 
bel orncn1ent de fa Ville, par fes 
vcrtus & par fa charire, fe con
ten rant de fon fin1ple nece.ffaire, 
& en1ployant tout le refrc pour 
les pauvrcs' & pour retablir les 
Eglifcs ruinees. Le Con11nercc, 
quoiqu'interdit aux Efi ·angers, 
ne laiifc pas de s'y fairc plus f.lci
lement qu'a Verac.rus. Les Ha-.. 
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bitans y font plus fa1niliers ; les 
femmes plus libres ;.mais elles ne 
for cent qu'avec leurs mantes, qui 
les enveloppent & les cachent. 
Plufieurs fs:avent le Fran~ots , & 
s'habillent meme ?ll~Fran~oife;& 
quelques uns de la N3:tion s'y font 
habituez. Pendant que tnon arny 
efi:oit la, on y fit unc magnifiquc 
fefi:e pendant quinzc jours ' a 
rhonneur de lcur Roy Philippe 
cinq ; & comn1e Mon!icur du 
Caife y efi:oit alors avec fon efca
dre , la Ville le pria de fe joindre 
avee elle. Pour ce fujct , il n1it 
a terre ·e>inq cens hommes , qui 
firent dans la place plufieurs mou.· 
vemens d'exercice tniliraire, qui 
!cur cauferent de r admiration. 
La Ha vane eft le lieu ou fe ren
contrent les Galions. Par ce tnot 
n'entendez pas des Navires d'une 
grandeur extraordinairc ; car la 
plufpartne font que des batimens 
fort mediocres , que la vanice 
Efpagnole enfle & groilit par un 
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notn de rodon1ontade.. Mais G 
ces Vai.lfeaux ne font pas grands, 
leur charge & leur riche.lfe le 
font .. Avec tour cela cette Ville, 
l'abord des. trefors des lndes Oc
cidentales ~ eft pleine de men
dians : mais ils ne le font que par 
Ieur faute , & par leur pare.ffe~ 
Les vivres y font chers, particu
lierement le pa1n; le vin ne l'eft 
pas , & y eft bon , la viande 
ni le poiifon n'y ont pas de goufi; 
le Peuple y eft Efpagnol , & par 
de!fus tout cela tient encore d u· 
Sauvage .. 

Nous avons cru devoir faire la 
defcription de ces deux fameux 
Ports du Golphe de Mexique, 
tant a Cclufe qu'il n'y en a pas CU 

de fi exaCl:e, ni fi feure, que celle 
que nous donnons icy; que l'eta
bliifement aui fe va faire pour la 
louifiane , J. y pourra a voir de 
grandes relations. Car la Hava
ne efrant fur la route de ce voya
ge, on aura la cotnn1odice des'y 
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rafraichtr, de s'y n1ettrc a l'abri 
des tnauvais tC111pS 1 de ~'y rera
blir & de s'y .. adoubct._ Pou · la 
Veracrus, quoique plus a l'ecarr, 
& plus e}oigncc; la COlTI111Ul1iC<1-

tion que l'on y pourra avoir fcr
vira. ncore a fatre reuilir la colo
nic de la Loiiifiane. 

Et con1n1ent ne rci.HTiroi'"-ellc 
pas fous Ies aufpices de ~1on.Gcur 
Crozat, charge de 1' cnrrcpriic, 
& que la Providence Divine a 
CO.U1me pris a tache de faire pro{: 
perer en richc.ffes , & en hon
neurs jufqu'a l'etonne1nent de 
tout le rnonde, fans en vie, fans 
jaloufie & fans plaintcs de pcr
fonne. On ne peut done que bicn 
augurer dn fort de cette afE1ire-. 
Les bcnediccions que Dieu a rc
pandues fur touttes fcs prcccdcn
tes, font des garans de l'avenir. 
11 yen a n1eme de plus abondan
tes a efperer fur cc nouveau pro
jet d'erabliffement dans la Loiii
:Jiane ; tant il paroifi avantageux 
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a 1 ' ' ;lgion & a 1 Ltdl. l ar f:tire 
coanoifi:re & L.lre icrv Ir Dieu a 
unc infintte de Sauvagcs, pi1.r le 
111oy-:n de.~ 1t1iflionna ·r s qu'on 
va ClJVoycr & en(retcllir dans ccs 
vafi:es pats J planter 1..1. foy dans 
cc nouvcau n on de, dont nous ne 
connoi!lio s que le notn; & de le 
fairc dcvcnir ur Etat Fran~ois, 
& Chrcticn, fous la do1 1ination 
de notre Augu!l:~ Monarque, & 
a l'etcrnellc n1e11101re de fon Re
gnc, fc:ront les fuircs & les fruits 
des foins,& des ... depenfes de Mon. 
fieur Crozat ~ la gloire de fon en
trcprifc, l'a!furance de la belle 
fortune q u'il a faite en ccrtc vie, 
& cc qui efi rare a ces fortes de 
riches, le gage d'une bi( n n' cil
leur" pour luy en l'antre. Faffe le 
Cicl q ne nos fouhaits, & nos ef
perances reilffiifent. Jc fuis &c. 
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